
informations nationales . " C e qui étonne, étonne une fois, mais ce 
qui est admirable est de plus en 
plus admiré." 

J . J o u o e i l 
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Les libéraux fédéraux se 
font une chaude lutte pour 
l'investiture dans Lachine 
M A U R I C E J A N N A R D 
du bureau de La Presse 

OTTAWA 

L e Parti libéral du Canada 
tiendra une assemblée de 

mise en nomination, diman­
che prochain, dans le comté de 
Lachine, pour désigner un can­
didat aux prochaines élections. 

Quatre personnes se livre­
ront une lutte intense pour 
être choisies candidat officiel 
et déjà le nombre de membres 
dans l'association libérale de 
Lachine dépasse le 3 2 0 0 per­
sonnes. 

Les candidats qui se présen­
tent sont: Victor Drury, hom­
me d'affaires qui est le fils de 
l'ex-ministre Bud Drury, Mme 
loan Koury, éducatrice et vice-
p r é s i d e n t e de l 'exécut i f d e 
l'aile québécoise du PLC, M. 
Antoine Kaluzny, professeur 
uu cégep de Saint-Hyacinthe, 
et M. leremy Hayes, professeur 
à l'université Concordia. 

Les organisateurs de la ren­
contre prévoient qu'il faudra 
plusieurs tours de scrutin pour 
élire celui ou celle qui défen­
dra le parti lors de la prochai­
ne campagne. Plus de 8 0 0 per­
sonnes sont attendues à l'école 
Oalbé-Viau de Lachine. 

Il s'agit d'une nouvelle cir­
conscription fédérale qui a été 
créée en vertu de la redistribu­
tion de la nouvelle carte élec­
torale. 

Dans le comté de Chateau-
guay, se mène aussi une lutte 
ac t ive en p répara t ion de la 
conven t ion pour t rouver le 
candidat libéral. Quatre per­
sonnes sont en lice également 
et l'assemblée de nomination 
aura lieu le 22 mai. 

D'autres comtés de la région 
de Montréal tiendront leur as­
semblée dans les p r o c h a i n s 
mois, notamment la nouvelle 
circonscription de Laurier-Ste-
Marie où |ean-Claude Malé-
part se représentera et le com­
té de Lasal lë , e n d r o i t q u ' a 
choisi le candidat vedette Paul 
Martin jr. pour se faire élire. 

En avance 
Les libéraux fédéraux sont 

dans une position plutôt inusi­
tée en ce moment. Sur la scène 
locale, dans les différents com­
tés, le recrutement des nou­
veaux membres va très bien, le 
parti mène largement dans les 
sondages tant au niveau natio­
nal que québécois, mais le lea­
d e r s h i p de John T u r n e r ne 
réussit pus à muter les divi­
sions internes et les finances 
du parti sont précaires. 

Il est évident que les rela­
tions personnelles entre Mi­
chel Robert, le président de 
l 'exécutif n a t i o n a l , e t John 
Turner, sont tendues et mar­
quées par la méfiance. , 

De plus, une controverse au 
sein du caucus se retrouve éta­
lée dans les journaux et tourne 
autour du député Marcel Pru­
d ' homme , l 'actuel prés ident 
du caucus national, qui a fina­
lement décidé de ne pas se re­
présenter à ce poste lors des 
élections qui auront lieu la se­
maine prochaine. 

Sous le couvert de l'anony­
mat, un député libéral a quali­
fié le représentant de Mont­
réal-Saint-Denis de «pédant» 
dans un article de journal. Ce 
dernier aurait irrité certains 
collègues parce qu'il enregis­
trait ses interventions au cau­
cus avec tin magnétophone de 
poche afin de les consigner 
pour la postérité. 

Warren Allmand . 
Les prises de position de M. 

Prud 'homme en faveur des pa­
lestiniens choquent aussi plu­
sieurs libéraux au moment où 
|ohn Turner courtise l'électo-
rat juif canadien. 

Le député de Notre-Dame-
de-Grâces-Lachine-Est, War­
ren Allmand, a annoncé hier 
qu'il se présentera à la prési­
dence du caucus. Celui-ci fera 
la lutte au terreneuvien, Brian 
Tob in , ident i f ié aux jeunes 
fringuants de la deputa t ion , 
peu t - ê t r e t r o p , p e n s e n t les 
vieux routiers. 

L ' e x p é r i e n c e d e M. A l l ­
mand, 2 3 uns comme député 
dont 7 à titre de ministre, de­
vrait lui permettre de rempor­
ter la victoire sur son jeune ri­
val. 

POURPARLERS 
SUR LA PÊCHE 
• Le Canada et la France ont 
repris hier leurs pourparlers 
dans le but de résoudre le litige 
qui les oppose au sujet des ter­
ritoires de pèche au large de 
Terre-Neuve. L'avocat mont­
r éa l a i s Yves For t i e r et Me 
|ean-Pierrre Puissochet, con­
seiller juridique auprès du mi­
nistère français des Affaires 
étrangères, se sont rencontrés 
dans les locaux de la mission 
française auprès de l'ONU et 
devaient terminer cette ronde 
de négoc ia t ion a u j o u r d ' h u i 
dans les bureaux de lu mission 
canadienne. 

PROTÉGER L'HABITAT 
DES ANIMAUX 
• Les habitats de certains ani­
maux seront protégés par une 
loi sur les habitats fauniques 
dont le principe a été rapide­
ment adopté hier à l'Assem­
blée nationale. Le projet de loi, 
intitulé Loi sur la conservation 
et la mise en valeur de la faune 
concernant les habitats fauni­
ques, est le fruit du travail de 
plusieurs ministres qui l'ont 
précédé, a expliqué le ministre 
du Loisir, de lu Chasse et de lu 
Pèche Yvon Picotteen ouvrant 
le débat. Les habitats fauni­
ques protégés seront détermi­
nés par règlement du gouver­
nement et, dans certains cas. 
identifiés par un plan dressé 
par le ministre. «Nul ne peut 
déranger, détruire ou endom­
mager le barrage du castor ou 
les oeufs, le nid ou la tanière 
d'un animal» dit le projet de 
loi qui prévoit cependant des 
exceptions quand un animal 
cause des dégûts ù une proprié­
té. 

LES RÉFUGIÉS 
• Le d é p u t e l ibéra l Serg io 
Marchi croit que les 47 0 0 0 
personnes qui réclament ac­
tuellement le statut de réfugié 
devraient rester au Canada, à 
l'exception de celles qui ne ré­
pondent pus uux stundurds de 
sunté fondamentale et de sécu­
rité. Critique de son parti en 
matières d'immigration, le dé­
puté to ron to i s u précisé en 
conférence de presse que cha­
cune de ces personnes devrait 
être interrogée, mais en appli­
quant des critères d'admission 

beuucoup plus souples, afin de 
pouvoir étudier tous les eus en 
suspens. 

LAC MEECH 
• La suggestion fuite par le 
Québec en vue d 'amener le 
Nouveau-Brunswick ù aban­
donner ses oppositions à l'Ac­
cord cons t i t u t ionne l du lue 
Meech est raisonnable, a décla­
ré hier le ministre d'État aux 
relations fédérales-provincia­
les. Mais, deux jours après que 
le Q u é b e c eu t l ancé l ' idée 
d'inscrire de nouveaux points 
d e d i scuss ion au p r o c h a i n 
round de négociations consti­
tu t ionne l l es , M. Murray ne 
semblait pas très familier avec 
les détails de la proposition 
québécoise. « |e crois que c'est 
raisonnable mais tout demeure 
possible après la ratification de 
l'Accord du lac Meech», a dit 
au cours d 'une interview M. 
Murray, également leader du 
g o u v e r n e m e n t au S é n a t . 11 
semblait ignorer que le Qué­
bec souhaitait une entente sur 
le programme des discussions 
du deuxième round en retour 
d 'une ratification de l'accord 
par le Nouveau-Brunswick — 
non pas le contraire. 

DES DÉPUTÉS COURTOIS 
• Au Nouveau-Brunswick, la 
première période de questions 
à la législature formée exclusi­
vement de députés l ibéraux 
s'est tenue hier sous le signe de 
la courtoisie et du savoir-vivre. 
Les participants se sont mon­
trés polis et avenants lorsque 
le p r e m i e r m i n i s t r e F r a n k 
McKenna et ses ministres ont 
a i m a b l e m e n t r é p o n d u aux 
questions de leurs camarades. 
C'est un événement d'impor­
tance puisque c'étuit lu premiè­
re période de questions en plus 
de 50 uns au Canada où il n'y 
avait aucune opposition élue 
pour mettre un gouvernement 
uu pied du mur. Et le premier 
min i s t r e McKenna en etui t 
fier. «Dnns un sens, je suis 
comme un chien avec une nou­
velle portée», a-t-il déclaré aux 
journalistes qui l 'entouraient 
après la période de questions. 
Les libéraux ont raflé les 58 
sièges aux élections de l'au­
tomne dernier, bloquant uinsi 
toute participation des conser­
vateurs et des néo-démocrates 
au processus législatif. 

De Cotret se ravise: «L'agence 
spatiale, ça s'en vient, et vite» 
D E N I S L E S S A R D 
du bureau de La Presse 

QUÉBEC 

LB annonce de la création d 'une agence 
spatiale «ne traînera pas. Ça s'en vient, 

et vite», a soutenu hier le ministre fédéral Ro­
bert de Cotret confiant que d'ici mai, Ottawa 
aura pris su décision. 

Hier, lors d 'une conférence de presse con­
jointe, Ottawa et Québec se sont confrontés 
publiquement dans ce dossier délicat, le mi­
nistre québécois Daniel Johnson y allant d 'un 
nouveau plaidoyer en faveur de Montréal 
comme site du nouvel organisme. 

« Il y aura une agence, il n'y a pas de doutes 
là-dessus», a soutenu M. de Cotret, rat trapant 
d'anciennes déclarations où il paraissait re­
mettre en question le projet, compte tenu de 
la hausse du coût d 'une participation cana­
dienne au projet américain de station orbi­
tale, passée de $ 8 0 0 millions à $ 1 , 2 milliard. 

M. (ohnson a toutefois soutenu que pour le 
Québec, station orbitale ou pas, l'avenir des 
industries de pointes et des centres de recher­
ches montréalais, était lié à la proximité de 
cet organisme de coordination fédéral. 

«C'est une bonne occasion de voir nos dif­
férences, la position du Québec est claire», a 
dit M. Johnson. 

Discutant avec les journalistes, M. de Co­
tret a toutefois soutenu que le dossier de 
l'agence «n'est pas quelque chose qui va traî­
ner». «Donnez moi un mois et on devrait 
avoir des résultats», a-t-il dit, ajoutant qu'il 
allait tout prochainement faire ses recom­
mandations ù ses collègues quant au mundut 
du nouvel organisme. 

Visiblement piqué quund on lui a rappelé 
que son prédécesseur Michel Côté et son col­
lègue aux Sciences, Frank Oberle, y étaient 
allés eux aussi de leurs échéanciers, M. de Co­
tret a répliqué «c'est moi le ministre respon­
sable, et je vous dis que ça s'en vient et vite». 

La semaine dernière, le ministre québécois 
de la Technologie, Pierre MucDonuld disait 

Robert de Cotret 

en uvoir soupe des déclarations «niochon-
nes» des ministres fédéraux dans ce dossier. Il 
ne comprenait pas pourquoi Ottawa hésitait à 
accorder les millions supplémentaires à la sta­
tion orbitale, lui qui vient d 'annoncer plu­
sieurs milliards destinés à la technologie. 

«Ça me fera plaisir de lui expliquer», a sou­
tenu cinglant M. de Cotret. «M. MacDonuld 
devrait s'occuper de ses affaires, je vais m'oe-
cuper des miennes», a-t-il poursuivi. 

Développement régional 
M. de Cotret s'est pur ail leurs dit confiunt 

d'en urriver, début avril à la signature d 'une 

nouvelle série d'ententes fédérales provincia­
les sur le développement régional. 

Plusieurs de ces accords, conclus en 1984 
entre Ottawa et Québec, arrivent ù échéance 
le mois prochain. Ottawa et Québec avaient à 
l 'époque accepté d'injecter chacun $500 mil­
lions sur cinq ans dans des projets sur lesquels 
ils s 'entendaient. 

Il y a quelques semaines le ministre québé­
cois Gil Rémillard soulignait que les projets 
d 'Ottawa «n'étaient pas acceptables», parce 
qu'ils constituaient une ingérence dans les 
compétences provinciales. Laconique, le pre­
mier ministre Bourassa avait ajouté que «ça 
n é g o c i a i t s e r r é » , avec Ot tuwu, duns ce 
dossier. 

Pour M. de Cotret toutefois, «il n'y a pas de 
chicane, ce n'est pas un débat violent». 

La question de la maîtrise d'oeuvre pour les 
projets en région reste ù régler, a-l-il admis. 

Pour les anciennes ententes, dont le finan­
cement est épuisé dans lu plupart des eus, c'est 
le Québec qui déciduit des priorités. Cette 
question est toutefois toujours «sur lu tuble» 
dans les négociations actuelles, u dit M. de 
Cotret. Il y u quelques semuines, M. de Cotret 
soutenuit que ces programmes «n'avaient pus 
donné de bons résultats» et qu'une approche 
décentralisée était préférable. 

Il faudra que les deux gouvernements s'en­
t e n d e n t sur une répar t i t ion des secteurs 
d'intervention a-t-il dit hier. 

Selon lui le principal écueil reste de trouver 
une façon d'alléger le processus décisionnel 
pour permettre des décisions plus rapides 
dans les projets de développement. «Tous les 
deux on s'entend pour dire qu'il y a lu un pro­
blème, on tente de le régler sans dogmatis­
me», a-t-il dit. 

Il u sou tenu qu ' i l n 'é ta i t pus quest ion 
d'ugences régionales, calquées sur celles mises 
sur pied pour les Maritimes — un moment 
considérées par Ottawa —, pour assurer le dé­
veloppement des zones défavorisées du Qué­
bec. 

Les projets continueront d'être payés à part 
égales par les deux gouvernements. 
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M. Pierre Laroche, directeur général de l'Asso- M. Rupert Baudais, président de l'Association 
dation des f ranco-yukonnais culturelle franco-canadienne de la Saskatchewan 

Les Fransaskois envient «l'humiliation» 
des anglophones du Québec 
M A R I O F O N T A I N E 

f{£B* > les ang lophones sont 
humiliés au Québec, avec 

tous les droits et privilèges qu'ils 
on t , imaginez c o m m e n t on se 
sent, nous les francophones de la 
Saskatchewan ! » 

Le président de l'Association 
culturelle franco-canadienne de 
cette province des prairies, Ru­
pert Baudais, fronce les sourcils 
quand on lui parle des propos te­
nus cette semaine par D'iberville 
Fortier. le commissaire aux lan­
gues officielles. Les francophones 
de l'ouest du pays seraient au sep­
tième ciel si on leur accordait les 
droits dont jouissent les anglo­
phones ici, dit-il. «On serait en­
chantés, en Saskatchewan, si on 
en était au point de se battre pour 
une question comme l'affichage», 
précise M. Baudais. 

Il s'en faut toutefois de beau­
coup, déclare le porte-parole de 
l'Association, qui déplore les «ra­
vages incroyables» de l'assimila­
tion dans cette province, où le 
français n'a pour ainsi dire aucu­
ne reconnaissance officielle au­
près du gouvernement local. Les 
francophones avaient bien cru 
remporter une importante victoi­
re le mois dernier, lorsque la 
Cour suprême du Cunudn leur re­
connaissait le droit de s'exprimer 
en français devant les tribunaux 
ainsi qu'à lu législuture. Muis de­
puis, rien. Aucun geste concret de 
lu part du gouvernement Devine, 
aucune déclaration ou communi­
cation indiquant une volonté de 
se plier à la décision des juges. 

A tel point que les francopho­
nes craignent aujourd'hui que le 
g o u v e r n e m e n t de Reg ina ne 
veuille tout s implement noyer 
l'uffuire en suspendunt l'applica­
tion du jugement ù une dute indé­
terminée. Le cabinet Devine ugit, 
assurent- i ls , c o m m e si le juge­
ment ne changeai t s t r ic tement 

rien. Un exemple: la nouvelle ses­
sion de la législature s'est ouverte 
au début de la semaine en anglais 
seulement, alors que désormais 
les lois devraient y être adoptées, 
imprimées et publiées dans les 
deux langues. 

«Le temps presse. Très bientôt, 
des projets de loi seront présentés 
à l'Assemblée législative. Le se­
ront-ils dans les deux langues of­
ficielles de la province, comme le 
requiert lu loi depuis 8 3 ans? Cet­
te ques t ion touche ù l 'essence 
même de notre pays. Première 
province ù ratifier l'Accord du lac 
Meech, la Saskatchewan sera-t-
elle aussi la première province à 
le renier, six mois plus t a rd?» , 
demande M. Baudais dans une 
l e t t r e a u x p r e m i e r s m i n i s t r e s 
Brian Mulroney et Robert Bou­
rassa. 

Les p rov inces s 'engageaient , 
dans l'Accord du lac Meech, à 
protéger les droits de leur minori­
té linguistique. En plus d'y adhé­
rer, lu Saskatchewan vient de se 
faire mettre au pas par lu plus 
huutc cour du pays, souligne le 
président de l'Association cultu­
relle. Et pourtant , elle ne bouge 
pas. La question doit donc, selon 
lui, prendre des proportions na­
tionales pour que le dossier dé­
b loque . O r l ' inact ion des pre­
mie r s m i n i s t r e s fédéral et du 
Québec l ' inquiète. «C'est le silen­
ce total, partout. Voilà une déci­
sion de la Cour suprême qui nous 
est favorable, et nos droits de­
meurent tout aussi ignorés. Mon 
d i e u , m a i s q u ' e s t - c e q u e ça 
p rend?» , clame M. Baudais. 

Les francophones représentent 
environ trois p. cent de la popula­
tion en Saskatchewan. Ils vou­
draient que leur gouvernement 
mette sur pied un Conseil des af­
faires francophones et. surtout, 
qu'il commence par respecter le 
jugement du 25 février dernier. 
Ce jugement reconnaît le français 
et invalide les lois existantes. Du 
même souffle, toutefois, Regina 

pourrait s'y soustraire en utilisant 
une échappatoire: une loi bilin­
gue déclarant valides toutes les 
lois existantes. 

Les francophones de la provin­
ce ne croient guère, toutefois, à 
cet te possibi l i té . Le gouverne ­
ment de Grant Devine n'osera 
pus uller uussi loin dans le cynis­
me, donne à penser Rupert Bau­
dais, qui craint de le voir simple­
ment étirer les choses, afin de 
caut ionner l ' immobil isme dans 
l'indifférence tant de Québec que 
d'Ottawa. 

Ondes de choc au Yukon 
La communauté francophone 

du Yukon affronte, quant à elle, 
ses propres problèmes linguisti­
ques. Directeur général de l'Asso­
c ia t ion des f r anco -yukonna i s , 
Pierre Laroche fait bien sûr état, 
lui uussi, d 'une absence quasi to­
tale de services en français et du 
sentiment qu 'ont les francopho­
nes d'y être des citoyens de deux­
ième ordre. Mais le gros dossier 
de l 'heure, c'est la télévision. 

Les 6 5 0 francophones du terri­
toire doivent en effet s 'abonner 
au câble pour recevoir le signal 
de la télévision française de Ra­
d i o - C a n a d a , a c h e m i n é d e p u i s 
Montréul avec trois heures de dé-
culuge. De sorte que si les enfants 
veulent écouter les dessins ani­
més, le samedi mutin, ils doivent 
se lever ù cinq heures du matin... 

«On estime que ça ne coûterait 
qu'environ $ 2 0 0 0 0 0 pour rendre 
lu télévision accessible ù lu dou­
zaine de communautés où vivent 
les francophones. Ce n'est tout de 
même pus bien cher, et cclu ré­
pondrait au mandut de Radio-Ca­
nada», déclare M. Laroche. Une 
requête formelle a été déposée en 
ce sens. À la société d'Etat, on ex­
pliquait hier qu 'une étude est en 
cours, mais qu'on en est encore à 
la cueillette des informations. Le 
rapport final ne sera pas complé­
té avant un certain temps. 

Avortement 
l'Église 
catholique 
accusée 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

ne coalition opposée u 
lu criminulisution de 

I 'a \orte m en; u uccusé cer­
t a i n g r o u p e s p r o - v i c et 
l'Eglise catholique de favo­
riser l'avortement en s'éle-
vant contre les moyens de 
contraception. 

La coal i t ion , composée 
d'organisations féministes, 
de syndica ts , de groupes 
profess ionnels , d'associa­
tions liées à la santé et d'or­
ganisations religieuses, a dé­
noncé hier l'hypocrisie des 
groupes qui faisaient cam­
pagne contre l'avortement, 
mais qui dans le même souf­
fle combattaient les moyens 
de le prévenir. 

«S'il y a quelque chose 
qui cause l'avortement, c'est 
l'Église ca thol ique , et les 
groupes qui font réclament 
une loi contre l'avortement, 
tout en luttant contre les 
méthodes de contrôle des 
naissances», a affirmé Mme 
Louise Duludc, représentan­
te du Conseil canadien d'ac­
tion sur le statut de lu fem­
me, au cours d 'une confé­
rence de presse convoquée 
pur lu coalition. 

Mme Du lude , a p p u y é e 
par les porte-parole des au­
tres groupes de la coalition, 
a expliqué que ce n'était pas 
en adoptant une loi restrei­
gnant l'accès û l'avortement 
qu'on allait parvenir it faire 
diminuer le nombre d'avor-
tements pratiqués. 

Chrétien contre 
le Lac Meech 
Presse Canadienne 

LONDON 

• L'ancien ministre libéral Jean 
Chrétien a dénoncé mercredi, de­
vant des étudiants universitaires, 
l'accord constitutionnel du Lac 
Meech ainsi que le traité de libre-
échange avec les Etats-Unis. 

Devant les quelque 1 300 étu­
d ian ts de l 'universi té Western 
O n t a r i o venus l ' e n t e n d r e , M. 
Chrétien a soutenu que l'entente 
de libre-échange allait constituer 
une entrave à l 'indépendance ca­
nadienne et une menace pour des 
programmes tels l'assurance-ma-
ladie et l'assurunce-chômage. 

M. Chrétien a par ailleurs ex­
pliqué qu'il s'opposait u l'accord 
du Lac Meech parce qu'il permet­
t ra i t aux provinces de passer 
outre à la Charte des droits. 
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Mesures d'urgence 
M me Thérèse Lavoie-Roux a annoncé ce t te semaine un 

plan d'urgence pour résoudre les problèmes les plus 
pressants auxquels sont confrontées les salles d'urgen­

ce, plus particulièrement dans la grande région de Montréal. 

Il y a lieu de se réjouir qu'on corrige ainsi une situation qui 
étai t devenue intolérable. Cependant, on doit regretter qu'en­
core une fois, on ait dû recourir à des mesures ponctuelles. Le 
gouvernement n'a toujours pas encore su trouver les moyens 
de concilier deux objectifs distincts de la société québécoise: 
maintenir un système public e t de qualité de services sociaux 
et de services de santé, tou t en cherchant des moyens pour 
que la note ne soit pas t rop élevée pour le contribuable. 

La recherche d'un tel équilibre n'est pas facile. La formule 
magique n'existe peut-être pas. Mais les contribuables — e t 
sans doute le gouvernement —- espéraient que la Commission 
Rochon, qui s'est penchée pendant des mois sur la problémati­
que, arriverait avec des solutions concrètes. Force est d'ad­
met t re qu'elle n'a pas répondu à cet te a t tente . Au point que la 
ministre doit repartir en tournée régionale ce printemps, pour 
sonder elle-même la population avant d'annoncer une politique 
gouvernementale d'ensemble. 

Cette semaine, la ministre a annoncé que Québec avait déci­
dé d'injecter un montant additionnel de $16 millions pour la 
réouverture de 471 lits jusque-là fermés à cause de raisons bud­
gétaires, dans la région de Montréal. Ces lits seront prioritaire­
ment destinés aux malades chroniques. 

Mais, de tous côtés, les cris de détresse se font entendre. 

Par exemple, au moment où le ministère de la Santé e t des 
Services sociaux du Québec estime qu'il faut diminuer de 269 
d'ici 1992 le nombre de médecins spécialistes à Montréal, les 
3a hôpitaux de la région montréalaise, dans un document dé­
voilé ce t te semaine, réclament pour leur part une augmenta­
tion d'au moins 500 spécialistes. 

Tandis que dans un document publié en deux tranches dans 
La Presse, un chercheur aussi renommé que le fondateur de 
l'Institut de recherches cliniques de Montréal, le Or Jean Ge-
nest, suppliait presque Québec d'accorder plus de place aux 
médecins dans sa recherche des solutions. Le Dr Cenest déplo­
re en effet que la Commission Rochon et, bien souvent, les 
décideurs du ministère, font f i de la profession médicale dans 
l'élaboration de leurs politiques. 

Par ailleurs, une autre information publiée ce t te semaine ré­
pétait que « mal payées, dévalorisées, choyées par des marau­
deurs étrangers, les infirmières se font at tendre ou s'en vont». 

Enfin, on se souviendra du cri d'alarme lancé il y a quelques 
semaines par les directeurs e t employés de centres d'accueil 
qui, eux aussi, aff irment manquer de fonds. 

Rien ne sert de blâmer rétrospectivement la Commission Ro­
chon. Ce que l'on doit souhaiter, c'est que la consultation de 
Mme Lavoie-Roux serve à l'inspirer pour qu'enfin Québec ac­
couche d'une politique cohérente en matière de services de 
santé. On ne peut procéder éternellement à coups de mesures 
d'urgence. 

P i e r r e VENN AT 

Pax sovietica 
D e tous les problêmes que l'Union soviétique doit résou­

dre, le plus grave est celui du profond déséquilibre entre 
les dépenses e t les revenus de l'État. L'économie est peu 

productive et la consommation tend à dépasser la production. 
L'État ne peut plus combler le déficit qui en résulte sans des 
réformes profondes qui seront parfois impopulaires, sinon dou­
loureuses. 

Tous les autres problèmes, même la fameuse glasnost, le 
desarmement et la démocratisation, lui sont subordonnés. Vus 
de Moscou, les revendications territoriales en Arménie e t les 
pogroms en Azerbaïdjan ne sont que des problèmes addition­
nels qui risquent de retarder la réalisation des réformes les plus 
nécessaires. 

Selon le mythe soviétique, les différentes nationalités de 
l'Union peuvent librement disposer d'elles-mêmes e t elles ont 
choisi de vivre harmonieusement ensemble. Pendant 65 ans, le 
Parti communiste e t la police ont veillé à ce que les faits ne 
viennent pas troubler ce t te belle image. Mais la brise des réfor­
mes et une certaine libéralisation de l'information révèlent que 
les tensions ethniques existent toujours e t enhardissent les 
revendicateurs à parler à haute voix. 

v En Arménie, la coupe a débordé. Au Nagorny Karabakh, peu­
ple d'Arméniens mais appartenant à la république voisine 

.d'Azerbaïdjan, la population réclame le rat tachement à l'Armé­
nie e t obtient le soutien enthousiaste des Arméniens. Après 
des troubles qui font plusieurs dizaines de morts, Moscou en­
voie l'armée et des miliciens d'autres républiques pour rétablir 
et maintenir l'ordre dans la région. 

. Les plaintes des Arméniens sont entendues a Moscou, mais 
l'accueil est froid. Les 13 autres républiques soviétiques e t le 
presidium du Soviet suprême font remarquer que la constitu­
tion interdit des changements territoriaux sans l'assentiment 
des républiques concernées. Du point de vue constitutionnel, 
le sort des revendications arméniennes dépend donc de l'ac­
cord de l'Azerbaïdjan à la cession d'une partie de son terr i toire. 

- À son plus grand déplaisir, Moscou a dû constater lors des 
événements des dernières semaines que les Arméniens sont 
unis, ils sont bien organisés et leur langage ne ref lète pas tou­
jours la plus pure orthodoxie marxiste-léniniste. Pour compli­
quer la situation, le gouvernement soviétique ne peut pas t rop 
insister sur le droit constitutionnel, car la constitution garantit 
le droit des républiques de se séparer de l'Union. 

Pour sortir de l'impasse, Moscou a décidé d'utiliser la force 
pour maintenir l'ordre e t d'étudier les moyens de faire respec­
ter les droits des Arméniens du Nagorno Karabakh. C'est une 
décision sage mais qui manque d'imagination. À moins d'un 
changement spectaculaire des conditions de vie dans la région 
contestée, les Arméniens e t les autres nationalités insatisfaites 
de leur sort retiendront seulement que le gouvernement cen­
tral utilise la force en réponse à des revendications populaires. 

Ce n'est pas l'image progressiste e t dynamique de l'Union 
soviétique que M. Gorbatchev essaye de projeter pour mieux la 
réformer e t la sortir de sa torpeur bureaucratique. Les Armé­
niens semblent avoir compris que la faiblesse du gouverne­
ment actuel est ce souci qu'il a de son image à travers le mon­
de. Car, sans son image réformatrice e t libéralisatrice, l'Union 
soviétique aura beaucoup de peine à conclure des accords de 
desarmement e t a at t i rer des capitaux occidentaux e t des 
technologies nouvelles. 

F r é d é r i c WAGNIÈRE 
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T R I B U N E L I B R E 

Conflit chez 
Voyageur 
• Vous avez bien décrit le con­
flit en cours chez "Voyageur, |e 
voudrais vous donner mon 
point de vue en tant qu'em­
ployée. 

Pendant 22 ans, j'ai travaillé 
au Service des payes et de la 
comptabilité. Mes patrons ont 
toujours été satisfaits de mon 
travail, l'ai souvent travaillé 
jusqu'à minuit ou une heure du 
matin pour aider la compa­
gnie. |e ne l'ai jamais laissé 
tomber I 

Mais voici que le 12 février, 
après plus de deux mois de 
lock-out, Voyageur me licencie 
définitivement ainsi que mes 
38 compagnes et compagnons 
de travail. Ça me révolte de me 
voir traitée de cette façon-là. 
Ça me révolte aussi de voir que 
ça arrive après que la compa­
gnie a reçu $2,5 millions de 
subvention du Québec pour 
créer des emplois avec la fabri­
cation d'autobus-articulés. 

Le président de la compa­
gnie, M. Paul Martin, se soulè­
ve contre la fermeture de Sim­
mons et de C o l e c o à V i l l e 
LaSalle, où il sera l'éventuel 
candidat fédéral. Ça me révolte 
encore plus de le voir ensuite 
parler de transférer mon em­
ploi et celui de mes 38 autres 
collègues en Ontario. De toute 
façon j'ai déjà investi trop de 
moi-même pour les laisser fai­
re! 

Claudette COUILLARD DULUOE 
Longueuil 

Voir le sexe 
de l'homme 
• Félicitations à Monsieur 
abraham Weizfeld pour l'hon­
nêteté dont il fait preuve en dé­
fendant sa position en ce qui a 
trait à la désormais célèbre 
photo de pénis qu'il a exposée 
dans sa galerie d'art. 

Pour toutes les photos de 
femmes nues, pour les rares 
photos d'hommes nus, il est 
temps de s'ouvrir les yeux : 
dans la plupart des représenta­
tions picturales de ce genre, 
l'homme n'a pas de sexe, la 
femme n'a que ça. 

Si Me Authicr se préoccupe 
réellement de décence, qu'il 
fasse le tour des dépanneurs, 
qu'il cesse de faire l'autruche 
et qu'il propose des lois anti­
sexistes en matière de moralité 
publique. Pour ma part, j 'ai 
hâte au jour où les hommes se­
ront exposés de la même façon 
que les femmes dans les maga­
zines pour adultes, parce que 
ce jour-là, les Me Authicr servi­
ront à quelque chose. 

Chantai LARD 

Sanctions 
réclamées 
M. Roland Bourget, 
directeur 
Service de police CUM 

• Lors de sa réunion du 1 e r 

mars 1988, le comité exécutif 
du RCM, district de N D G , a dé­

cidé de vous adresser cette 
lettre pour vous faire part de sa 
profonde inquiétude depuis la 
douloureuse affaire Griffin-
Gosset. 

Le grand public et la commu­
nauté n o i r e de notre district 
sont profondément perturbés 
par I acquittement d'un acte 
qui nous apparaît comme à la 
fois in jus t i f iable et in­
compréhensible de la part d'un 
représentant de l'ordre dans 
notre société. 

Nous espérons donc qu'une 
mesure de confiance pourra 
être restaurée dans la popula­
tion pur les décisions qui résul­
teront des investigations inter­
nes de votre service. 

Suite à un verdict judiciaire 
que nos traditions démocrati­
ques nous obligent à respecter, 
nous espérons que les autres 
mesures de justice et de respect 
humain qui relèvent de votre 
juridiction nous aideront à 
reprendre confiance et à re­
dresser une situation à la fois 
extrêmement douloureuse et 
potentiellement dangereuse. 

A n n RAJAN 
Coordonnatrice de 
l'Association RCM 

district NDG 

« Coup de force » 
à Rosemère 
• Une ville à 23 p. cent anglo­
phone s'attaque à la Loi 101, 
en concertation avec Alliance-
Québec. 

Sa majorité francophone se 
trouve donc associée malgré 
elle à un combat contre la prio­
rité du français au Québec. Les 
contribuables rosemériens de 
langue française ont été mobi­
lisés à leur insu pour un travail 
de sape contre leur propre cau­
se, devant une Cour fédérale. 

C'est le journal d'Alliance-
Québec, « T h e Quebecer», qui 
m'a révélé ma condition d'allié 
cotisant de M . Roya l Orr . 
Quant aux avocats qui défen­
dront « m a c a u s e » , je sais 
maintenant qui ils sont : maître 
|ohn MacDougall (conseiller 
juridique de Rosemère) et maî­
tre lulius Grey (procureur d'Al­
liance-Québec). 

Me voici donc nouveau sol­
dat de la «democracy» et des 
'duiman rights » , sort que je 
partage avec une multitude 
d'autres conscrits (les deux 
tiers de la population de Rose­
mère). Bon gré mal gré, nous 
participons à l'entrée fracas­
sante de notre ville dans l'his­
toire des relations entre anglo­
phones et francophones. 
Heureusement, nous voyons 
certains avantages indirects à 
la situation odieuse qui nous 
est faite: elle fait ressortir l'es­
prit impérial et arrogant de 
certains Anglo-Québécois, qui 
s'accrochent à des privilèges 
«impensables» pour toute au­
tre minorité au Canada, aux 
États-Unis ou en Angleterre. À 
longue échéance, le coup de 
force d'Alliance-Quôbec pour­
rait se révéler une bourde mo­
numentale, comme celui d'oc­
tobre 70. 

Quant à lu complaisance du 
Conseil municipal de Rosemè­

re, elle illustre deux faits: sur-
représentation des anglopho­
nes (trois conseillers sur six) et 
« minorisation » facile des fran­
cophones. 

Alliance-Québec vide tragi­
quement le mot «democracy» 
de toute signification. 

Jacques POISSON 
Rosemère 

Le sort réservé 
à M. Centeno 
Monsieur l'ambassadeur 
Ambassade d'El Salvador 

Voici la copie du télégram­
me que l'Entraide mission­
naire faisait parvenir à la 
Policia de Hacienda, le 14 
mars 1988, au sujet du sort 
réservé à Humberto Cente­
no.-

• Nous avons appris aujour­
d'hui qu'il avait été relâché 
mais qu'il se trouvait à l'hôpi­
tal, suite aux coups reçus de la 
part de la police de Hacienda. 

Nous déplorons fortement ce 
comportement mais il ne nous 
étonne pas, car il correspond 
bien aux schémas répressifs des 
appareils de sécurité salvado-
riens et à l'incapacité gouver­
nementale de les résoudre. 

Nous continuerons de les dé­
noncer et d'alerter nos propres 
médias sur la violation systé­
matique des droits humains au 
Salvador. 

Cilles RIVET 
pour l'Entraide missionnaire 

Chauffeur de 
bus grossier 
Les autobus Deshaies Ltée 
Service à la clientèle 

• Cela se passe le 26 février 
dernier, à S heures du matin, 
au terminus des autobus de 
banlieue de la compagnie Des­
haies, à la station de métro Ra-
disson. 

l'attends l'arrivée d'un auto­
bus pour Berthierville. Puis­
qu'il n'y a aucune indication 
sur les panneaux et que je ne 
suis pas familier avec ce servi­
ce, je guette l'arrivée de mon 
autobus. 

Lorsqu'un autobus arrive du 
côté ouest de la station, je me 
dirige vers lui et demande poli­
ment au chauffeur quelle est sa 
destination. C'est alors que le 
ciel a failli me tomber sur la 
tète! 

Après m'avoir répondu qu'il 
s'en allait à la Société des al­
cools pour essayer de me ridi­
culiser (je me demande encore 
pourquoi), il décide de ni 'in­
sulter grossièrement en des ter­
mes dont je vous ferai grâce ici. 
N'osant en croire mes oreilles, 
je répète ma question, lui, répè­
te sa réponse mais de manière 
plus agressive, comme si trop 
de succursales de la Société des 
alcools ne s'étaient déjà retrou­
vées sur sa route-

Voyant que je n'arriverais à 
rien avec un être aussi crétin, 
je tourne les talons pour aller 
voir un autre chauffeur. Il déci­
de qu'i l n'en a pas assez fait, 
sort de son autobus en trombe 

et me rattrape pour tenter de 
me mettre la main au collet. 
Après lui avoir fait compren­
dre qu'il n'avait nullement in­
térêt à lever la main sur moi de 
quelque façon, je l'envoie paî­
tre. Il continue à m'invectiver 
jusqu'à ce que je sois hors de 
portée de voix. 

|e porte plainte officielle­
ment auprès de la compagnie 
Deshaies contre ce chauffeur. 
Craignant toutefois qu'il n'y 
ait aucun suivi, j'ai tenu à pré­
venir les utilisateurs de ce ser­
vice pour ne pas qu'ils soient 
aussi décontenancés que moi si 
le malheur fait qu'ils doivent 
monter à bord de l'autobus de 
ce chauffeur ou d'un de ses 
semblables. 

Gilles THÉORET 
Montréal 

Deux poids 
deux mesures 
• Trois fois, Immigration Ca­
nada a refusé le droit de séjour 
à M. Gerry Adams, député élu 
du Parlement britannique dans 
West Belfast, président et lea­
der du Sinn Fein irlandais. 

La CSN, la FTQ, la SS|BM et 
la Ligue des droits et libertés 
ont invité M. Adams à venir 
donner aux Québécois des in­
formations sur la situation so­
ciale, économique et politique 
de l'Irlande. 

Encore aujourd'hui, Ottawa 
refuse à Gerry Adams le droit 
de séjour au Quebec. Ces mes­
sieurs dames invoquent qu'il 
est une personne inadmissible 
sur le territoire canadien parce 
qu'il a tenté de s'évader du 
camp de concent ra t ion de 
Long Kesh. Il faut préciser que 
M . Adams fut empr isonné 
pour activités politiques, sans 
aucune accusation ni procès, et 
ce sous une loi d'exception qui 
n'existe plus. 

Abraham Finkel (Israélien), 
criminel de droit commun, re­
connu pour son implication 
dans un acte criminel violent 
perpétré en 1952, en Belgique, 
est entré sur le territoire cana­
dien, au Québec, en produisant 
une fausse déclaration cachant 
son passé criminiel. Immigra­
tion Canada s'aperçoit de la su­
percherie, mais ferme les yeux. 
A Ottawa, on réhabilite Finkel 
(sous quelle pression?) et on 
lui émet un certificat d'immi­
grant reçu, en dépit du contex­
te d'illégalité dans lequel il 
s'est introduit au Canada. 

R a y m o n d TURCOTTE 
Comité Québec-Irlande 

VOS LETTRES 
M La Pressé accorde priorité 
sous cette rubrique aux lettres 
qui font suite n des articles pu­
bliés dans ses pages et se réser­
ve le droit de les abréger. L'au­
teur doit être clair et concis, 
signer son texte, donner son 
nom complet, son adresse et 
son numéro de téléphone. 
Adresser toute correspondance 
comme suit: Tribune libre, La 
Presse. 7. rue Saint-Jacques. 
Montréal. H2Y IK9. 



Hal Winter 

LA PRESSE, MONTRÉAL, VENDREDI 25 MARS 1988 

Jacques Dufresne 

collaboration spéciale 

Prométhée et notre avenir 
I l y a présentement une activité 

intellectuelle de haut niveau au 
Québec. l'ai eu une autre occasion 
de m'en rendre compte au cours 
des dernières semaines, où j ' a i eu à 
lire et à commenter pour une revue 
une dizaine de livres d 'auteurs qué­
bécois publiés récemment ici ou en 
France. Plusieurs de ces livres sont 
remarquables. Même s'ils ne lui 
sont pas tous destinés, il est bon 
que le grand public sache qu'Us 
existent. 

Guy Ménard et Christian Miquel 
méritent notre considération. Je 
choisis délibérément le nom de ces 
un ive r s i t a i r e s db p r e m i e r p l an , 
mais néanmoins peu connus du 
grand public, pour mettre en relief 
le fait qu'il nous reste quelques éta­
pes à franchir pour que, à mérite 
comparable, nos universitaires et 
nos. intellectuels en général soient 
reconnus aù même titre que nos ar­
tistes ou nos gens d'affaires. 

Guy Ménard est professeur au 
départenent des sciences religieu­
ses de l'UQAM, Christian Miquel 
est un spécialiste de l 'histoire des 
sciences et des techniques de l'Uni­
versité de Montréal, Ils viennent 
de publier en collaboration (Chez 
Boréal Express) un ouvrage remar­
quable: Les ruses de la technique, 
où ils montrent comment les ma­

chinés que nous fabriquons nous 
fabriquent à leur tour, modifiant 
jusqu aux valeurs pa r lesquelles 
nous espérons pouvoir les soumet­
tre à notre volonté. 

Un tel livre, s'il était lu au moins 
par une minorité active, élèverait 
de plusieurs crans les débats sur 
l 'environnement ou sur les techni­
ques de reproduction. 

Mais c'est à Prométhée que je 
veux en venir, car c'est cette figure 
mythique qui est te personnage 
central de Les ruses de la techni­
que. Prométhée, c'est ce héros grec 
dont la légende dit qu'il a dérobe le 
feu aux dieux. D'abord patron des 
arts et des sciences chez les Grecs, 
il est devenu le symbole du pro­
grès, de l 'homme à la fois conqué­
rant et victime dé sa démesure. 
Après avoir commis son acte auda­
cieux, considéré par les dieux com­
me une démesure, Prométhée a été 
condamné à une dure expiation: 
être attaché à un rocher du Cauca­
se et avoir le foie dévoré par les ai­
gles à perpétuité car cet organe-
avait chez lui la particularité de se 
régénérer. À cause de cette expia­
tion, certains ont vu en Prométhée 
une préfiguration du Christ. 

Si j 'attache tant d ' importance à 
ce mythe, c'est parce que je l'ai re­
trouvé, à l'avant-scène ou dans les 

coulisses, dans presque tous les li­
vres que j 'ai lus récemment. C'est 
là plus qu 'une coincidence. Pour la 
conscience occidentale, et mondia­
le désormais, Prométhée est un 
point de repère essentiel. 

l 'ai n o t a m m e n t lu Produire 
l'Homme, (PUF)ècrit en collabora­
tion par la juriste française Cathe­
rine Lab russe et par son homolo­
gue c a n a d i e n Jean-Louis Beau-
douin, un livre qui est de nature à 
réconci l ier avec le droit ceux qui 
avaient acquis la conviction que 
cet art n'était plus qu 'une techni­
que à la remorque de techniques 
plus puissantes. 

Après quoi je me suis plongé 
dans Repère pour demain (Bellar-
min) un ouvrage de julien Harvey 
et d 'André Beauchamp où une mo­
rale de l 'environnement est propo­
sée en termes simples et clairs. À 
l 'heure où l ' e n v i r o n n e m e n t de­
vient la première préocccupation 
des grands partis politiques; un tel 
livre prend une singulière impor­
tance. 

Un professeur du cégep de Sain-
te-Foy, Gérald Allant, vient de son 
côté de publier une édition com­
mentée du Discours sur les arts et 
les sciences de Jean-Jacques Rous­
seau (Le Griffon d'Argile). Le vrai 

sujet de ce discours, c'est le progès. 
Il est extrêmement intéressant de 
relir ce texte d 'un étonnant pessi­
misme après avoir lu les ouvrages 
que je viens d 'évoquer; et l'on sai­
sit mieux ensuite l 'intérêt du re­
cueil de grands textes sur le pro­
grès — textes fort bien commentés 
— que Madeleine Préclaire (Collè­
ge Brébeuf) vient de préparer. 

Dernier ar rê t : Sortir la materni­
té du laboratoire. Il s'agit des actes 
d u co l loque i n t e r n a t i o n a l t enu 
l 'automne dernier sous les auspices 
du Conseil d u statut de la femme; 
ces actes sont toutefois une oeuvre 
ayant son unité, une unité qui lui 
vient du fait que la présidente du 
Conseil du statut de la femme, M m c 

Francine Mackenzie, a su commu­
niquer le feu et la cohérence de sa 
pensée à toutes les personnes invi­
tées, obtenant de chacune d'elles 
qu'elle remette le texte de sa confé­
rence à l'avance. Je serais é tonné 
qu 'on puisse trouver dans le mon­
de un ouvrage plus complet et plus 
original sur cette question. 

Un mot de M m e Mackenzie résu­
me les préoccupations communes à 
tous les auteurs dont je viens de 
p a r l e r : no t re dessein, écrit-elle, 
n'est pas «de refuser le progrès, 
mais plutôt de s'assurer qu'il en 
constitue un». 

LIBRE OPINION 

Transfert de populations 
• Depuis quatre mois, la crise tra­
versée par Israël dans les territoires 
de Gaza et de Cisjordanie suscite 
une passion médiatique telle qu'el­
le pourrait être qualifiée d'obses­
s ionnel le , d ' au tan t qu 'e l le équi­
vaut qùas i exc lu s ivemen t à une 
condamnat ion de l 'État hébreu . 
Que vaut cet engouement à un 
petit pays du Proche-Orient alors 
que nombre d'autres conflits, bien 
plus sanglants, n'ont pas droit à 
tant de faveur des observateurs oc­
c i d e n t a u x ? O n ne peu t c r o i r e 
qu'ils soient uniquement fascinés 
par sa nature véritablement démo­
cratique, nature qui permet préci­
sément cette large couverture jour­
nalistique. 

Une des réponses peut être trou­
vée à partir d'un amalgame surpre­
nant qui a fait son apparition dans 
le récent discours critique. À côté 
des identifications avec l'Angleter­
re (face au problème irlandais) et 
l'Afrique du Sud (face au problème 
noir), faisant fi du respect histori­
que et de la simple décence, des 
commenta teu r s ont posé l 'équa­
tion entre la politique israélienne 
et le nazisme. Il semble pertinent 
de vouloir comprendre comment a 
pu être fécondé et nourri un tel 
renversement, si lourd de consé­
quences vu l'histoire tumultueuse 
des relations entre les nations occi­
dentales et le peuple juif. La gravi­
té du phénomène nous pousse à 

porter notre analyse au niveau des 
structures mentales collectives. 

Ce qui semblerait à l'oeuvre est 
la volonté de régler un traumatis­
me interne que l'Occident n 'a pu 
ou su jusque là totalement refou­
ler, dû à une double culpabilité: 
celle, sur le plan historique, de 
n'avoir rien tenté, en connaissance 
des faits, pour empêcher les procé­
dures d'extermination hitlériennes 
ou pour aider les victimes et celle, 
su r le p l an p h i l o s o p h i q u e , d e 
n 'avoi r pas intégré l 'expérience 
unique des camps dans ses schémas 
idéologiques, retombant dans les 
catégories philosophiques et politi­
ques antérieures (guerre froide, af­
frontement des deux blocs, impé-
rialismes...). La justification apai­
sante serait ainsi inconsciemment 
f o r m u l é e : «Voyez , l ' expér ience 
juive n 'es t pas p e r t i n e n t e p o u r 
nous puisque les victimes peuvent 
faire d'aussi bons bourreaux!» 

L'un des procédés favoris de l'in­
conscient, individuel comme col­
lectif, est le transfert d'identités. Si 
les Israéliens, c'est-à-dire des juifs, 
sont des nazis, alors les Palesti­
niens deviennent des juifs. Et 50 
ans plus tard, l'Occident se rachète 
de la faute de non-intervention en 
s'offrant de nouveaux juifs qui sont 
d 'au tan t plus intéressants qu ' i ls 
permettent de nier les premiers, de 
les faire oublier, au pire de les éli­
miner. 

Mais l 'histoire? Ne se dresse-t-
elle pas pour crier sa vérité, le té­
moignage de ses mor ts? Elle aussi 
sera maquillée, autorisant le tour 
de passe-passe ci-dessus décrit. Nul 
besoin de faire référence ici aux 
élucubrations imbéciles d 'un Zun-
del. Il suffit de constater qu 'une 
n a t i o n e u r o p é e n n e est capab le 
d'élire à sa présidence un homme 
dont une commission d'historiens 
internationale a conclu qu'il était 
pour le moins tout à fait informé 
des barbaries nazies et qu'il ne s'y 
est pas opposé. Faut-il d'ailleurs 
b lâmer exclusivement les Autri­
chiens de vouloir oublier le passé 
pour reconstruire leur pays quand, 
dès 1943, les Alliés déclarent l'Au­
triche «première victime du nazis­
m e » ? La géopolitique a des raisons 
que la morale ignore. 

Ainsi passe l 'histoire à la trappe 
de la raison d'État. On peut cepen­
dant à nouveau s 'étonner devant 
cet escamotage du maître illusion­
niste que se révèle être l 'Occident. 
Comment peut-il si facilement con­
gédier Clio alors que depuis le 
XIXe siècle, de Hegel aux positivis­
tes, tout l 'Occident pense en ter­
mes de philosophie de l 'histoire? 

Est-ce si sûr pour notre siècle? 
Le grand-prêtre de la pensée con­
temporaine, toutes époques con­
fondues, roi de l'avant comme de 
l'après-Auschwitz, n'est-ce pas Hei­

degger, le philosophe de Fribourg, 
auteur de L'Etre et le Temps ? Pau­
vre Martin! répondent en choeur 
les beaux penseurs. II payait ses co­
t isat ions au par t i nazi jusqu ' en 
1945 et il ne s'est jamais prononcé 
sur l 'abomination des camps, il 
n'en demeure pas moins le grand 
philosophe du siècle et l 'oeuvre ra­
chète les quelques erreurs biogra­
phiques. 

Il y a loin de Fribourg à Gaza, 
même en passant par Vienne. Géo-
graphiquement, certes. Mais dans 
le paysage mental occidental, les 
trois espaces se confondent en un 
seul lieu symbolique, lieu de ré­
demption pour les uns, de sacrifice 
pour les autres. Le philosophe, le 
président et l'enfant jeteur de pier­
res se confondent en une seule 
image permettant à l 'inconscient 
occidental de régler ses propres dé­
raisons. Dans ce jeu de masques et 
de symboles, le soutien des nations 
occidentales au combat palestinien 
devient suspect et il n'est pas sûr 
qu'il soit le meilleur garant d 'une 
paix que, en dernier recours, seul 
un dialogue entre les parties direc­
tement concernées saura concevoir 
et bâtir. 

Plus que jamais, ainsi que le sug­
gère Hannah Arendt, penser de­
mande autant de courage que d'in­
telligence. 

Alexis N O U S S 

«La société du sida», vue par Jean-Paul Desbiens 
• À la suite de l'article de Jean-
Paul D e s b i e n s « La s o c i é t é d u 
sida», publié le 9 mars, nous aime­
rions apporter quelques précisions. 

S'il est vrai que la contagiosité 
du sida est surfaite dans l 'opinion 
et que la panique provoquée par 
cette maladie est actuellement in­
justifiée, nous ne pouvons souscri­
re à votre affirmation: «C'est le 
monde qui court après le sida. » Il 
est vrai que cer ta ins compor t e ­
ments sont associés à un risque 
plus élevé d'être infecté par le virus 
de l'immuno-déficience humaine 
(V.I.H.) • . Mais ces comportements 
ne «causent» pas le sida. Us aug­
mentent seulement la probabilité 
de venir en contact avec le virus. 
Or , c'est le virus qui peut entraîner 
la maladie. Dire que le sida résulte 
principalement d une «exposition 
volontaire» est tout à fait faux et 
m é p r i s a n t p o u r les p e r s o n n e s 
atteintes. 

Au Québec, en janvier 1988, on 
dénombrait 491 personnes attein­
tes du sida. De ceux-ci, 9,4 p . cent 
étaient des enfants, des hémophi­
les ou des transfusés et 2,8 p . cent 
des personnes pour lesquelles au­
cun facteur de risque connu n'avait 
pu être identifié. Peut-on parler 
d 'expos i t ion v o l o n t a i r e ? Q u a n t 
aux au t r e s pe r sonnes a t t e i n t e s , 
65,8 p. cent étaient des hommes, 
homosexuels ou bisexué Is, 16,5 p . 
cent des personnes originaires d 'un 
pays où la maladie est endémique 

(répandue), 4,9 p. cent des person­
nes hétérosexuelles ayant un parte­
naire sexuel à risque élevé et seule­
ment 0,6 p. cent des utilisateurs de 
drogues intraveineuses. 

Nous supposons que c'est à pro­
pos de ces groupes que vous parliez 
«d 'expos i t ion volonta i re» . Pour 
parler d'exposition volontaire, il 
faudrait cependant que ces person­
nes aient eu sciemment certains 
c o m p o r t e m e n t s (ex . : c o n t a c t s 
sexuels non protégés, partage d'ai­
gui l le) avec d ' au t r e s pe r sonnes 
qu'elles savaient infectées par le 
V1H. Vaut-il la peine de préciser 
que ce n'est virtuellement jamais le 
cas? Faut-il préciser que plusieurs 
personnes ont été infectées à une 
époque où ni la maladie, ni les 
comportements à risque élevé n'é­
taient connus? Et que même pré­
sentement, malgré tout le battage 
médiatique entourant cette mala­
die, plusieurs personnes ayant des 
comportements à risque élevé ne 
comprennent ni l 'ampleur du pro­
blème, ni la maladie elle-même et, 
par conséquent, doutent de leur 
vulnérabilité face à celle-ci? Que 

!
>lusieurs autres connaissent peu 
es comportements permettant de 

diminuer les risques d'infection e t 
comprennent mal quand et pour­
quo i ils dev ra i en t tes a d o p t e r ? 
Sans parler de la difficulté stricte­
ment humaine à modifier des com­
portements qui sont intimement 
liés à notre identité personnelle. 

L 
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D'ailleurs, il faudrait plutôt se 
demander en quoi cette question 
est per t inente? En quoi le fait de 
savoir si oui ou non le sida résulte 
d ' u n e « e x p o s i t i o n v o l o n t a i r e » 
peut-il aider à en enrayer la propa­
gat ion? Parce que là est la seule 
question qui importe. Nous savons 
que le VIM se transmet par contact 
percutané (qui traverse la peau) 
avec des liquides biologiques pro­
venan t d ' u n e p e r s o n n e infectée 
e t / o u par contacts sexuels (non 
protégés par un condom) avec une 
personne infectée. La prévention 
de la maladie ne peut donc résulter 
que de l 'adoption de comporte­
ments préventifs, et ce, autant de 
la part des personnes non infectées 
actuellement, que de celles qui le 
sont. Face à l 'émergence de cette 
nouve l l e ma lad ie , p e r s o n n e ne 
peut éviter de se questionner en ce 
qui a trait à ses comportements 
sexuels et de les modifier, si besoin 
il y a. 

Nous aimerions aussi répondre à 
vos interrogations concernant le 
refus du dépistage systémique. Si le 
dépistage systématique n'est pas 
recommandé, ce n'est pas par refus 
des valeurs, mais parce qu'il est 
inutile pour enrayer la propaga­
tion de la maladie. Le rapproche­
ment que vous faites entre la tuber­
culose et le sida est complètement 
fallacieux. Ces deux maladies, non 
seulement se transmettent diffé­
remment mais ont des degrés de 
contagiosité très différents et des 
évolutions très différentes. 

Le dépistage est inutile comme 
méthode de santé publique pour 
enrayer la propagation du sida, 
pour plusieurs raisons. 

D'abord parce qu'il n'existe au­
cun traitement, e t ensuite parce 
que le sida n'est pas une maladie 
contagieuse dans le contexte de la 
vie quotidienne. 

D e u x i è m e m e n t , si on voula i t 
mettre sur pied ce genre de dépis­
tage, il faudrait d'abord détermi­
ner qui devrait subir le test. Toute 
la population ? Seulement ceux qui 
ont des comportements à risque 
élevé? Si oui, comment les identi-
f i c r a i t - o n ? S e u l e m e n t c e r t a i n s 
groupes de travailleurs? Si oui, sur 
quelle base scientifique déterminer 

ces groupes? Il faudrait ensuite 
déterminer à quelle fréquence on 
devrait faire le test? Aux 3 mois, 6 
mois? Aux années, 2 ans, 3 ans...? 
Que ferait-on avec les personnes 
ayant un test positif? Les mettre en 
quaranta ine? O ù ? Pour combien 
de temps? Qu'adviendrait-il de cel­
les qui après 7 ans auraient tou­
jours un test positif sans avoir dé­
veloppé le s ida? Faudrait-il les gar­
der en quarantaine à vie? 

A u c u n e b a s e r a t i o n n e l l e e t 
scientifique ne permet de répondre 
à ces questions actuellement. De­
vant l'absence de trai tement cura-
tif et n o t r e i g n o r a n c e q u a n t à 
l'évolution des personnes infectées 
par le VIH, mais non atteintes du 
sida, il est évident que rien ne peut 
justifier un dépistage systématique 
et encore moins une forme de qua­
rantaine. 

Il ne faudrait pas oublier que le 
tuberculeux actif qui toussait pou­
vait infecter les personnes parta­
geant la même pièce que lui, d'où 
une certaine justification de la qua­
rantaine. 

Tel n'est pas le cas du sida. On 
sait qu 'une personne atteinte de 
sida n 'est pas contagieuse pour 
l 'entourage dans les activités de la 
vie quotidienne. La preuve en est 
que des centaines de sidéens héber­
gés par leur famille ou leurs amis 
n 'ont pas transmis leur maladie à 
leur proche. 

Nous terminons en formulant 
un voeu à l ' intention des person­
nes en autorité. Avant de prôner 
quelque mesure que ce soit pour 
protéger la société contre le sida, 
nous souhaitons que vous vous in­
formiez auprès de personnes com­
pétentes, afin de bien comprendre 
cette maladie et de pouvoir analy­
ser le plus rat ionnellement possi­
ble les avantages, les inconvénients 
et l'efficacité des mesures prônées. 

Johanne Laguc, m.d. 
Gestionnaire du programme 

MTS-SIDA 
DSC Charles LeMoyne 

Réjean T H O M A S , m.d. 
Conseiller médical du programme 

• Le V.I.H est le virus pouvant provoquer, chez 
certaines personnes, le syndrome d'immuno-
def icience acquise (SIDA). 

"SDT 

collaboration spéciale 

Au dire 
de l'autre 

S i les Machiavel les plus rusés du PLQ avaient voulu 
combiner un stratagème destiné à consolider la po-' 

sition du gouvernement Bourassa à travers le pays, ils 
n'auraient guère trouvé mieux que le retour de Jacques 
Parizeau. 

Chaque fois qu'un éditorialiste déplore l'intransigean­
ce «pure et dure» du nouveau chef du Parti québécois, le 
Premier ministre libéral en ressort par ricochet comme 
seul bastion contre le déluge. Et aux anglophones du 
Québec, il devient péniblement clair que, malgré ses poli­
tiques linguistiques, il leur faut appuyer le pouvoir ac­
tuel, faute de toute alternative acceptable. 

Or cela renvoie, étrangement, à la situation qui préva­
lait en 1976. On se souvient que, suite au passage de la 
Loi 22 sur la langue, les Anglos ont rétorqué en votant 
pour la moribonde Union nationale. Cette défection, 
bien sûr, a contribué à la défaite de l'administration libé­
rale. Mais elle a aussi assuré la victoire du pQ et ainsi 
l'adoption de la Loi 101. M. Bourassa n'aurait-il alors en­
duré sa «longue marche» que pour se retrouver au point 
de départ?... 

Cette fois-ci, cependant, il n'y a pas de parti de rechan­
ge. Il en avait été question dans l'euphorie de la victoire 
des conservateurs à Ottawa, alors qu'on songeait à rebâ­
tir l'aile québécoise du PC et mener la lutte dans l'Assem­
blée nationale. Cette initiative est restée sans lendemain 
(et certains y verront une autre entente machiavélique) et 
la polarisation est aujourd'hui complète: soit l'option 
Bourassa — y compris le Lac Meech — ou bien l'option 
Parizeau — souveraineté totale et mesures linguistiques 
draconiennes. 

Dans un tel choix, on comprend que les anglophones 
au Québec, ainsi que les fédéralistes partout, s'accro­
chent à l'alternative Bourassa. 

Avant le couronnement... 
Pour le lecteur québécois, ça fait un peu curieux qu'un 

aspirant à la chefferie d'un parti — décimé, d'ailleurs, 
aux dernières élections — ait su voler la vedette d'un 
bout du pays à l'autre avant son couronnement officiel et 
vraisemblablement une couple d'années avant le pro­
chain scrutin. (Que saurions-nous, par exemple, des ho­
mologues de M. Parizeau dans les autres provinces?) 

Ainsi, de Terre-Neuve au Yukon, il n'y a pas de coin 
où l'on néglige de commenter le retour à la politique de 
l'ancien ministre des Finances, et tout en évoquant son 
grand prestige dans le domaine économique. Mais en 
même temps, tous s'efforcent de convaincre leur public 
que les idées de M. Parizeau sont déjà bien dépassées... 

Su'il n'a plus l'appui ni des jeunes ni des progressistes, 
in dirait, même, une campagne de dénigrement qui frô­

le parfois l'hystérie... 
Donc en Saskatchewan, le Leader-Post de Regina fait 

grand état de la démission de la section jeunesse du PQ et 
prétend que le nouveau chef n'est nullement au fait des 
aspirations des jeunes Québécois d'aujourd'hui. À Otta­
wa, le Citizen se trouve bien d'accord, en expliquant 
que, pour les militants du PQ, c'était « Lévesque — Oui », 
mais c'est maintenant « Parizeau — Non ». 

Puis au Nouveau-Brunswick, une analyse de l'ancien 
Commissaire aux langues officielles, Keith Spicer, dans le 
Telegraph-lournal de Saint-Jean, admet que M. Pari­
zeau demeure «l'un des économistes les plus renommés 
du Canada». Son comportement comme homme d'État, 
cependant, laisserait beaucoup à désirer. Et il reproche 
au chef péquistc de vouloir faire appel à un «tribalisme» 
dépassé. 

À Terre-Neuve, VEvening-Telegram de Saint-Jean 
(dont l'éditorial est coiffé du drapeau britannique, 
l'Union lack) fustige M. Parizeau de «vouloir faire mar­
che arrière. Les jeunes Québécois de nos temps, précise 
le journal de l'Atlantique, «ne s'intéressent plus à l'indé­
pendance... puisqu'ils savent bien que leurs espoirs ne 
tiennent plus au passé... mais à l'avenir». 

La surenchère continue... 
Dans la même veine, VEdmonton Journal fait remar­

quer aux Alberta ins que le Québec doit faire face à «la 
réalité multiculturelle» d'aujourd'hui. Et le Vancouver 
Sun blâme M. Parizeau d'«épouser passionnément le na­
tionalisme canadien-français aux dépens des autres grou­
pes ethniques». Ainsi la surenchère se poursuit dans le 
Toronto Sun (qui parle de «Monsieur Intransigeance»), 
puis dans le Globe and Mail et même jusque dans le 
Whitehorse Star dans le lointain Yukon. 

De retour à Montréal, la Gazette exprime ses regrets 
que M. Parizeau fasse preuve d'une «intolérance»... qui 
«frôle l'indécence», pour laisser à son chroniqueur éco­
nomique Marie-Josée Drouin le soin de sommer le chef 
péquiste de «se réveiller»... pour se rendre compte qu'il 
habite « un monde tout autre...». 

Enfin, il revient à un journaliste montréalais chevron­
né — James Stewart — de mettre un peu d'eau dans tout 
ce mélange assez intoxicant. Dans une chronique du 
Winnipeg Free Press, ce fin observateur politique rap­
pelle aux Manitobains que les Anglos du Québec sont 
bien conscients de la réalité que «même si Bourassa peut 
se montrer peu sensible» à leurs revendications, leur 
«seule alternative qui existe actuellement promet encore 
pire». Donc, dit-il, «l'emprise libérale sur le vote anglo­
phone parait toujours assez assurée». 

Quant au nouveau journal anglophone qui vient de 
s'ajouter à nos quatre quotidiens de la ville, le Montreal 
Daily News se veut un reflet des activités du milieu, plu­
tôt qu'un formateur d'opinion. Il n'affiche donc pas de 
page éditoriale comme telle. En revanche, il se fie à des 
chroniqueurs de toutes couleurs pour exprimer leurs di­
vers points de vue sur l'actualité. 

Voilà une démarcation assez radicale de la tradition de 
la presse anglo-saxonne, où la collégialité de l'opinion 
éditoriale est plutôt sacro-sainte. Selon l'éditeur de la 
Gazette, M. Clark Davey, l'absence de ce noyau essentiel 
qu'est l'éditorial ne produit qu'«un journal sans âme...». 

Puis à Vancouver 
Ailleurs, comme toujours, les préoccupations des fai­

seurs d'opinion sont légion. Ainsi, en Colombie, le Van­
couver Sun constate que le fédéral semblait disposé à 
considérer un octroi pour un pont reliant l'lle-<lu-Prince-
Édouard au Canada continental. Alors, pourquoi pas un 
subside pour un pipe-line de gaz naturel jusqu'à l'île de 
Vancouver? 

À Terre-Neuve, ['Evening Telegram de Saint-|ean se 
préoccupe de la «guerre des pêcheries» entre le Canada 
et la France. Le journal somme Paris de «négocier de 
bonne foi»... tandis qu'en Nouvelle-Ecosse, le Halifax 
Chronicle-Herald estime que les Français doivent «cé­
der du terrain ». Puis, en Ontario, le Hamilton Specta­
tor s'en prend aux hommes d'État français qui auraient 
«insulté» M m c Jeanne Sauvé à ce sujet lors de sa ré­
cente visite. Et il fustige «les nouilles d 'Ottawa» qui 
ont négligé de réagir avec une saine colère. 

Pour le chroniqueur Doug Fisher, les révélations 
du député fédéral Svend Robinson sur l'homosexua­
lité pourraient nuire au Nouveau parti démocratique 
lors des prochaines élections. Dans le Toronto Sun, 
il cite l'avis d'un conservateur de l'Ouest selon qui tout 
ça pourrait coûter «entre cinq et huit points à chaque 
candidat NPD» lors du scrutin dans une trentaine de 
comtes ruraux à travers les Prairies. Et toujours à Toron­
to, le Canadian Jewish News demande aux médias ca­
nadiens de faire preuve de «plus d'objectivité» au sujet 
des émeutes arabes en Israël. 

Enfin au Québec, YAylmer Bulletin commente les ac­
cords entre les Américains et Hydro sur la vente de mil­
liards de dollars en électricité. Tant mieux pour le gou­
vernement, mais «y a-t-il quelque chose là pour les ci­
toyens»? Et aux Asiatiques de Montréal le dernier mot. 
En trouvant l'accord du Lac Meech «défectueux», 
I*Asian Voice fait remarquer que nul ne sait ce que ça 
veut dire, une «société distincte». Mais rassurons-nous. 
Au bon moment, «Bourassa nous dira que ça veut dire 
exactement ce qu'il nous dit que ça veut dire». 

http://rundlauv.mdredldt8h.a17h
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i industrie du cinéma 
demande un moratoire 
sur l'article 83 

L U C 
P E R R E A U L T 

Ljr industrie 
q u é b é -

coise du cinéma 
a saisi depuis 
une dizaine de 
jours le gouver­
nement du Qué­
bec d'un projet 

secret de moratoire qui élimi-
.nerait à toutes fins pratiques la 
•nécessité de conserver l'article 
83 de la loi 59 sur le cinéma. 

. ; Le président de l 'Institut 
québécois du cinéma, M. Clau­
se Fournier, a confirmé hier 

Iquc l'idée d'un tel moratoire 
était dans l'air. Au terme d'un 
.déjeuner de presse destiné à 
faire connaître le point de vue 
de l'IQC sur l'article 83, M. 

.Fournier a confirmé à La 
Presse que cette idée avait été 

-lancée d'une manière infor-
• nielle lors d'une rencontre en­
tre des hauts fonctionnaires du 

".ministère des Affaires culturèl-
Tes et des porte-parole de l'in­
dustrie cinématographique. 

Claude Fournier 

Le chef de cabinet de la mi­
nistre Lise Bacon, M. Antoine 
Godbout. qualifie toutefois 
pour le moment le projet de 
rumeur. 

« La rumeur n'est pas très sé­
rieuse, a-t-il soutenu hier à La 
Presse. On entend en effet par­
ler d'un projet de moratoire 
mais il n'y a rien de tangible, 
aucune proposition écrite con­
crète. » 

M assure par ailleurs qu'il n'y 
a eu aucune discussion sur cet­
te question au niveau du cabi­
net de la ministre. 

Il semble cependant que ce 
moratoire soit envisagé d'un 
point de vue positif sinon par 
l'entourage de la ministre Ba­
con du moins par plusieurs 
intervenants de l'industrie. Il 
aurait pour avantage d'élimi­
ner tous les irritants de la loi 
actuelle et reposerait sur l'en­
gagement de l 'industrie, y 
compris les représentants des 
majors américains, de garantir 
dans les faits les objectifs pré­
conisés par la loi 59. 

Un des plus farouches parti­
sans de cette proposition serait 

.* le représentant pour le Québec 
•îles Cinémas Cineplcx Odeon, 
• M. Claude Chabot. Celui-ci a 
"confirmé mercredi à La Presse 
•ftu'il caressait l'idée d'un mo-
'. ratoire. Il estime que les distri­

buteurs et les propriétaires de 
c inémas sont capables de 

', s'autodisciplincr et qu'ils répu-
• gnenl à des contraintes impo-
sées de l'extérieur. 

Selon d'autres sources, l'idée 
d'un moratoire ferait suite au 
mémoire que la chaîne de ci­
néma Famous Players soumet­
tait en janvier dernier à la mi­
nistre Lise Bacon. Même si ce 
mémoire n'a pas encore été 

rendu public, on sait que le 
vice-président pour le Québec 
de Famous Players, M. Roland 
Smith, a déjà qualifié d'inap-
pliccable la nouvelle formula­
tion de l 'ar t icle 83 adopté 
avant Noël par l'Assemblée na­
tionale. Cet article vise à assu­
rer aux versions françaises des 
films étrangers projetés au 
Québec la parité avec les ver­
sions originales et leur lance­
ment simultané. 

La rencontre avec les hauts 
fonctionnaires québécois se se­
rait effectuée en présence des 
représentants des deux grands 
circuits, Famous Players et Ci-
neplex Odeon, de même que 
les porte-parole de l'Associa­
tion québécoise des distribu­
teurs de films et ceux de l'As­
sociation canadienne des dis­
tributeurs (qui représente les 
intérêts américains). On sait 
par ailleurs que l'Association 
des propriétaires de cinémas 
du Québec s'est prononcée ré­
cemment en faveur de l'article 
83, assorti toutefois d'amende­
ments. 

Claude Fournier voit plus 
loin qu'un simple moratoire. Il 
parle d'un véritable pacte amé­
ricano-québécois du cinéma. Il 
affirme que les négociations en 
ce sens étaient très avancées au 
moment des dernières élec­
tions québécoises. Il faisait 
d'ailleurs lui-même à l'époque 
partie du comité de négocia­
tion traitant avec les représen­
tants des majors. 

Selon lui, sans la prise du 
pouvoir par les Libéraux de 
Robert Bourassa, les Améri­
cains en seraient arrivé à con­
clure un tel pacte. Mais con­
vaincus que le nouveau gou­
vernement abandonnerait à 
son sort la loi 109, ils auraient 
décidé d'interrompre les dis­
cussions. Ils furent, ajoute-t-il, 
fort surpris de constater que la 
ministre Lise Bacon reprenait 
le flambeau de la loi 109 en' 
l'assortissant, dans sa nouvelle 
formulation, d'exigences enco­
re plus sévères. 

«Ils ont été très étonnés de 
voir Mme Bacon revenir à la 
charge et les forcer à conclure 
une entente.» 

Il estime toutefois que cette 
entente n'a pas eu l'ampleur 
qu 'e l le promettai t d 'avoir 
avant la défaite du Parti qué­
bécois. 

Hier, le président de l'Insti­
tut québécois du cinéma a lan­
cé un cri d'alarme en faveur du 
français dans les salles de ciné­
ma. 

«Pour l'Institut, a-t-il décla­
ré, il s'agit de redonner au 
français une place prédomi­
nante dans la diffusion ciné­
matographique au Québec, de 
préserver une diversité mena­
cée par l'hégémonie de nos 
voisins du Sud, mais surtout de 
permettre à la majorité d'ici de 
voir du cinéma dans sa lan­
gue.» 

Selon des chiffres diffusés 
par l'IQC, de 1976 à 1986, la 
proportion des films améri­
cains en version originale an­
glaise est passée de 23 à 39 p. 
cent. Au cours du même laps 
de temps, les projections de 
films en français ont chuté, 
passant de 72 p. cent à 56 p. 
cent. 

«Contrairement aux préfé­
rences et aux habitudes de con-
sommation des Québécois 
francophones, ajoute Claude 
Fournier, l'offre cinématogra­
phique est aujourd'hui majori­
tairement en anglais, soit 55,6 
p. cent des films diffusés en 
1986-87. Pourtant, sept Québé­
cois sur dix préfèrent voir les 
versions françaises des films 
américains quand ils vont au 
cinéma.» 

Louise Cousineau 

Martine Saint-Clair, vedette 
d'un nouveau Star mania 
Presse Canadienne 

PARIS 

D ix ans après le succès pari­
sien de leur opéra-rock. 

Starmania, Luc Plamondon et 
Michel Berger ont décidé de re­
monter le spectacle l'automne 
prochain à Paris, avec en vedette, 
Martine Saint-Clair. 

La nouvelle a été annoncée 
hier au Fouquet's. le célèbre res­
taurant des Champs-Elysées, où 
Plamondon et la blonde Martine 
Saint-Clair, qui sera l'unique 
chanteuse québécoise du specta­
cle, ont croisé les doigts sur une 
youpe de champagne. 

Pendant six mois, elle entend 
t.c consacrer exclusivement à 
Starmania qui sera remonté sur 
la scène du «Théâtre de Paris», 
lune des grandes salles de la capi-

taie, comptant 1 100 places. La 
comédie musicale, version 1988 
sera raccourcie et ramenée à une 
heure 45 mn sans entracte précise 
Luc Plamondon qui assurera la 
mise en scène de son oeuvre avec 
Michel Berger. «Il y a dix ans, 
nous avions créé un opéra très fu­
turiste, explique l'auteur, aujour­
d'hui Starmania est devenu un 
opéra tout à fait actuel. La réalité 
a rattrapé la fiction. C'est ce qui 
montre que nous n'avions pas 
seulement fait un show mais écrit 
un vrai spectacle». 

Starmania doit rester plus de 
trois mois à l'affiche du Théâtre 
de Paris, du 15 septembre au 31 
décembre, mais les producteurs, 
notamment la société Hachette, 
ont d'ores et déjà prévu de jouer 
les prolongations et même d'en­
treprendre une tournée française 
et européenne. 

Notre chanteuse no 1 n'est 
pas vilaine actrice 

C omme bien des supervedet­
tes, notre Ginet te Reno 

chérie, la chanteuse la plus po­
pulaire du Québec, avait besoin 
de savoir si elle peut faire aussi 
bien autre chose. La voilà ce soir 
(Radio-Québec, 21 h ) qui fait 
ses débuts dans une dramatique 
de lunette Bertrand. À première 
vue, Cisèle et Marc est une oeu­
vre sur la boulimie. Mais ça va 
plus loin que ça. Il y est question 
des patterns amoureux, ou pour­
quoi on est attiré souvent par un 
type de personne qui ne nous 
aime pas. 

Ginette est donc Gisèle, ma­
riée depuis 19 ans à Marc ( Jean-
René Ouellet) oui ne lui a ja­
mais dit qu'il l'aimait. Et qui lui 
refuse constamment des mani­
festations d'amour. Pas de petit 
bec avant de partir une semaine 
pour la pêche. Pas de danse pour 
elle au party de bureau, parce 
qu'il n'aime pas ça danser. Pas 
de placote au souper: il regarde 
Montréal ce soir. 

Gisèle , e l le l ' a ime quand 
même son affreux bonhomme. 
Et elle est collante: aime mot, 
embrasse moi, parle moi. 

Et voilà qu'à travers moult 
séances chez l'hypnothérapeu-
the on découvre les origines des 
malheurs de Gisèle, le plus évi­
dent étant son excès de poids. 
Elle mange pour compenser. 
Quoi au juste? C'est ce que la 
dramatique de janette Bertrand 
nous révélera habilement, avec 
des parallèles entre l'enfance de 
Gisèle et sa vie actuelle. Incons­
ciemment. Gisèle a répété le 
pattern de son enfance. 

Le texte est intéressant et si 
Ginette Reno ne parvient pas 
toujours à nous faire oublier 
qu'elle est Ginette, elle se dé­
fend bien. Et elle réussit à nous 
faire détester souverainement 
son Marc. Au visionnement de 

l : m • 
. . r . . . . . . . Jfjfc-

miL. f 

Ginette Reno et Jean-René Ouellet en Cisèle et Marc. 

presse, les journalistes souhai­
taient qu'elfe l'étouffé avec son 
oreiller. Un de mes tendres col­
lègues a même décrété qu'il 
s'agissait là d'un cas de congéla­
teur. 

Mmes Reno et Bertrand sont à 
concoc te r pour 1990 une 
comédie musicale ensemble. 
Une entreprise risquée, mais qui 
devrait avoir des chances de suc­

cès, si on en juge par leur pre­
mière collaboration. 

L'émission Parler pour parler 
qui suivra réunira des convives 
qui sont aussi victimes des pat­
terns amoureux. Une fille d'al­
coolique qui en a épousé un. Un 
homme qui materne ses fem­
mes. Un homme qui choisit tou­
jours des filles inaccessibles. 
Une femme qui entoure telle­

ment bien ses hommes qu'ils fi­
nissent toujours par la quitter. 

Deux bonnes heures en pers­
pective ce soir à l'autre télévi­
sion. 
;• :it. " $ f , 4 ' •' '.' 
Radio-Canada 
1er en soirée; 
le 10 en regagne 
pour la journée 

.. • Les sondages dits Hiver 2 
publiés par la maison BBM hier 
révèlent que Radio-Canada, grâ­
ce à ses succès comme Lance et 
compte et Des Dames de coeur, 
continue de dominer nettement 
en soirée à la télévision mont­
réalaise. Il s'agit du quatrième 
sondage consécutif où Radio-Ca­
nada est numéro un en heures 
de grande écoute (de 19 h à 23 
h). 

Télé-Métropole, qui était en 
perte de vitesse pour l'ensemble 
de la journée de diffusion, a ré* 
cupéré une légère avance d'un 
point de pourcentage sur Radio-
Canada. La population a été 
sondée du 11 au 24 février, soit 
pendant la diffusion des (eux 
Olympiques d'hiver. Les soirées 
de TM ont connu une baisse de 
popularité par rapport aux der­
niers sondages, sans doute à 
cause des chambardements pro­
voqués par la diffusion des Jeux. 

La part d'auditoire de Quatre 
Saisons est restée inchangée par 
rapport au dernier sondage pour 
la journée de diffusion. Celle de 
Radio-Québec est tombée de 5 à 
4 pour cent. Mais en soirée, la 
part de Quatre Saisons à aug­
menté. Ses gains se sont proba­
blement faits au détriment de 
Télé-Métropole. 

Plant: quatre ou cinq chansons de Led Zeppelin 
D A N I E L L E 
B O N N E A U 

L e spec tac le 
que Robert 

Plant présentera 
à Montréal a fi­
na lement été 
conf i rmé h ier . 
L'ex-chanteur de 
Led Zeppelin se 

produira au Forum le samedi 7 
mai. Les billets seront en vente 
demain matin à 10 h aux gui­
chets du Forum et aux comp­
toirs Tickctron. 

L'artiste br i tannique, qui 
vient de lancer son quatrième 
microsillon solo, Now and Zen, 
entreprendra sa tournée nord-
américaine au Cotisée de Qué­
bec, le 5 mai (les billets pour ce 
show seront mis en vente mardi 
prochain aux guichets du Coti­
sée et sur le réseau Billetech). 

On pourra le voir sur scène 
avec ses quatre nouveaux colla­
borateurs: le claviériste, Phil 
Johnstone, le guitariste Doug 
Boyle, le batteur Chris Blackwell 
et le bassiste. Phil Scragg. 11 a 
promis d'interpréter quatre ou 
cinq chansons de Led Zeppelin-
...mais ne vous attendez pas à le 
voir chanter Stairway to Hea­
ven. Il la trouve trop ennuyeu­
se. 

Il sera précédé par Stevic Ray 
Vaughan and Double Trouble, 
dont la dernière apparition à 
Montréal à La Ronde, l'été der­
nier, a été fort appréciée. 

ROB PREUSS: 
DU CUIR 
POUR UN VIDÉO 
URob Preuss, le claviériste du 
groupe canadien Honeymoon 
Suite, est venu à Montréal ven­
dredi dernier pour assister au 
spec tac le de Terence Trent 
D'Arby. Il en a profité pour ma­
gasiner dans les boutiques où on 
vend des vêtements de cuir. 

Il avait un besoin bien parti­
culier: il cherchait des panta­
lons de cuir, qu'il a l'intention 
de porter lors du tournage du vi-
déoclip de Love Changes Every­
thing, le premier 45 tours tiré 
du prochain microsil lon du 
groupe, Racing After Midnight. 
Les cinq musiciens ontariens 
ont pris l'avion hier pour se ren­
dre sur les lieux du tournage, à 
Los Angeles. 

La compagnie Warner Bro­
thers a mis le paquet: elle a al­
loué un budget de S100 000 à la 
production. Et selon Rob. on ne 
devrait pas s'apercevoir que le 
chanteur. Johnny Dee, a encore 
la jambe gauche dans le plâtre. 

Michel Rivard, platine 
• Près d'un an après son lan­
cement, Un trou dans les nua­
ges, le dernier microsillon de 
Michel Rivard, a été certifié dis­
que de platine (il s'est vendu à 
plus de 100 000 exemplaires). 
Au cours d'une courte cérémo­
nie, l'autcur-compositeur-in-
terprète a été dûment félicite, 
h ier . Cet hommage vient 
s'ajouter à tous les autres qui 
lui ont été rendus au cours des 
derniers mois: Un trou dans 
les nuages a gagné le Félix du 
microsillon pop de l'année et 
le Félix de la meilleure réalisa­
tion. La chanson Libérer le tré­

sor, par ailleurs, a valu à Mi­
chel Rivard le Félix de l'au-
teur-compositeur de l'année. 
Et au début du mois, il rempor­
tait le Prix Paul Gilson de la 
chanson française. 

Un nouveau 45 tours, Le pri­
vé, est disponible depuis hier. 
Il suit les traces des chansons 
C'est un mur. Ma blonde et les 
poissons. Libérer le trésor et 
le voudrais voir la mer, qui se 
sont toutes illustrées sur le pal­
marès. Le vidéoclip de Le pri­
vé sera diffusé dès le début 
d'avril. 

«|e n'ai pas vu le scénario, 
mais lohnny sera probablement 
filmé à partir de la taille, expli­
que Rob. Il pourrait aussi être 
assis sur une motocyclette et on 
ne verrait, à ce moment-là, que 
son coté droit. 

«lohnny va bien, poursuit-il. 
Il peut mettre du poids sur sa 
jambe, mais il a encore besoin 
de béquilles. Son plâtre sera en­
levé le 5 avril et il n'aura pas be­
soin de faire de la physiothéra­
pie. Il s'est brisé un os lorsqu'il 
s'est fait renverser par une voi­
ture, avant Noel, il ne s'est pas 

étiré de ligaments. Il se remettra 
donc plus facilement. » 

La visite de Rob à Montréal 
coïncidait presque avec le lance­
ment du 45 tours Love Changes 
Everything, qu'il a co-écrit. (Le 
disque est disponible depuis 
mardi) Rob a d'ailleurs co-écrit 
la chanson qui figure sur la face 
B du 45 tours. Fast Company et 
deux autres chansons que l'on 
retrouvera sur Racing After 
Midnight, attendu pour le 25 
avril. 

«Dans mon ancien groupe. 
The Spoons, j'ai écrit plusieurs 

chansons, révèle-t-il. Mais c'est 
la première fois que je participe 
à l'élaboration des chansons 
dans Honeymoon Suite. Lors­
que j'ai joint le groupe, à la fin 
de 1986, les deux premiers 
microsillons étaient déjà enre­
gistrés. 

«Notre son est un peu plus 
rock qu'avant, continue-t-il. On 
ne s'est pas concertés, c'est arri­
vé naturellement. C'est diffé­
rent, mais j'aime ça.» 

Rob, lohnny Dee, le bassiste. 
Cary Latonde, le guitariste, Deny 
Crehan et le bat teur , Dave 
Betts, prévoient débuter leur 
tournée en mai et parcourir le 
Québec du 2 au 12 juin. 

La compagnie Chiclets, en 
collaboration avec Musique Plus 
et le magazine Fan Club, a orga­
nisé un concours qui permettra 
à une école d'accueillir Honey­
moon Suite. Il suffit de prendre 
le coupon de participation dans 
l'édition du mois de mars de 
Fan Club, de s'armer de patien­
ce et de faire, avec ses amis ou 
ses compagnons de classe, une 
murale de six pieds par huit re­
présentant les cinq membres du 
groupe. Le hic: il faut fabriquer 
la mosaïque avec le carton des 
boites de gomme Chiclets ou 
avec des fac-similés. 

Les gars du groupe choisiront 
eux-mêmes la murale gagnante. 
Les intéressés ont jusqu'au 28 
avril pour faire parvenir une 
photo de leur oeuvre à Musique-
Plus. Les résultats seront dévoi­
lés peu de temps après. Cinq au­
tres finalistes, par ailleurs, rece­
vront chacun un synthétiseur 
numérique DS-8 de Korg. 

AC/DC À MONTRÉAL? 
• Ne vous inquiétez pas si 
AC/DC semble passer tout droit. 

Le groupe heavy-metal austra­
lien, qui entreprendra sa tour­
née Nord-Américaine le 3 mai, à 
Portland, dans l'État du Maine, 
se produira à Toronto, Ottawa 
et Hamilton les 10,11 et 12 mai. 
Mais aucune date n'a été réser­
vée pour Montréal. 

Les musiciens ont toutefois 
l'intention de faire un détour un 
peu plus tard. Ils viendront vrai­
semblablement à l'automne. 
PAT BENATAR 
REFAIT SURFACE 
B Pat Benatar, dont on a peu 
entendu parler depuis le lance­
ment de son dernier microsil­
lon, Seven the Hard Way, en 
1985, s'apprête à refaire surface. 

La chanteuse, de son nom de 
fille, Patricia Andrzejewskl, nous 
réserve un nouveau 33 tours 
pour le mois de mai. Aucun au­
tre détail n'est encore disponi­
ble. On sait toutefois qu'elle 
prévoit parcourir le Canada cet 
été. 
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A N D R E MSB? 
El Dorado, un Saura plutôt décevant 
Agence France-Presse 
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Billets $15.-$12.50-$10. 
en vente aux guichets du Forum, 
à tous les comptoirs Ticketron 
ou par Télétron au 288-2525 
(+frais de service) 

MADRID 

• Après une tr i logie sur le fla­
menco dont le dern ier volet a été 
L'amour sorcier, le réalisateur 
espagnol Carlos Saura a présenté 
hier à M a d r i d son dernier f i l m , El 
Dorado, une superproduction es­
pagnole plutôt décevante. 

Annoncée comme la produc­
t ion la plus ambitieuse d u cinéma 
espagnol, avec un buget record 
pour l'Espagne de plus de $8 mi l ­
l ions, le 22c f i lm de Saura re­
p r e n d , après W e r n e r H e r z o g , 
l 'histoire de Lope de Agui r re , cet 
intrépide et crue l conquérant 
espagnol de l'Amérique à la re­
cherche d 'une terre r iche en or, 
El Dorado , qui n'existait que dans 
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R I C K A S T L E Y 
iWhenever You Need Somebodyi 

incluant: i Never Gonna Give You Up; Together Fereven 
et d'autres! 

L O N G - J E U O U C A S S E T T E 
Q u a n t i t é l imi tée — U n o a r c l ient 
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L O N G - J E U O U C A S S E T T E 
Q u a n t i t é l im i tée — U n p a r c l ient 

mm 

I N X S 

K I C K 

I N X S 
« K i c k » 

l.-j. 8 .99 
CHEZ SAM - Û O 

SEULEMENT CASS. 7 . 9 9 

JEAN-JACQUES GOLDMAN 
«Entre gns clair et gris (once i 

L . -J . o u C A S S . 
CHEZ SAM 
SEULEMENT 

M I C H E L L E M I E U X 
•Taming The Power Insidei 

L . - J . o u C A S S . 
CHEZ SAM Q I 
SEULEMENT O . . 

D A N I E L L A V O I E 
« O l y m p i a 8 7 » 

L. -J . o u C A S S . 
CHEZ SAM O Û O 
SEULEMENT O.Z/ZI 

M A R I E P H I L I P P E 

L. -J . o u C A S S . 

7.99 CHEZ SAM 
SEULEMENT 

BLVD. 
« B o u l e v a r d » 

L . -J . o u C A S S . 

6 99 SEULEMENT 

SAM ET VOTRE COURTIER EN MUSIQUE WEA VOUS SUGGERENT... 
EAGLES 

BP 
GENESIS 

. «Trick 01 The Tait» 
D-squfi compact Sôulfrmwt 

CHEZ SAM AC Q A 
SEULEMENT ID.OÏ) 

T H E E A G L E S 
•Greatest Hits» 

C ! « compact seulement 
CHEZSAM AC O û 
SEULEMENT 1 0 . 0 3 

Y E S 
« 9 0 1 2 5 » 

Disque compact seulement 
CHEZSAM H Ç Q Q 
SEULEMENT 1 0 . 9 9 

P H I L C O L L I N S 
«No Jacket required» 
Disque compact seuteTWit 

CHEZSAM AC A u 
SEULEMENT \0.OV 

S O 
•Horseshoe In The Glovoi 

L . - J . o u C A S S . 
CHEZSAM 7 Q A 
SEULEMENT S . O i J 
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*» In Time 

CHEZ SAM 
SEULEMENT 

V I E W F R O M T H E H I L L 
« I n Time» 

L. -J . o u C A S S . 
CHEZSAM c n n 
SEULEMENT 

VIDEO C H E Z SAM - Vente MGM b e t a 
1 9 M e t p l u s — q u a n t i t é s l i m i t é e s — b o n n e s é l e c t i o n t a n t qu ' i l y e n a u r a . 

H . u r . I d ' o u v o r t u r o : 
d u l u n d i a u m e r c r e d i d . 9 h à I B h ; 
| > u d l e t v . n d r a d l d o 9 h à 2 1 h ; 
ï a m o d l d * 9 h à 1 7 h . 

Ces 13 articles sont en vente au prix annonco ou 
moins chez tous les SAM RECORD MAN de Mont­
réal, les vendredi 25 mars, samedi 26 mars ot lundi 
28 mars. UN PAR CLIENT. —-—— 

3 9 9 , rue S A I N T E - C A T H E R I N E O U E S T (métro P . - D . - A . ) H & , ^ 
P L A C E V E R S A I L L E S / C A R R E F O U R A N G R I G N O N ( L A S A L L E ) • ™ T T 
6982. rue SAINT-HUBERT/CENTRE COMMERCIAL BEACONSFIELD/CENTRE ROCKLAND «S3? 

QU'ATTENDEZ-VOUS POUR LE FAIRE AVEC LUI? 

J E A N PILOTE 
ne pense qu'à ça. . . 

vous faire rire tous 
les matins avec le 
Groupe Sanguin. 
Pilote en folie, du 

lundi au vendredi, 
de 5 h à 9 h. 

l ' i m a g i n a t i o n des h o m m e s de 
l'époque. Cette expédition — re­
tracée avec b e a u c o u p p lus de 
souffle épique par W e r n e r Her­
zog dans Aguirre ou la colère de 
Dieu avec Klaus K insk i en con­
quistador fou — fut un échec frai-
cassant. ; '. 

L'acteur i tal ien O m e r o Ann>" 
nutt i tient le rôle pr incipal de cet­
te production hispano-française, 
celui de Lope de Agui r re , mais; il 
est loin de la démesure enfiévrée 
de Kinski . Lambert Wi lson tient 
le rôle de l 'organisateur de l'expé­
di t ion , un gouverneur espagnol 
indolent qui meurt assassiné par 
Aguirre. 

Saura n'a pas vra iment tiré pro­
fit des paysages tropicaux du Cos­
ta Rica où il a tourné un f i lm à 
l'action un peu lente avec des si­
tuations plus théâtrales que ciné­
matographiques. 

TOUTE PASSION 
FIEVRE... 

b i j o u 1 0 h 

i O I O R u e M I W I U J • U 7 9 1 J I 

u « B \ a si LAURtNim m i Gu<»M>isoimuvn.iU9i? 

VIDEO CASSETTES $ 2 9 . 9 5 

Les 2 - * . 2 5 e t 2 6 m a r s à 2 0 h 

Q u e d u B r a h m s v u p u r K u d v l k u 
.Lyr isme. . . un véritable courant mit scène.'' 

Alliances 
C o n ç u en l'is-t sur l e Concerto 
p u u r p iano Nu. I en r é d e Brahms. 

Alliances II 
Sur I f Concer to p o u r p i a n o Mo. 1 

e n si b é m o l d e B r a h m s . O p u s Hi. 

l u e p r e m i è r e m o n d i a l e ! 

C o m m a n d i t e s : 
2h mars - Pétroles Esse Canada 
25 mars - BASK l i imnnl Canada Inc. 
2b mars - Hydro-Québec 

Billets: 3 0 $ 2 0 $ 10$ 
Étudiants et 3 r Âge: 17$ 

f > S a l l e W i l f r i d P e l l e t i e r 

CTO Place d e s A r t s 
R é s e r v a t i o n s t é l é p h o n i q u e s : 
5 1 4 8 4 2 2 1 1 2 , F r a i s d e s e r v i c e . 
R e d e v a n c e d e 1 S 
sur t o u t b i l lo t d e p l u s d e 7 $ . 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Louise Cousineau 

19:30 O ® 09 — Les Prix Génies 
O n le sait maintenant . La 
remise des Pr ix Génies 
celte semaine fut passion­
nante parce que le f i lm 
Un Zoo la nuit a raflé la 
majeure partie des prix. 
C e t t e émission, animée 
par René Homier -Roy et 
C h a n t a i jo l is , m o n t r e r a 
les grands moments de la 
soirée. 

19:30 O OtŒ) — Lutte W W F 
Pour les amateurs de gros 
show et de gros muscles, 
H u l k Hogan, Macho M a n , 
Brutus T h e Barber Beefca­
ke et d'autres toesons d u 
genre se battent. 

20:00 Q ® OD — Actuel 
Parmi les sujets à l'affiche: 
le fonct ionnement des su­
permarchés et un portrait 
de Robert Lepage. 

21:00 (D — Avec un grand A 
La pièce de résistance de 
la soirée: G i n e t t e R e n o 
fait ses débuts dans un 
rôle dramatique. 

23:50 £0 — «Un dimanche com­
m e les autres» 
D u grand |ohn Schlesin-
ger, la version de Sunday, 
Bloody Sunday, un f i lm 
qui raconte l 'histoire d 'un 
tr iangle où un h o m m e et 
une f e m m e sont a m o u ­
reux du même jeune h o m ­
m e . A v e c P e t e r F i n c h , 
G lenda Jackson et M u r r a y 
H e a d . 

HORAIRE REVISE 

23:23 O O t QD — C h r o n i q u e d e sk i 
23:27 Q O t CD — F r a n c P a r l e r 

Avec.Solange Chaput-Rol land 
(pol i t ique canadienne). 

23:38 0 3 — Ici M o n t r é a l 
0 0 : 5 5 O O » — C i n é - p l u s 

La Planète des singes. (3) A m . 
1967. S c i e n c e - f i c t i o n de F. 
Schnffncr avec Char l ton Hes-
ton , K i m H u n i e r et Maurice 
Evans. — Trois astronautes 
débarquent sur une planète 
dominée par un peuple de sin­
ges intell igents. (Remplace Les 
Femmes de trente ans). 

18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 
Morrtréa I ce soir (18h) Manon Les Prix Génie Actuel Championnat du monde de patinage artistique Le Téléjournal Le Point(22h25) 

© The News (18h) CBS News • Hollywood Squares NCAA Basketball: demi-finales régionales. 

( S NBC Nightly News Family Ties Cheers Disney's Totally Minnie • Night Court •Beverly Hills Burrtz • Miami Vice: Child's Play. 

o Newswatch (18h) World Figure Skating Championships: compétition masculine. Golden Girls: Golden Moments. The National The Journal (22h22) 

o Charivari • Ray Bradbury • Super Spécial WWF Miami AdLib Loto-Ouébec (22H50) 

o Charivari • Ray Bradbury • Super Spécial WWF Miami Ad lib Loto-Québec (22h50) 

o Newsline (18h) Entertainment Tonight Check It Out Dolly • Simon ft Simon • Miami Vice: Child's Play. 

Q D World News Tonight New Newlywed Game The New Dating Game Perfect Strangers Full House Mr. Belvedere • Family Man 20/20 

m Montréal cetoir(IBh) Manon Les Prix Génie Actuel Championrujt du monde de patinage artistique LeTélejoumal Le Point (22h25) 

( D Charivari • Ray Bradbury • Super Spécial WWF Miami AdLib Loto-Ouébec (22hS0) 

© Puise (t6h) Entertainment Tonight Check H Out CFCF Special: Bom Famous. • NlghtHssI • Miami vice: Child's Play. 

O D Montréalcesolr(ISh) Manon Les Prix Génie Actuel Championnat du monde de pi ti nage artistique LeTélejoumal Lc Point (22h25) 

t a Téléservice L'Indice (19M5) 5 pour 1: le cinéma Droit de parole: aux jeurwtoBoscoville. Avec un grand A: Gisèle et Marc Paner pourparler les pièges amoureux. 

© World News Tonight Wheel ol Fortune A Current Affair Perfect Strangers Fut House i l . B a f c i a l i n i 
m. Dorreoen • Famiy Man 20/20 

Elephant Show The Fingertip Phenomenon MoneytWorth The Daneemskers Duchess of Du k e Street Legion of the Living. Alias, Smith t Jones Hot Metal 

Q ) Newshour(lth) Business Report Vermont This Week Week in Review Wall Street Week Drug Free Kids: A Parent's Guide. It Shouldn't Hurt to Be a Kid 

Li Maison Deschènes Double Jeu Hockey: le Canadien de MtJ vs les Penguins dt Pittsburgh. Jasmin surtemps(appr.) 

6 2 Business Report TheMaeNeS/LehrerNewshour Week in Review Wal Street Week A Fin Romance Dr. Wha The Armageddon Factor. 

C D Chiffres et lettres Féte comme chei vous (18h50). Dew Lieues._(20M1) Palrait César, sculpteur. Le Journal Radio France 

• Chanoemenldedamitre heure. 

file:///0.OV
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J o n i M i t c h e l l 

Musique, peinture et préoccupations sociales 
A L A I N d e RE PE N T I C M Y 

• Décidément, les survivants des 
années 60 vieillissent bien. Joni 
Mitchell, la dame en noir qui 
cta.it de passage hier à Montréal 
le temps d'une conférence de 
presse, avait l'air et le sourire de 
la personne en paix avec elle-
même. Volubile avec ça la mada­
me. 

Pendant une heure, elle a parle 
entre autres choses des liens entre 
ses. deux passions, la musique et 
la'peinture, mais aussi des préoc­
cupations sociales et politiques 
qui ont pris de plus en plus de 
place sur ses disques, notamment 
sun son tout récent microsillon, 
son 15 e, Chalk Mark In a Rain 
S(6rm. 

Une histoire d'impôts compli­
quée, qui est toujours devant les 
tribunaux, l'a éveillée à la chose 
politique. « J'avais toujours cru 
que la politique et les choses de 

Honnête Passion 
C L A U D E C I N G R A S 

• .Tous ceux qui connaissent la 
Passion selon saint jeun savent 
qu'il s'agit d'une oeuvré beau­
coup plus dramatique que l'autre 
grande Passion de Bach, Suint 
Matthieu, qui est davantage con­
templative. Je n'arrive cependant 
pas à qualifier ce que j 'ai entendu 
hier soir, sauf que ce fut une lec­
ture dans l'ensemble honnête, 
mais inégale au plan technique, 
sans style précis et sans concep­
tion précise. 

L'Ensemble vocal Tudor et 
l'Orchestre du Studio de Musique 
ancienne ne se produisent pas 
souvent ensemble et cette expé­
rience d'un soir ne fut pas très 
heureuse. Il était clair que le di­
recteur de Tudor, Patrick Wcdd, 
cherchait à obtenir le maximum 
deses vingt choristes, de quoi fai­
re oublier certaines prestations 
récentes. Il n'y réussit qu'en par­
tie. Comme il accordait plus d'at­
tention au choeur qu'à l'orches­
tre, celui-ci s'est retrouvé à jouer 
p r a t i q u e m e n t seul. 

• Cette lecture aux tempi souvent 
trop lents manquait donc non 
seulement de conception mais 
nés souvent, et pendant de longs 
moments, de la coordination re­
quise entre voix solistes, choeur 
et orchestre, voire entre les sec­
tions mêmes de l'orchestre et du 
choeur. L'acoustique réverbérée 
du G e s t i accentuait d'ailleurs les 
flottements. 

Honnête, mais pas très en pla­
ce... 

Des six solistes, deux noms seu­
lement à retenir. L'Ëvangéliste de 
Peler Uutterfield avait voix, style, 
emotion et intelligence, mais seul 
l'alto Allan Fast, grande voix et 
saisissante dimension dramati­
que, nous rappela, dans ses deux 
interventions, devant quel chef-
d'oeuvre on se trouvait. Valerie 
Kinslow et Yves Saint-Amant ont 
chanté très convenablement, 
mais sans l'envergure de Fast. 

La partition était donnée dans 
sun intégralité (68 numéros) et le 
diapason avait été abaissé à 415. 

. J O H A N N E S P A S S I O N . ( . P a s s i o n se lon s a i n t 
Jean»), p o u r six vo ix so l is tes , c h o e u r e t or­
c h e s t r e . B W V US ( 1 7 2 4 ) . . . J . S. B a c h . 

E n s e m b l e voca l T u d o r , O r c h e s t r e d u S t u ­
d io d e M u s i q u e a n c i e n n e d e M o n t r e a l , V a l e r i e 
Kinslow s o p r a n o . Al lan F a s t , v o i x d ' a l t o . Pe­
t e r B u t t e r f i e l d . t e n o r . P e t e r Barnes , b a r y t o n 
Yves S a i n t - A m a n t e t J e f f r e y Car i , basses Di ­
r e c t i o n m u s i c a l e : P a t r i c k W e d d . 

Hier soir , église d u C e s u 

Lortie: pas 
de radio 
C L A U D E C I N G R A S 

B Le pianiste Louis Lortie a inter­
dit à Radio-Canada la diffusion 
(annoncée pour le 5 mai)de Pen-
iregistrement du quatrième Con­
certo de Beethoven qu'i l jouait 
cette semaine à l'OSM. 

l a raison: les divergences de 
témpi entre le chef invité, Hart-
rniu Haenchen, et lu i -même. 
«Dans la salle, on n'entendait 
sans doute pas cela. Mais sur la 
scène, il n'y avait pas une page où 
on était ensemble! Une clause de 
mon contrat me permet d'empê­
cher une radioffusion.» 

fu r ailleurs, le pianiste précise 
que la direction du Festival d'été 
de Lanaudière a annoncé sans le 
consulter sa présence à ce festival 
en juin prochain, «le ne jouerai 
pas à Lanaudière cet été parce 
que je n'ai pas de nouveau pro­
gramme.» 

En revanche, Lortie confirme 
qu'il jouera, au printemps 1989, 
dans la série des récitals présentés 
par l'OSM. «Je ferai un seul com­
positeur, j'ignore encore lequel.» 
De plus, il sera de nouveau soliste 
de l'OSM dans deux ans. «Cette 
fois, je l'espère, avec un chef com­
me Dutoit !» 

Louis Lortie annonce égale­
ment qu'en avril I989, i l jouera à 
Londres, au Barbican, et enregis­
trera ensuite, pour Chandos, les 
deux Concertos de Ravel, avec 
l 'Orchestre Symphon ique de 
Londres dirigé par Rafael Fruh-
beck de Burgos ( un ancien chef 
de IQSM). 

l'esprit ne pouvaient être mêlées, 
le me suis rendu compte que rien 
faire était une prise de position 
politique. » 

Elle ujoutera du même souffle 
que maintenant qu'elle est ma­
riée, au bassiste Larry Klein, elle 
peut oubl ier un peu ses états 
d'âme et se tourner vers l'exté­
rieur. Mais i l y a plus: « Au cours 
des dix dernières années, le jour­
nalisme était très vicieux, très cy­
nique. Fallait être fou pour ouvrir 
son âme dans ce climat. Surtout 
qu'on m'avait déjà persécutée 
pour ça dans une période plus ou­

verte. Mais si j 'en parle aujour­
d'hui, c'est probablement qu'on 
est déjà dans une période de tran­
sition, qu'on est passé de l'autre 
côté de la montagne. ». 

Pour Chalk Mark In a Rain 
Storm, Joni Mitchell a recruté les 
Peter Gabriel, Don Henley, Ben­
jamin Orr, Wayne Shorter, Wen­
dy and Lisa... « Des hasards, assu-
re-t-elle, je n'ai vraiment sollicité 
la collaboration que de deux per­
sonnes: W i l l i e Nelson quand 
c'est devenu évident qu'il aurait 
un paquet de monde sur ce dis­
que, un opéra-rock presque, et 

Billy Idol qui avait la'voix idéale 
pour le personnage de Rowdy Ya­
tes ». 

La Canadienne exilée en Cali­
fornie affirme qu'elle va éven­
tuellement travailler avec Prince, 
un fan de toujours qui rêve de. 
marier son travail harmonique 
avec le funk. « I l m'a donné une 
chanson, Emotional Pump, mais 
c'était du Prince à l'état pur. Fau­
dra qu'on se rencontre à mi-che­
min ». 

Une tournée en prév is ion? 
« Cet automne peut-être. Mais i l 
n'y a rien de finalisé ». 

PHOTO ROBERT NADON, La Presse 

j'ocii Mitchell, en conférence de presse hier à Montréal. 

GUIDE C l N E P L E X O D E O N 

BERRI 
» O W U 8 S l a - C o t r m r . o D U C 

B R O A D C A S T N E W S ( I f . ) 
I 3 0 • 4 : 1 5 • 7 : 0 0 - 0 a 5  

L E S G E H S O U O U B L I N ( G ) 
I 0 0 • 3 . 0 0 • 5 0 0 • 7 : 0 0 - 9 0 0  

E C L A I R D E L U N E ( C l O o l b y S I H n 
7 : 4 4 - 1 0 : 0 0 

„ m 

L E T E E N P E N H D O U C E ( 1 4 a n » 
1 3 : 4 5 - 3 0 0 - 5 : 1 5 - 7 : 3 0 - 0 : 4 5  

P A S S I O N B E A T R I C E ( 1 4 ( m ) 
1 : 4 0 - 4 : 5 5 - 7 : 1 0 - 9 : 4 5 

C l C r p l a J e u d i l a 3 1 m . r a : 1 : 4 0 - 4 : 3 5 - 5 1S m BONAVtNPJRE 

A N I G H T I N T H E L I F E O F J I M M V R E A R D O N 
( 1 4 M M ) 
S J . c l D i m . : 1 : 3 0 • 3 : 3 0 - 5 : 3 0 - 7 : 3 0 - 5 3 0 
S r m . : 7 : 3 0 - 0 : 3 0  

T H E S E R P E N T A N D T H E R A I N B O W ( I l m ) 
S a m a l D i m . : 1 :00 - 3 0 0 • 5 : 0 0 - 7 : 0 0 • 0 . 0 0 
Htm.: 7 : 0 0 - 0 : 0 0 

BROSSARO 
M o * C h o m p l o t n .!••/.' 

S A I G O N . L ' E N F E R P O U R D E U X F L I C S ( 1 4 a m ) 
S a m . M O . n i . - 1 3 4 5 - 2 : 5 0 • 5 : 0 0 - 7 : 1 5 - 9 : 3 5 
S a m : 7 : 1 5 - 8 : 2 5 

L ' E M P I R E D U S O L E I L ( O ) 
V a n . : 7.-00 • 9 : 5 0 - S a m . : 1:00 - 4 : 0 0 - 7 0 0 - 0 : 4 0 
D i m . : 1 :30 • 4 - 3 0 - S 0 0 — L u c , a u J e u d i : 4 : 0 0 
B R O A D C A S T N E W S ( ! r . ) ( G ) D o l b y S t M e O 
S i m . e l D i m . : 1 : 1 5 - 4 : 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 4 0 
Set».- 7 0 0 - 9 : 4 0 

CARREFOUR LAVAL 
2 I X ) . A m d e * l o i f f o n h o e t « i f l 1 6 W 

P I L t S N O N C O M P R I S E S ( G ) 
S a m . o l D i m . : 1 2 . 4 0 • 2 : 4 0 - 4 : 5 0 - 7 : 0 0 - 9 : 1 5 
S e e n . : 7 : 0 0 • 9 : 1 5 , 

T O O U E E ( G l 
V e n . : 7 : 0 5 - 9 : 3 0 
S a m e l D i m . : 1 2 : 0 5 - 2 : 2 0 • 4 : 4 0 - 7 . 0 5 • 9 3 0 
L u n d i c l M a r d i : 7 O S - 9 : 3 0  

B I L O X I R L U E S ( G l O n l b , S l c e o 
S a m . e l O k u . : 1 :15 - 3:15 • 5 : 1 5 - 7 : 3 0 - S r 3 0 
S e m . : 7 : 2 0 • 9 : 3 0  

E C L A I R D E L U N E ( U ) 
" 1 - 2 : 5 5 S a m . e l D i m . : 1 2 4 5 -

S e m . : 7 : 1 5 - » 2 5 
5 0 5 - 7 . 1 5 - 9 2 5 

B R O A D C A S T N E W S ( I I . ) ( G l D o l b y Stéréo 
S i m . e l O l m . : 1 :30 • 4 : 1 5 - 7 0 0 • 9 : 4 0 
S e m . 7 : 0 0 - 9 : 4 0  

J O H N N Y IÎC G O O D ( G | O o l t i y Stéréo 
S a m . e l D i m . : 1 :00 • 3 : 0 0 - 5 0 0 • 7 : 0 5 - 9 : 1 0 
S e m . : 7 : 0 5 - 9 : 1 0 

C E N T R E - V I L L E 
2001 Uruvorirtà 
C o a t O e M a t t o r v w u v * 1 4 0 4 6 1 1 

A L O N E L Y P A S S I O N O F J U D I T H ( G ) 
1 - 1 0 • 4 . 1 0 • 7 : 1 0 - 9 . 3 0  

S U M M E R N I G H T ( 1 4 u n i ) 
( I t a l i e n \ o u t - l . t r e a a n a l a i i ) 
1 :15 • 3 1S - S I S • / . l i . • 'j 11.  

I N I E ( I V I S T A ( l l ) ( G | 
V e n . . S a m . . O i m 1 0 0 • 3 : 1 0 - S 2 0 • 7 : 3 0 - 9 : 4 0 
L u n M e l d i : 1 0 0 - 3 1 0 - S 2 0 • 7 : 3 0 - 9 : 4 0 

P I L E S N O N C O M P R I S E S ( G | 
1 : 0 0 - 3 1 0 - 5 : 3 0 - 7 : 3 0 - 9 - 4 0 

U N Z O O L A N U I T ( 1 4 a n a ) 
1 . 0 0 - 4 : 0 0 • 7 : 0 0 • 9 : 2 0 

L E S A I L E S D U D E M I . ( G ) 
1 : 1 5 - 4 : 1 5 - 7 : 0 0 - 9 2 5 

L E S P O S S E U L ' o ( G l - 1 :05 • 4 0 5 • 7 . 0 3 • 9 2 5 

M V L I F E A S A D O G ( G ) 
1 : 0 0 • 3 . 0 5 • 5 : 1 0 - 7 : 1 5 - 9 : 2 0 

m 
L E S I N N O C E N T S I G ) 
1 :20 - 3 : 3 0 - 5 : 2 0 - 7 : 3 0 - 9 2 5 

C O M P L E X E DESJARDINS 
B o u l o n , 1 2 5 5 . 3 1 4 1 

L E S M O I S D ' A V R I L S O N T M E U R T R I E R S ( G ) 
1 2 : 5 5 - 3 : 0 5 - 5 . 0 0 - 7 : 0 0 • 9 . 0 0  

L A V I E E S T U N L O N G F L E U V E ( G ) 
1 2 0 • 3 2 0 • 5 : 1 S • 7 : 1 5 • 9 : 1 5  

A U F I E V O I H L E S E N F A N T S ( G ) 
1 . 0 0 • 3 1 0 • 5 2 0 • 7 3 0 • 9 : 4 0  

L U N E T T E O O R ( G ) 
1 2 : 4 5 - 3 : 0 0 - 5 : 1 0 - 7 . 2 0 - 0 : 3 0 
E i c e p l e l e 3 0 m a r t : 1 2 : 4 5 - 3 0 0 • 5 : 1 0 • 9 : 3 0 

LONGUEUIL • 

C O R P S A V I D A N G E S ( I l m) 
V e n : 7 : 1 5 - 0 : 1 5 
S a m . e l O . m : 1 : 1 5 . 3 : 1 S - 5 . 1 5 • 7 . 1 5 - 9 - 1 5 
L u n d i « I M a r t H : 7 : 1 5 - 1 : 1 5  
W A L L S T R E E T ( f raocaéi ) ( G ) 
S a m . a I D i - i 1 2 . 0 5 • 2 2 5 • 4 - 4 S • 7 . -05 • 1 : 1 0 
S a m . : 7 . 4 5 - 5- 3 0 

ODËON-LAVAL 
C o c M 2OÛ0 B o - 4 » I W « 6 » 7 ' 2 0 l 

S A I G O N . L ' E N F E R P O U R O E U I F L I C S ( 1 4 a m ) 
S a m . e l D i m : 1 0 0 - 3 5 1 0 - 5 . 0 0 - 7.170 - l-.OO 
S e m : 7 : 0 0 - 9 : 0 0 

L ' E M P I R E O U S O L E I L ( G ) 
V w u 7 : 0 0 - 5 - 5 0 - S a m ; 1 « • 
D i m . : 1 :30 

- 9 - . 5 0 -
- 4 : 3 0 

S a m : 1 * 0 • 4 5 » • T.«0 - 9 - 5 0 
1 5 7 0 — L u n . a u J e u d i : I 0 0 

CRÉMAZIE 
S T C W a i * C N k n a l K 3 * 5 - 4 2 1 0 

W A L L S T R E E T ( I r a n c a l s ) ( G ) D o l b y S t e r e o 
V e n : 7 : 1 0 - 9 : 3 0 
S a m . e l D i m : 1 2 : 1 0 - 2 : 3 0 • 4 : 5 0 - 7 : 1 0 • 9 : 3 0 
l u n d i é l M a r d i 7 : 1 0 - 9 : 3 0 

LE DAUPHIN 
l e o u o n n t x o i d l b e c v U e 7 2 1 4 0 0 0 

L E D E R N I E R E M P E R E U R (GJI D o l b j ^ S l e r e o 

S e m . : 1 : 0 0 
S a m . e l D i r a . : 1 :00 - 4 : 0 0 - 7 : 0 0 - 1 0 : 

S a u l M a i d l l e 2 9 m a r a : 12 0 0 • 5 : 0 0 - 9 : 0 0 

T O O U E E ( O ) 
S a m . e l D i m . : 2 5 1 0 - 4 : 1 5 - 7 : 1 5 - 1 : 3 0 
S e m . : 7 : 1 5 - 9 : 3 0 
S a u l M a l d l l e 2 9 m a n : 2 . 0 0 - 4 : 1 5 - 7 : 1 5 • 9 : 3 0 

É G Y P T I E N 
1 4 5 5 . r u a Pool « 4 3 - 3 1 1 3 

T H E U N B E A R A B L E L I G H T N E S S ( 1 4 a m ) 
D o l b y S l e i e o - 1 :00 - 4 : 3 0 - 9 . 0 0  
n n O A O C A S T N E W S ( G ) D o l b y S l e r e o 
1 00 • 4 00 . 7 : 0 0 - 9 : 4 0  

A N N A ( G ) — 1:00 • 3 : 0 0 • 5 . 0 0 - 7 : 1 0 • 9 " 1 S 

LE F A U B O U R G . 
141». S M c C o t M V » O 9 3 3 2 1 2 1 * 

B I L O X I B L U E S ( G l D o l b y S l e i e o 
1 :00 - 3 0 0 - 5 : 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 0 0 

T H E D E A D ( G ) 
1 : 1 5 - 3 : 1 5 - 5 : 1 5 -

H O U S E O N C A R O L L S T R E E T ( G ) 
1 : 3 0 - 3 3 0 - 5 3 0 - 7 : 3 0 - 9 : 4 5  
W A L 1 S T R E E T ( G ) D o l b y Stéréo 
25X> • 4 3 0 - 7 : 0 0 - 9 : 3 0 

JEAN-TALON 
2 r u e * 0 r e d o e P » I X 7 2 5 7 0 0 0 

C O R P S A V I D A N G E S ( 1 4 a n » 
V e n . : 7 : 3 0 - 9 : 3 0 
S a m . e l O i m . : 1 : 1 0 - 3 : 3 0 - 5 : 3 0 -
L u n d i e t M a r d i : 7 : 3 0 - 9 : 3 0 

WÂÏT S T R U T ( I r a n e a n ) ( G ) 
M e r c r e d i e l J e u d i : 7 0 0 - 9 . 2 5 

PLACE ALEXIS NI H O N 
N M > I U d u M A * o A N * * * * «J5-*ï*fi 

J O H N N Y B E G O O D ( O ) D o f l i y C l e r e o 
1 5 7 0 - 3 5 7 0 - 5 5 7 0 • 7 : 0 0 - 1 5 ) 0 
O F F L I M I T S ( 1 4 e m ) Oocb» S t e r e o 
1 : 3 5 - 3 : 2 5 - 5 : 2 5 - 7 : 2 5 - 0 : 2 5  

A C T I O N J A C K S O N ( 1 4 a m ) 
1 : 4 5 . 3 : 4 5 - 5 : 4 5 . 7 : 4 5 - 9 : 4 5 

PLACE DU C A N A D A 

T H E L A S T E M P E R O R ( O ) D o r b y S t e r t o 7 0 M M 
S a r n . e t D . m . 1 : 0 0 - 4 : 3 0 • 1 : 0 0 
S e m . : 8 : 0 0 
S a u l M a t d t le M m e n : 6 0 0 - MU» 

POlMTf-CLAJRI 
l u i i IE . I I . I I (««>•• « M M ) ê S f t r t M 

T H E L A S T E M P E R O R ( G ) D o l b y Stéréo 
S a m . e l D i m . : 2 0 0 - 5 : 3 0 • 9 3 0 
S e m . : g 0 0  

O F F l I M I T S ( 1 4 a n a ) D o l b y S l e r e o 
S a m . e t D i m . : 1 : 1 5 • 3 : 3 0 • 5 : 2 5 • 7 : 3 0 • 5 : 3 5 
S e m : 7 : 3 0 - 9 3 5  

W A L L S T R E E T ( G ) D o l b y S l e r e o 
S a m . e l 0 . m : 2 0 0 - 4 : 3 0 - 7 : 0 0 • 9 : 3 0 
S e m . : 7 0 0 - 9 . 3 0  

A N N A ( G ) 
S a m . e l D i m : 1 : 0 0 • 3 5 ) 0 - 5 : 0 0 • 7 : 0 5 - 9 : 1 0 
S e m . : 7 : 0 5 • 9 . 1 0  

B I L O X I B L U E S ( G | D o l t ) , Stéréo 
S a m . e t D i m . : 1 5 7 0 • 3 0 5 - 5 : 1 0 - 7 : 1 5 • 0 : 2 0 
S e m . : 7 : 1 5 • 9 : 2 0  

B R O A D C A S T N E W S ( G ) D o l b y S l e r e o 
S a m . o l O l m . : 1 5 7 0 • 4 : 0 0 • 7 : 0 0 • 0 4 0 
S a m . : 7 : 0 0 - 9 : 4 0 

ST-DENIS 
' 5 9 0 . l u o S l O r j m t 0 4 5 - 3 2 2 3 

S A I G O N . L ' E N F E R P O U R D E U X 1 ' L I C S 114 a n i ) 
1 2 - 1 5 - 2 : 3 0 - 4 : 4 5 - 7 . 0 0 - 9 : 3 0  

L E M P I R E D U S O L E I L ( G | 
1 :00 - 4 : 0 0 - 7 : 1 0 - 1 0 : 1 0 

SQUARE D t CARIE 
Décerne - s u d O e kto^ lo»on J 4 ^ 3 ' 9 0 

B I L O X I B L U E S ( G ) D o l b y S l e r e o 
S a m e l D i m . : 1 : 0 0 • 3 : 0 0 • 5 5 7 0 - 7 5 ) 0 - 9 : 1 5 
S e m . : 7 : 0 0 - 9 : 1 5 
J O H N N Y B E G O O D ( G ) 
S a m . e l O l m . : 1 : 3 0 - 3 : 3 0 - 5 : 3 0 - 7 . 3 0 - 9 : 4 5 
S e m . : 7 : 3 0 - 9 : 4 5 

ASTRE a 
S - L e o n o r a «480 l o c o t a o w 3 3 7 5 0 0 1 

B I L O X I B L U E S ( G ) O o l b y S I 4 r e o 
S a m . e t O i n t . : 1 : 0 0 • 3 : 0 0 - 5 : 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 0 0 
S e m . : 7 : 0 0 • » 0 0 
C O U C H E T A R D : V e n . e l S e m . : 1 1 5 ) 0 
O F F L I M I T S ( 1 4 a m ) D o l b y S l e r e o 
S e m . e l O l m . : 1 : 1 5 - 3 : 1 5 - 5 : 1 5 • 7 : 1 5 • 9 : 1 5 
S e m : 7 : 1 5 - 9 : 1 5  
J O H N N Y B E G O O D ( G ) D o l b y S l e r e o 
S a m . , D i m . : 1 :00 - 3 : 4 5 - 4 : 3 0 - «:15 - 1 : 0 
S e e n . : 7 : 0 0 • 9 4 5 
V I C E V E R S A ( G ) 
S a m . e l D . - i 1:15 - 3 : 1 0 - 5 : 0 5 • 7 : 0 0 - 9 : 0 0 
S e m ; 7 : 1 5 - 9 : 1 0 

MONTREAL 
1 5 8 4 M - O o v o i a . P o o m e o u 531 7 5 7 0 

P I L E S N O N C O M P R I S E S ( C ) 
T O O • 3 - 0 5 - 5 : 1 0 - 7 : 1 5 - 9 : 2 0  

C E S T P A S P A R C E O U O N E S T P E T I T ( G | 
S a m , e l D i m : 1 2 :30 • 3:15 • 4 0 0  

O A N S E L A S C I V E ( G ) 
S a m . e l O l m . : 5 : 5 0 - 7 : 4 0 • 9 : 3 0 
S e m . : 1 2 : 2 0 - 2 : 1 0 • 4 5 7 0 - 5 : 5 0 - 7 : 4 0 - 9 : 3 0 

O M E G A 
C e n t r e M a n 2 6 7 5 e f t O v x t O / t o - x ) M M U ; 

P I L E S N O N C O M P R I S E S ( G ) 
S a m . e l D i m . : 2 : 4 0 • 5 : 2 0 - 1 0 . 0 0 — S e m . : 0 . 0 0 
2 e m e l i l m : L E S D E N T S D E L A M E R . 
L A R E V A N C H E 

S a m , e t D i m - 1 : 0 0 • 4 - 4 0 • 4 : 3 0 - S e n t . : 7 . 3 0 

E C L A I R D E L U N E ( G ) 
S a m . e l D i m . : 2 : 5 0 - 6 : 3 0 . 1 0 : 1 0 — S e m . : 9 : 2 0 
2 e m e l i l m : B E A U T E F A T A L E 
S a m . e l D i m . : 1 : 0 0 • 4 : 4 0 - 1 : 3 0 — S e e n . : 7 : 1 0 

La famille Groseille vs la famil le Le Quesnoy 

Le bonheur de rire: 
1,000,000 de français 

en quatre semaines. 

" G É N I A L . . . 
lin cinéma réjouissant... Il faut 

absolument le voir... 

" . . . on se tord 
par terre, 
on suffoque 
de rigolade." 

— Libération 

" . . . une rasade 
de fous r i r e s . . . " 
"*"*\ —Première 

PARADIS 
8 3 1 5 H o c l o l o o o 3 5 4 - 3 1 1 0 

S A I G O N . L ' E N F E R P O U R D E U X F L I C S ( 1 4 er»> 
D o l b y S l e r e o 
S a m . e t D i m ; 1 : 1 5 • 3 : 1 5 - 5 : 1 5 • 7 : 1 5 • 9 : 1 5 
S e m : 7 : 1 5 - 9 1 5  

L E M P I R E O U S O L E I L ( G ) 
S a m e l D i m . : V I S • 4 5 7 0 - 7 5 » - 9 : 4 0 
S e m . : 7 0 0 • Q-40  

B R O A D C A S T N E W S ( t r a n ç j i i ) ( G | 
S a m H D l m j 1 2 3 0 • 2 : 5 0 • 5 : 1 0 • 7 : 3 0 • 8 : 5 0 
S e m • 7 : 1 0 - 9 : 3 0 

CONSULTEZ NOTRE 
GUIDE HORAIRE! 

C ' E S T F A C I L E E T 
P R A T I Q U E ! 

m . C O R P S p i r 

(H I . I F A N . T A I ÊIN éXt I ^inHfiHtTîlT^ l f c 

DAUPHIN 

I Au REVOIR LES ENFANTS 
§j UN FILM DE LOUIS MALLE 

I avec GASPARD MANESSE»RAPHAÈLFEJTÔ«FRANCINERACETTE 
PHILIPPE MORIER-GENOUD scenario et realisation LOUIS MALLE 

coupoxt DESJARDINS • 

SALLY KIllkLAND i i i t A -• 
RUJIiNA P0R1ZK0VA . .X" W: * «... 

B r u c e Bai ley . Trie G a b e l l e 

•a. 

2 SO Mm T10SS AI 'X 0SCA RS | | | § 
. i » \ t . g l 

NBUiïRSCOSTVMB Sh Huusmcosnwts 
MUiiEm mmnos oEsctsAïuo BROADCAST 

EN V E R S I O N 
FRANÇAISE 

BUtBrowrtstein, THE GAZETTE 

"Un chef-d'oeuvre... 
un dts rotilkurs films clins l'histoire du cinema ". 

/.il V r J » - - lia ( . / . . v 

"Un véritable bijou, 
parfaitemenl (ailU- cléblouissanl." 

IHrt <«.if/./inr/ - II'* h'K'ttht V.i» 

i , LE FAUBOURG 

um l u mm 

EN NOMINATION POUR L'OSCAR 
MEILLEUR ACTEUR 
MICHAEL DOUGLAS 

I I C L A I D 
1 D E LUNE" 
É -
* 5 a ? .11 B» 1 _ i l A n i > l ~ T f l l i r i U l 

version franĉ tiaie 

CRÉMAZIE J I L ^ ^ J O ':': 

iV.P de MOONSTRUCK) 

CARREFOUR LAVAL 

HiNlil-HM 

1 
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La Compagnie de Quat'Sous 
rachète le theatre 
Buissonneau restera conseiller du théâtre 

Paul Buissonneau 
PHOTO KHt PICARO. U PretM 

et le vice-président de la Compagnie de Ouat'Sous, Benoit Mallloux. 

J E A N B E A U NOYER présentait tants du conseil d'ndnii-
— nistration de la compagnie de 

Quat'Sous dont le vice-président, 
Benoit Mailloux. 

• La Compagnie de Quat'Sous La compagnie s'est entendue 
rachètera le théâtre de Quat'Sous pour racheter le théâtre contre 
pour maintenir sa vocation cultu- une somme de $500 000. Il lui 
relie et assurer la pérennité de faudra cependant assurer le fi-
cette institution qui marque de- nancement de cette opéreation 
puis 35 ans la vie culturelle que- en faisant appel à l'appui des gou-
bécoise. C'est ce qu'annonçaient, vernements et de l'entreprise pri-
hier, Paul Buissonneau et des re- vée. 

Au cinéma, c'est déjà Vété 
"S'il y a un film français à voir actuellement, c'est bien celui-là." 

— Richard Gay, Bon Dimanche 

'Dès son premier lilm, je hais les acteurs, justement, KRAWCZYK révélait un indéniable talent 
de directeur d'acteurs. Un talent qu'il confirme ici avec Brio, 
La verve et la générosité de Pauline Lafont et de ses deux compères sont réjouissantes. 
On se régale." 

— Francine lautendoou, le Devoir 

Un très grand film. Gérard KRAWCZYK a su trouver une ambiance aussi étouffante que torride. 

Je ne m'y suis pas ennuyé une seule seconde. " 
R. Homier-Roy, Châtelaine. 

JEAN-PIERRE BISSON 

L'ETE EN PENT 
DOUCE 

Claude KLOTZ/V.S.D. 
G 

14 a w 

VERSION FRANÇAISE 

JEAN-PIERRE MARELLE . 

Mois d'Avril 
sont Meurtriers 

UN FILM DE 

A: LAURENT HEYNEMANN 

SHERBROOKE PLACE DU CANADA 
m «nui if-tivciL "'i.y.-.o 

t fkx»es lo rcnxin oerPO&N COOK (to'iorn Çau..T>oia-S6"9N<we) 1 

BERTRAND TAVERNIER - LAURENT HEYNEMANN - PHILIPPE BOUCHER 
a** FRANÇOIS BERLEAND • BRIGITTE ROUAN iÏM&t PHILIPPE SARDE 

GAGNANT DE 13 PRIX GENIE! 
D O N T -

M E I L L E U R F I L M 

K R O G E R LE BEL GILL.ES MAHEujffiS 

. D E S J A R D I N S 
Fi A SI LA I R E 1 288 -3141 

ZOO 

•* M K l i l i I^3<1IJ;B*\/-Ton r t n a ï u n . 

_ _ M INNOCENTS 
, „ i m m m i i i i i „ g ¥ | » „ . . . m . . . . . . . 

J U D I T H ® ! ? xv: 

• k h i • • • PG 
smith h o s k i m s l ^ 

•*•*• 
_ I O K * Uthj. T H E GAZ 

D § G £ E 

Un film de " " " " l 
Las*' Hahtrotn 

M LA nOSH ACML RI0RO3 
C l A U D I O S I A I Y 

M H M N N M i i 
PRIX DE LA CRITIQUE FRANÇAISE 

Montour Him étranger 

ifprix de la mise en scénc| 
^ C a n n e s 1987<r 

"Le plus beau lilm de l 'année... 
Un moment unique dans l'histoire 

du cinema." 
- Luc Perreault. LA PRESSE 

un film de I G I 
WIMWENDERS - a B l 

avec PETER FALK 

s ii 'i h1 n u » m i — i l wmmmBEmB/Kmammmmmam^^ - ^ - - - - - - - - - ^ y ^ M f c i ^ H B ' i i ' i i i i i ' n y n g a ^ M * « • • M, 

i — « — ~ - — — i ^ m ^ m m . \ 
P I A D D I C f W I C / ^ D r V . „ „ ' W^feb UN DES PLUS GRANDS CLASSIQUES DE TOUS LES T. 

COI Cl MiiSOIXtlM MS «SU 

H§, FRANTIC • EN VERSION 
FRANÇAISE 

UN DES PLUS GRANDS CLASSIQUES DE TOUS LES TEMPS . 
PALME D'OR (CANNES) 

un film de R O M A N POLANSKI 'VW ^.ll^WV P - , , £7» ^t§ISlr 

ANTHONY MICHAEL HALL ROBERT DOWNEY, JR. f ~ G 
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L'ANIMEE A FAIT 
D'E0GENE UN HOMME 

... MAIS C'EST DAISY 
QUI S'EST CHARGEE 

DE SA PÉRIODE. 
DE FORMATION! ^ 

B U E S 

1 if 

MÀRCELINO 
TI:NI)P IAM:I .T A M O U U _ 

AVEC. LE PETIT PABLITO CALVO 

DÈS VENDREDI LE 1er AVRIL! 

(v.o. laa ; ^ " 7 .oxon • 
ANGLAISE) ' _ 

S Q U A R E OECARIE I C A R R E F O U R L A V A I 

COUPONS E T 
LAISSEZ-PASSER 

R E F U S É S 

• . t â u t t m i M S «HW VU'.A.'r)»; 

rtwIUSinil 

Paul Buissonneau qui animait 
la conférence de presse dans son ' 
style particulier, c'est-à-dire très 
flamboyant, assurera la direction 
artistique du théâtre pour la pé­
riode d'intérim jusqu'au 30 juin. -
Par la suite, il agira comme con­
seiller du Quat'Sous. 

«Pendant les réunions, on ne 
parlait plus que d'argent et moi 
ça ne m'intéresse pas. Je fais du 
théâtre pour la création pas pour-
les sous. Dans cette affaire, disait-
il, j 'en suis quitte pour mes frais. 
11 y a déjà une hypothèque de 
$200 000 et au bout du compte je 
retirerai $100 000 ou $150000. 
J'ai acheté l'édifice $30000, j'ai 
investi personnellement autour 
de $70 000 pour la rénovation du 
toit qui nous tombait dessus et 
j'ai travaillé 25 ans de ma v ie 
comme un fou dans ce théâtre. • • 

«On a reçu des offres d'achat 
mais quand on a travaillé si long­
temps pour la création, on ne 
vend pas son théâtre à un mat-, 
chand de soupe (il était effective­
ment question de transformer le 
théâtre en restaurant)». 

Névrose à la carte 
Benoit Mailloux faisait savoir' 

par la même occasion que la pièce' 
Névrose à la carte, qui devait ré­
prendre l'affiche du Quat'Sous 
pour compléter la saison, a été re­
tirée de l'horaire. Quatre comé­
diens qui faisaient partie de la 
distribution originale ne pou-' 
vaient reprendre leur rôle. Le 
remplacement de ces comédiens 
aurait augmenté considérable­
ment les coûts de production 
alors que les nouveaux proprié­
taires désirent justement exercer 
un contrôle plus sévère des coûts. 

Il fallait bien s'attendre à ce 
que Paul Buissonneau réagisse 
très mal, aux propos tenus par' 
Louison Danis qui, on s'en sou­
vient, a quitté la direction artisti­
que du Quat'Sous, il y a à peine 
une semaine avec un certain fra­
cas: «Lorsqu'on attaque Benoit 
Mailloux, c'est moi qu'on atta­
que, disait Buissonneau en haus­
sant le ton. Quand ça allait mal 
au théâtre, du temps où je m'oc­
cupais de la direction artistique, 
j'ai pas crié dans les journaux, l'ai 
pas piqué de crise de prima 
dona». 

Plus tard, quand je lui deman­
dais si le théâtre était plus diffici­
le à diriger aujourd'hui, l'ex-pro-
priétaire du Quat'Sous s'est de 
nouveau enflammé : « Us sont for­
més dans des cégeps et fonction­
nent avec un assistant, un éclaira-
giste, l'organisation et toute la pa­
tente. Moi je faisais tout ça, tout 
seul, c'est ça la création!» 

À 61 ans, Paul Buissonneau est 
dans une forme remarquable. Pas 
question qu'il se retire de la scène 
artistique évidemment. Il travail­
le déjà au Napoléon de Lama( où 
il interprète plusieurs rôles) qui 
s'annonce déjà très bien avec 44 
représentations prévues, et on le 
retrouvera sûrement au théâtre à 
titre de metteur en scène ou de 
comédien. 

Benoît Bouchard 
Ottawa va aider 
davantage les 
arts au Québec 
D E N I S LAVOIE 

• «L'intervention timide du fé­
déral va s'accentuer, on va s'im' 
pliquer davantage dans la vie cul­
turelle québécoise», a affirmé 
hier le ministre Benoit Bouchard, 
lors de l'inauguration de l'£co)e 
de Comédie juste pour rire. 

Si le ministre de l'Emploi et de 
l'Immigration a accordé une sub­
vention de $170 000 à cette école 
de formation de comiques, c'est 
en considération de l'importance 
«des industries culturelles, où le 
pourcentage de création d'emploi 
par dollar investi est le plus 
grand», a-t-il précisé. 

Signalant que le Québec dispo­
se de beaucoup de talents artisti­
ques, le ministre a souligné que 1c 
fédéral était fier d'avoir déjà ap­
puyé financièrement le Cirque du 
Soleil et que des films comme Le 
déclin de l'empire américain, et 
Un zoo la nuit n'aurait peut-être 
pas vu le jour sans l'appui finan­
cier d'une institution fédérale. 

Quant à l'£co/e de Comédie 
juste pour rire, qui n'a pu retenir 
que 12 des plus de 100 candidats 
qui se sont présentés à l'inscrip­
tion, elle présentera au grand pu­
blic le résultat de son travail en 
atelier, sous forme d'un spectacle 
peut-être lors du Festival juste 
pour rire cet été. ou au terme des 
22 semaines de formation dispen­
sée par des professionnels de la 
scène : Denysc Filiatrault, René-
Richard Cyr, Denis Bouchard, 
Paul Lefcbvrc. René Gngnon et 
Pierre Huet. 

C'est «pour nourir et alimenter 
la scène de l'humour québécois, 
en travaillant avec la relève», que 
l'équipe de juste pour rire a initié 
ce projet d'école qui s'ajoute aux 
Lundis juste pour rire, les audi­
tions' pour le Festival, les con­
cours et sa tournée Juste pour 
rire, devait signaler la directrice 
de la nouvelle école. Louise Ri­
cher, responsable de la direction 
artistique des Lundis Juste pour 
rire. 

http://gill.es
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Une captivante soirée avec André Cagnon 
É D E N I S L A V O I K 

; . . PHOTO DENIS COURVIILE D F r r a t 

André Cagnon à l'oeuvre. 

• Quand au ternie de deux heures 
de spectacle, le public réclame la 
première pièce au programme, 
une oeuvre récente, Prélude, c'est 
tout dire de l'appréciation du 
concert que nous a offert André 
Gagnon, hier soir au Spectrum. 

Tout en nuance, varié, Gégnon 
et sa musique composent un spec­
tacle émouvant, tantôt tendre 
puis exalté, avec un accompagne­
ment délicat, des éclairages soi­
gnés, sans couleur. 

On passe par toute la gamme 
des émotions, sautant d'une pièce 
d'allure très pop à une autre de 
facture plus classique; passant des 
morceaux les plus connus à la 
toute nouveauté d'une composi­
t ion'de dernière heure, mouve­
mentée, orageuse, excitante, dan­
sante. • 

La marque, le son, le style An­
dré Gagnon transparait constam­

ment, avec deux surprises au pro­
gramme, le violoncelliste Vincent 
Bernard, et une fanfarre de per­
cussions pour mieux faire vibrer 
Wow. 

Spectacle réglé comme une 
montre suisse, qui commence à 
heure pile, dirigé de main de maî­
tre par le pianiste-compositeur, 
qui sait s'associer des musiciens 
de grand talent. Complice de Ga­
gnon depuis 10 ans, le percus­
sionniste Luc Boivin fait résonner 
ses instruments avec éclat. 

Public attentif, captivé, qui se 
laisse entraîner sur un chemin si­
nueux brillamment illustré par la 
pièce finale. Mouvements, avec 
son déchaînement, son temps 
plus calme et la violence de sa fi­
nale. 

C'est un peu de cette manière 
que se déroule le spectacle, centré 
sur le pianiste et son oeuvre, im­
pressionniste, mi-pop mi-classi­
que, un peu poète à sa manière, 
«romantique» comme il se défi- . 

nit, et qui démontre surtout cette 
fois sa maîtrise des synthétiseurs 
aux mains de Marc Beaulieu et 
Scott Price : musique angélique, 
céleste? ' 

Le bassiste Sylvain Boivin reste 
effacé, sauf pour rythmer des 
morceaux plus paisibles, comme 
La douce illusion,1 qui date d'une 
dizaine d'années. Et il y avant 
tout une bonne part de beaux mo­
ments pianistiques, vifs et alertes 
par moment, posés mollement 
l'instant d'après. 

Scène et musiciens de noir vê­
tus, accent sur la musique, la so­
briété, entre la .mélancol ie et 
l'exaltation, André Gagnon réus­
sit bien comme il l'affirme dans 
son tout premier commentaire à 
« t ransmet t re des é m o t i o n s » , 
dans La chevauchée, comme dans 
sa Lettre d'amour à Clara; qu'il 
joue d'une main pour diriger de 
l'autre, fasse ruisseler les notes ou 
cite ses inspirations, depuis Char­
levoix jusqu'à Nelligan. 

FAMOUS PLAYERS 

«C'est l'invasion 
des Body Switchers* 

V. O . ANGLAISE 
AUX 2 CINEMAS 

tersa 
Tout Irm jours 11:15-
2:35-4:55-7:15-9:35 

COUCHK TARD samedi 11:45 
Jeudi 12:15-2:35-4:55-0: 45 

Tout les jour* 7 :35-8:35 
COUCHK TARD 
samedi Îl:i0 

LOEWS © 
<k FAIRVIEW PUCE V B W U t t 

1:10-3:10-5:10-
•7:20-0:30 
COUCHK TARD 

samedi 11:30 

Tous les jour» 
7:10-0:10 

earn dim 1:10-
3:10-5:10-
7:10-0:10 

Tous le» jours 
7:20-9:30 

sam dim 1:00-3: 
-5:10-7:20-0:30 
COUCHK TARD 

samedi 11:40 

05 i 

Frantic... un thriller sensationnel. 

Avec 

Claire Lamarche 
de 13h45 à 14h45 

du lundi au vendredi 

Un thriller percutant, intelligent, 
toute la virtuosité de Hitchcock se déploie 

à l'écran pour nous offrir un film tout 
simplement admirable, l'oeuvre 

d'un maître incontesté. 

Une incomparable façon 
de nous narrer une 

merveilleuse histoire. 
— Kitchener Waterloo Record 

HARRISON FORD 
IN . 

FRANTIC 
A ROMAN rOLANSKI tILM 

WARNLR BROS iw«» 
» MOUNT COMPANY riotom A ROMAN POLANSKIi., 

HARRISON fORD 
FRANTIC BITTY BUCKLEY |OHN MAHONLY 

mi'wiuKtt l M M A M i l l LI SlKjNCR N V , * I.» INNKD MORRICONE 
WniimiivROMAN POLANSKI ".GERARD BRACH r.«tu«-rti„ THOM MOUNT 

..ro TIM HAMPTON l».«i«tl>yROMAN POLANSKI 

i ^ . . „ - ^ » T i txra*j«3 - 'isstJErJ?* 

N T E 
YORK © 

12:10-2:45-
5:00-7:25-0:50 

i .^VERSAILLES © 
. H J C t VPCJUJXS 

tous les jours 7:10-0:40 
sam dim 12:00-2:20-4:45-7:10-9:40 
COUCBK TARD samedi 12:00 

•
n n a r r W i i » - , 

BOGART 

METRO 

Tous les jours 
7:10-9:35 

sam dim 12:00-2:20-
4:50-7:10-9:35 
COUCHK TARD 

samedi 11:55 

Von tun mar 
7:00-9:30 

sam dim 12:05-
2:20-4:35-
7:00-9:30 

Tous les jours 
7:20-9:35 
sam dtm 12:30-
2:45-5:00-
7:20-9:35 

ATTENTION! LES CADETS SONT 
ARRIVÉS SUR LES PLAGES DE M I A M I 

P O U R UNE NOUVELLE AVENTURE 

ASSIGNMENT MIAMI BEACH 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTRÉAL 

avec Richard Hoenîch 
Mercredi, 30 mars, 10h30 

À LA PLACE DES ARTS. 

Marguerite Biais vous accueillera avec du café et de* croissants, 

prepares par le restaurant François et Fils, gracieuseté de Métro. 
Billets en vente au prix de 11 $ aux guichets de la Place des Arts. 

Informations/réservations: 642-2112 

"en 

" P O U C E ACADEMY 5: ASSIGNMENT MIAMI B E A C H " Stoning BUBBA SMITH 
I DAVID GRAF • MICHAEL WINSLOW • LESLIE EASTERBROOK • MARION RAMSEY • JANET JONES 

and GEORGE GAYNES as Cmdt. Lossord Music Composed by ROBERT FOLK 
Written by STEPHEN J .CURWICK Produced by PAUL MASLANSKY Directed by ALAN MYERSON 

VERSION ORIGINALE ANGLAISE 
AUX 3 CINÉMAS. 

C> Z PALACE © 
LOS STT J 1 H » M Q 

1:00-3:10-5:20-7:30-9:40 
COUCHK TARD samedi 

«MUNIR Mini 

11:50 

DORVAL 

LAVAL 

tous r«s jours 7:05-9:15 
sam 1:00-3:00-5:00-9:15 
dim 1:00-3:00-5:00-7:05-9:IS 
COUCHK TARD samedi 11:30 

tous les fours 7:05-9:15 
sam 1:00-3:00-5:00-9:15 
dim 1:00-3:00-5:00-7:05-9:15 
COUCHK TARD samedi 11:20 
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F A M O U S 
PLAYERS 

V O Y E Z L E S F I L M S 
EN NOMINATION AUX OSCARS 

S U R G R A N D É C R A N 
TELS QU'ILS DOIVENT ÊTRE VUS. 

UNIVERSITE -
«AtTtCAIXM 

Tou t l o i four* 7:10-0:40 
n n dim 12:00-2:20-4:0-7:10-0:40 

£ nominations aux OSCARS 

LIAISON: 
V.f. do «Fatal 
Attraction» 

Van lun mar 
7:10-0:40 

I dim 11:00-2:20-4:40-7:10-*:40 Tous les jour, T:40-v:Si 
COU CHS TARD semedl 17:00 COUCHE T ARD , a m , 12:15 

WË MOONSTRUCK 
CHER-NICOLAS CAGE 

12:15.2:50.4:45. 7.45. 
9:15 

COUCHETARDum.llM 

Totsltsjours7:l5,9:25 
« m . , d/m. 12:4$. 3.00, 

3./0, 7:/5. 9r25 

Tous fe jours 7£5, 9:15, 
nam., dim. 12:15.2.50, 

4*5. 7Q5,9:15 

R O B I N W I L L I A M S 
erv n o m i n a t i o n p o u r l ' O S C A R d u 

M E I L L E U R C O M É D I E N 

A EARRï H7i!iS0!l FILS 

T0CCE5I0SÏ PICOTES «SIIVJB SCff iQ PASiffilS ïïl i M U M «ORRA ̂  BREZNIR 
. BARBY LBVTK30S i, ROBIK WILLIAMS "GOOD U 0 8 K K Ï B I K A B " a M * « BEN MOSK 

UITCH1ÎARK0ATT3 - ^ « A R K JOBNEOK.LARRÏ BP£2SBR :.«trBARRY LEVINSON • 

kTOUCHSTONï. 
F n.'Tl'KLS G&rtesarzjn DORVAL 

LOEWS © 
1%4STF CATHfcftIHt O SCI W M 

12:00-2:20-4:40-
7:10-0:4? 
COUCUK TARD 
samedi 12.15 

SIDNEY POITIER 

*/>A»» D«tV*l 

Tous les /ours 
7:10-0:30 

sum dim 12:00-2:20-
4:40-7:10-0:20 
COUCHE TARD 
samedi 11:20 

é> ,7 PALACE © 

SHOOT 
TOKLLL 

12:00-2:15-
4:25-7:00-0:20 
COUCHE TARD 
samedi 11:40 

LAVAL 

Tbu4 les jours: 7:55 - 9.45 
Sam.: Couchc-tar, 

LOEWS © 
1:00-2:10-5:20-7:20-0;40 
COUCHE TARD samedi 
jeudi 1:00-2:10-5:20-0:40 

UN CLASSIQUE D E 

T E C H N I C O L O R " 
DwnKKr.i'B'-'ENAVISTAPICTURESDISTRIBUTlON.INC. 

(Ll"81 TTic Vt'jlt LVnrv G'mfanv 

Version 
française Le PARISIEN © 

«aostt emsmm o j j j MM. 

12:20-2:20 
J) 4:30-8:30-8:30 

LAVAL 

ĈLHTM LA\»L IM nn*J ^ m e t VTWSJUJ-LS MJTSfloJ ŜiaPOOL. 1ASCWm *u nncw 

r VERSAILLES © • GREENFIELD PARK 

Tous les jours: 6.-CO. 

Sam. dim.: 12:15-2:15-

4:15 -6.00 

tous les 
yours 0:00 
•am dim 12:15-
2:15-4:15-8.00 

tous les 
jourM 7:00 
sam dim 1:00-
3:00-6:00-7:00 

Version originale anglaise 

& # PALACE © (j^f^wef | DORVAL 

tous les jours 6:00 
sam dim 12:15-2:15-
4:15-8.00 

SCHWARZENEGGER 
a n v e r s i o n f r a n ç a i s e 

LE J E U 

THE RUNNING MAN 
HiiAHDfMiouOH<aiui«uncTunioi CANADA 

1 0 e semainel 
1.-05-3:10-5:15-7:20-0:25 

Jusqu'où le suspense est-il supportable? 
CHER 
D E N N I S 
Q U A I D 

S U S P E C T 
(SUSPECT DANGEREUX) 

T W - S T A R PICTUKS Présente 
* J O H N V E I T C H 

» D A N I E L A S H E R K O W P E T E R Y A T T S 
MIMMD tHIOVCM CO( UM»IA ftCTU«f S O* CANADA 

Version (uncr t l io 

KEVIN BACON 
ELIZABETH McCOVERN 

L E S S U R P R I S E S 
D E L A V I E 

v.f. de SHE'S HAVING A BABY 

|y4 Un regard comique : |r^; 
sur la vie conjugale, fe-

Le PARISIEN © 

l*oo srt cATxwMt o apo aaso 

GREENFIELD PARK 
S*B OOUL mcxntsuj en mw 

LAVAL 

12:15-2:20-

4.'45-7:00-0:15 

tous les /ours 
7:00-0:15 

sont dim 12:15-2:30-
•4:45-7:00-0:15 

tous les jours 

7:20-0:35 
sam dim 12:45-2:55-] 

5:05-7:20-0:35 
COUCHE TARD 
samedi 11:45 

Version française aux 3 cinémas 

Le PARISIEN"© 
«ao srt CATHtMK O 66» 3AS*/ 

GREENFIELD PARK 

MgJKXA mcuRtiij e,ici,-)J 

^VERSAILLES © 

12:00-2:20-
4:45-7:10-0:25 

tous les 

J o u r s 0:25 

tous les jours 
7:10-9:40 

sam dim 12.-00-2.-20-J 
•4:45-7:10-0:40 
COU CHS TARD 
samedi 12:00 

«BRAVO POUR D.O.A., UN FILM AVEC 
BEAUCOUP DE S T Y L E . » - S M I » E b e r t 

D E N N I S Q U A I D ; M E G RTYA N 

~tm\ q u i a i m e n t l ï s l a n t o m e s 
comiques sont invités à une 

avant-première demain soir à 7h05 

Dans cette maison... si vous avez vu un fantôme.. . 
Vous ne les avez pas tous vus. 

Michael Kcaton is 

b e e t i e j u i c e 
U n n o m q u i fa i t r i re . jusqu 'à l 'au-delà . 

y Quelqu'un 
a tmpoitonnè 

Dextet Cornell 
doit trouver le coupable. 

Il doit trouver pourquoi, 
doit trouver maintenant. 

Il sera mort dans 
les 24 heures. 

,«3 mmim 
VERSION ORIGINALE ANGLAISE AUX 3 CINÉMAS. 

LOEWS © 

9M5U CATHEWtgq TOI 

DORVAL ' /VERSAILLES © 
PlACt VERSU1£S 

12:20-2:40-4:50-
7:00-0:15 
COUCUE TARD 
samedi 11:20 

tout tes Jour» tout les jours 
7:00-0:15 7:15-0:20 

sam dim 12:30-2:40- sam dim 12:25-2:55-
•4:5O-7;OO-0:15 

COUCHE TARD 
samedi 11:30 

-5:05-7:15-0:20 
COUCHE TARD 
samedi 11:45 

'IV('..•(V31 <Ŝ Tî i&f̂ (J8r«0t3«Sf»Tï»i*It<irl«m l'illll 

"Hft-llnnk•!•' \\>< fSoVK»fti::(«aï»D îS ktftt$Jflçcs I'itllHTiir(l'Itmi 
WliMmltMkT SUM h'lCMiwiîttAjukp «« * l« IXuitlN lllf'llMll 

slirs In \UM \nU*\r\\ rS-brry^fli^ A ^ i ^ ^ P M ^ i ^ ' l l ; u » l ^irni i .Skmum 
In SMuii llniaWiurvMisa) « i é IMwnlHittliu)»^ (ktfrtltn 'fini IWiui 

Présenté 
par 9 8 0 C k g i ï l 

twtot*rmotyoa*rdaysndloclay 

........ Muu^ô^^:^~^mwm{iit^»t<»^. 

«ii «m»' "'«1 .i.Hi«Bw)M).<rH»ti«« fr«vW« 4twmjimtot, 

mm m Une nouvelle comédie de John Waters "^M 

IHA lRSPRf lL ïm 
S » . RETOURNEZ A VOS SOURCES. @ An A S T R A L F I L M S tek-j* 

LAVAL 
CENTRE LAVAL 688 7776 

DORVAL 

. m RETOURNEZ À VOS SOURCES 

m 
L»a»*a 

tous les jours 7:00-0:00 
sam dim l ;O0-2 :00-5 :00-7 ;O0-O:00 . 

NOTRE PROGRAMME RÉGULIER 

« P o l i c e A c a d e m y 5 » 
SUIVRA À 9h1S 

À l'affiche dès mercredi, 30 mars 

LE MEILLEUR FILM 
D^LÀNALDA. 

LE ROMANTISME S?Y MARIE kVHVMOViX 
DES CASCADES DE ÏMES. 
VÉRITABLEMENT 

HILARANT 
s. luocurtomut 

ALAN ALDA N'A PAS 
SON PAREIL... IL EST 

VÉRITABLEMENT 
FANTASTIQUE! 

«Adorable comédie... 
Ce film m'a 
enchantée.» 

—FhttKine Laurtndeau. Le Dc\oir 

«Excellent film.» 
—Richard Gay. C.B.F. 

L A B E A U T E 
D U P E C H E 

Le PARISIEN © 
*m iT( CiTMlRiUl O 

jYIBiaTtB 

1:20-2:25-5:30-7:25-0:40 

CHmSWPHW 

r 

^ ^ • • - ; . ' " l w^ : f f , * > 

Ici on ne parle pas 
que de sport et de mètéo. 

1 CHANNELS 
6. $ PALACE © 
• &ÎI CATH(lllrt O WJ 

12:30-
2:45-5:00-< 
7.15-9:30 

IMPÉRIAL © 
M>Q iHllrOY 

T T H X FAIRVIEW • 
TOPO] 

/VERSAILLES © 

n.ta «nmui 
J2.-50-3.00-5:10-7:20-8:3© 
COUCHS-TARD samedi 11:30 

PRÉSENTÉ PAR: 

Tous les Jours 

7:20-0:20 

sam dim 1:20-3:20-

•5:20-7:20-9:20 

\ TTJIOJ 

COUCHE TARD sam 11:45 

Tous les jours 7:15-0:25 
sam dim 12:30-2:45-
5:00-7:15-0:35 
COUCHE TARD samedi 11:50 

LES DESASTRES 

5j FM^6 GERLINDA" C L U B m S & L -

SOINS CAPILLAIRES 

'Ls/uâ 1988 En nomination pour un Oscar f —— 

Meilleurcourt-meVaae-tnlmitlon U € O f Ç « Jnd K O S € l T i a r y 

S i , 

** CMÉM 4kiCen«rte 

>vd^. -, DÉMÉNAGEMENT. 
R I C H A R D 

^ PRYOR 

MOVING 
ven b mar « c u l e m e n t 
I2:30-2:40-4:S0-7.00-9:15 

Un film sur G**"* 
le 3e âge i 

è , ^ PALACE © 
Llglin LA'". "'M C 

COUCHE 
. T A R D 

iSJ sam 11:20 
l u n d i ; 12:30-2:40-4:50-9:30 

V fa " 
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ACTION JACKSON 
Place A lex is -Nlhon ( î l : 15 h 45 . 15 h 45 . 
17 h 45. 19 h 45, 21 h 45. 
AILES DU DESIR (LES) 
Cineplex (5): 13 h 15 .16 h 15 ,19 h, 21 h 25. 
ANNA 

Pojrfcc-Claire (4): 19 h 0 5 , 2 1 h 10. 

APHRODESIA'S DIARY 
Eyç; 1,'1 h 15 ,14 h 10 ,17 h, 19 h 55. 
AU REVOIR LES ENFANTS 
Complexe Des jard ins (3): 13 h, 15 h 10 , 

17 h 20.19 h 30, 21 h 40. 
BAMBA ILE) 
Chateauguay (1): 21 h 15. 

BEAUTE DU PÉCHÉ (LA) 
Par is ien (5) : 13 h 20 , 15 h 25 , 17 h 30 
19 h 35. 21 h 40 . 
BEAUTE FATALE 
Omega (2): 19 h 30. 
BILOXI BLUES 
Ast re (1): 19 h, 21 h. Dernier spectacle ven.: 
23 h. 

Carrefour Laval 13): 19 h 20, 21 h 30. 
D e e a r i e l i ) : l 9 h , 21 h 15. 
Faubourg Ste-Catherine (1): 1 3 h , 1 5 h , 1 7 h , 
19 h, 21 h. 
Pointe-Claire (5): 19 h 15. 21 h 20. 
BLONDE AMBITION 
Commodore: des 10 h. 
BROADCAST NEWS 

Berri (11:13 h 30 ,16 h 15 .19 h, 21 h 35. 
Brossard(3l: 19 h, 21 h 40. 
Carrefour Laval (5): 19 h, 21 h 40. 

UiKproJattien 

du Théâtre 

fonçais du CHA LESARCHANGES 
d e Dario Fo 

traduction Louis-Marie Dansereau 
mise en scène ANDRÉ MONTMORENCY 

avec Yves Jacques 
Jacques Leblanc 

Linda Sorglni 
et 9 autres comédiens 

PREMIÈRE CE SOIR 
réservations 253-8974 

4353, Ste-Catherine Est. Montréal 
direction artistique Jean-Luc Etastien 

BANQUE 
NATIONALE 

t h é â t r e d e r i f f i - p e l l e t i e r 

Rett Canada 
^présente 

L E S W W D I S / 
• _ w à 

TVIMsion 
Quatre Saisons 

LUNDI 
20 H 30 
J.-C. Lauzon 
(animateur) 

Les INVITÉS: 

Lise Dion 
Métyvié 
INVITÉS SPÉCIAUX: 
La Tournée Juste 
pour rire, avec 
Martin L'Heureux 
Marielle Léveillé 
Raymond Parent 
Yvon Landry 

Linterurbain Bell 
Billets - 6 * 0 $ 
au Club Soda étudiants 
et Ticketron 3 5 0 $ 

m* 
5240 , avenue du Parc 
inf.: 270 -7848 

TOUS LES DIMANCHES, DE 12 H A 13 H, 
RICHARD Z. REÇOIT. 

CE DIMANCHE 27 MARS, 
SES INVITÉS SERONT SERGE THÉRIAULT 

ET CLAUDE MEUNIER DE 

DlNG ET DONG 
NE MANQUEZ PAS ÇA! 

Cinéma égypt ien (2): 13 h, 16 h, 19 h, 21 h 40. 
Paradis (3): 19 h 10, 21 h 30. 
Pointé-Claire (6): 19 h. 21 h 40. 
COEUR ET TRIO 
Chateauguay (2): 21 h OS. 
CORPS A VIDANGES 
Jean-Talon: 19 h 30, 21 h 30. 
Longueuil (1): 19 h 15, 21 h 15. 
DANSE LASCIVE -
Cinéma de Montréal (2): 12 h 20, 14 h 10, 
16 h, 17 h 50 ,19 h 40. 21 h 30. 
DEAD (THE) 
Faubou rg Sa in te -Ca the r i ne (2) : 13 h 15 , 
15 h 15 .17 h 15 .19 h 15, 21 h 15. 
DENTS DE LA MER (LES) 
Omega (1): 19 h 30. 
DERNIER EMPEREUR (LE) 

Dauphin m 20 h. 

D.D.A. 
Dorval (3): 19 h, 21 h 15.  

ç/fudioWr 
AUDIO CONNAISSEUR voua Im i te 
à l 'audit ion de la plat ine Analogique 
A lphason durant notre vente annl-
v e r w i r e . 

Pour ceux qui cro ient que l'analo­
gue es t supér ieur au digital noua 
avons une invitat ion spéciale pour 
vous ce t te f in de semaine. 

Auss i , nous Invitons ceux qui pos­
sèdent une U n n LP12 à audit ionner 
comment un KH de modif icat ion 
Rata peut amél iorer la qual i té so­
nore d e votre p lat ine. 

M. Michael Knowtes, Ingénieur et i n ­
novateur dea bras d e lecture d e ré­
férence et plat ine analogique A l ­
phason, donnera plusieurs séminal-
rea sur la plat ine A lphason Sonata. 

DATES: Samedi le 26 mars 1988 
; - è J P . M . a 4 P.M. è 8 P.M, 

Dimanche le 27 man 1988 
- n 2 P.M. à 4 P.M. àCP.M. 

2035, Lapinière 
Brossard 

Tél.: 445-1040 

EATON 

Hymne aux 
fragrances du 
28 mars au 9 avril 
I l s 'ag i t d e 2 s e m a i n e s d e f ê t e 

o ù f r a g r a n c e s e t p a r f u m s i n ­

v e n t e n t u n e s y m p h o n i e v o l u p ­

t u e u s e . E a t o n v o u s p r o p o s e 

u n e t r e n t a i n e d e g r a n d s n o m s 

d e la p a r f u m e r i e . Ils o u v r e n t 

p o u r v o u s la va lse c h a r m a n t e 

q u i v o u s e m p o r t e r a d e l ' a u b e 

a u c r é p u s c u l e et v o u s e n v o û ­

t e r a d e la t o m b é e d u so i r à 

l ' a u r o r e . D e s o f f res spéc ia les , 

d e s o f f r e s - p r i m e s v o u s a t t e n ­

d e n t . Et, avec t o u t acha t d ' u n e 

f r a g r a n c e p o u r f e m m e s c h e z 

E a t o n , o b t e n e z e n p r i m e u n 

a t o m i s e u r p o u r le sac. Soyez 

é l é g a n t e e t s o p h i s t i q u é e , p o r ­

t e z l ' i nv is ib le v o i l e q u i h a b i l l e 

t o u t e f e m m e d e g o û t : u n p a r ­

f u m d e c h e z E a t o n . C é l é b r e z 

t o u t ce l a e n m u s i q u e ! M . R o ­

g e r G r a v e l sera a u p i a n o c h e z 

E a t o n C e n t r e - v i l l e , r e z - d e -

c h a u s s é e , les 2 8 , 2 9 , 30 m a r s ; 

2 , 5, 6 et 9 av r i l d e 12 h à 15 h 

e t les 31 m a r s , 1er , 7 et 8 av r i l 

d e 17 h à 2 0 h . À Lava l , M m e 

C h r i s t i a n e G e n d r o n v o u s 

c h a r m e r a a u s o n d e la h a r p e 

les j e u d i 31 m a r s et v e n d r e d i 

1e r av r i l d e 18 h à 20 h , et le 

s a m e d i 2 avr i l d e 12 h à 15 h . 

La Boutique du 
GOURMET 

ogam  
V 

La joie de Pâques 
à la Boutique 
du Gourmet 
E n c o r e c e t t e a n n é e , la B o u t i ­

q u e d u G o u r m e t , l ' end ro i t pa r 

e x c e l l e n c e o ù t r o u v e r des p r o ­

d u i t s a l i m e n t a i r e s d e q u a l i t é , 

v o u s p r o p o s e u n d i n e r pascal 

t o u t e n j o i e et e n dé l i ces o ù 

v o u s p o u r r e z r é u n i r a u t o u r d e 

v o t r e t a b l e d e 12 a 14 h e u r e u x 

c o n v i v e s . Le d î n e r o f f e r t par la 

b o u t i q u e c o m p r e n d : j a m b o n 

e n t i è r e m e n t désossé et j o l i ­

m e n t d é c o r e ( e n v . 3 .2 k g ) ; 

s a u c e aux ra is ins, 9 0 0 m L ; g â ­

t e a u d e Pâques , 20 c m d e d i a ­

m è t r e , 4 9 . 9 9 . V o i r e c o m m a n d e 

d e v r a ê t r e d o n n é e au c o m p ­

t o i r rése rvé a ce t te f in à la 

B o u t i q u e d u G o u r m e t , Ea ton 

C e n t r e - v i l l e , n i veau d u m é t r o , 

avan t le 31 m a r s , p o u r l i v ra i son 

le 2 avn l ( d a n s la r e g i o n d e 

M o n t r é a l s e u l e m e n t ) . Dé ta i l s 

a u 2 8 4 - 8 3 6 1 . D e p lus , si v o u s 

v o u l e z v o u s suc re r le bec , le 

c h o c o l a t i e r Os i r i s v o u s p r o ­

p o s e ses p a n i e r s : 12 .99 , 15.99 

o u 19.99 c h . Q u e l d é l i c i e u x 

c a d e a u à o f f r i r ! Les pan ie rs d u 

G o u r m e t s o n t é g a l e m e n t d e 

m i s e : 18 .99 a 99 .99 c h . Et, 

p o u r les p e t i t s et ceux q u i le 

s o n t restés, les c h o c o l a t s d e 

Pâques Ea ton f e r o n t v o t r e j o i e : 

2 .89 , 4 .59 o u 7.99 c h . 

l oyeuses P â q u e s à t o u s ! 

EATON 

Loews (2): 1 2 h 3 0 . 1 4 h 4 0 , 1 6 h 5 0 , 1 9 h . 
21 h 15. 
Versailles (11:19 h 15. 21 h 30. 
ÉCLAIR DE LUNE 
Berri (S): 13 h, 15 h 15 .17 h 3 0 , 1 9 h 4 5 , 2 2 h. 
Carrefour Laval (4): 19 h 1 5 , 2 1 h 25. 
EMPIRE OU SOLEIL IL') 

Brossard (2). Ven.: 19 h, 21 h 50. Du lun. au 
jeu.: 20 h. 
Laval 2000 (2). Ven.: 19 h, 21 h 50. Du lun. au 
jeu.: 20 h. 
Paradis (2): 19 h. 21 h 40. 
Saint-Denis (S): 13 h, 16 h, 19 h 10, 22 h 10. 

ÉTÉ EN PENTE DOUCE (L ) 
Berr i (4): 12 h 45 , 15 h, 17 h 15, 19 h 30, 
21 h 45. 
FATAL ATTRACTION 
Palace (5): 19 h 35, 21 h 45. 
FESSÉES INTIMES 
Bi jou: 11 h 20 , 13 h 55, 16 h 30 , 19 h 05 , 
21 h 40 . 

FOX AND THE HOUND 
Dorval (41:18 h. 

Palace: (5): 12 h, 14 h. 16 h, 18 h. 

FRANTIC 
B o g a r t < 1 ) : 1 9 h 2 0 , 21 h 35. 
F a i r v i e w ( 1 l : 1 9 h , 21 h 30. 
Greenfield (D.Ven., lun., mar.: 19 h, 21 h 30. 
Uva l (1): 19 h 10, 21 h 35. 
Versailles (21:19 h 10, 21 h 40. 
York: 12 h 10 ,14 h 4 5 , 1 7 h, 19 h 25, 21 h 50. 
GENERATION PERDUE 
Chambly. Lun., ven., 19 h 30. 

CENS DE DUBLIN (LES) t 

Berri (2): 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 21 h. 
GOOD MORNING VIETNAM 
Dorval (2): 19 h 10, 21 h 30. 
Loews (1): 1 2 h , 1 4 h 2 0 , 1 6 h 4 0 , 1 9 h 10, 
21 h 45. 
HAIRSPRAY 
B o g a r t ( 2 ) : 1 9 h , 21 h. 
HONG KONG, CARREFOUR ENTRE L'ORIENT 
ET L'OCCIDENT 
Théâtre Arlequin: 19 h. 
HOUSE ON CAROLL STREET 
Faubou rg Sa in te -Ca the r i ne (5 ) : 13 h 30 , 
15 h 30 ,17 h 30 ,19 h 30, 21 h 45. 

INNOCENTS (LES) 
C inep lex (9) : 13 h 20 , 15 h 2 0 , 17 h 20 , 
19 h 2 0 . 2 1 h 25. 
INTERVISTA 
Cineplex (3). Ven.: 13 h, 15 h 10, 17 h 20, 
19 h 30. 21 h 40. Lun.. mar.: 15 h, 15 h 10. 
17 h 20 ,19 h 30. 21 h 40. 
IN THE RAW 
Eve: 9 h 50 , 12 h 40 , 15 h 3 5 , 18 h 30 , 
21 h 25. 
JEU DU DÉFI (LE) 
Par is ien (3 ) : 13 h 05 . 15 h 10 , 17 h 15 . 
19 h 20, 21 h 25. 
JEUNES BOURGEOISES 
Carré Saint-Louis: 11 h 3 0 , 1 5 h 2 0 , 1 9 h 15. 
JOHNNY BE GOOD 
Carrefour Laval (6): 19 h 05. 21 h 10. 
Décarle (21:19 h 30., 21 h 45. 
Place Alexis-Nlhon (1): 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 
21 h. 
JOSÉPHINE EST DE LA FÊTE 
Carré Saint-Louis: 12 h 5 0 , 1 6 h 4 0 , 2 0 h 30. 

LAST EMPEROR (THE) 
Place du Canada: 20 h. 

LIAISON FATALE 
Laval (4). Ven., lun., mar.: 19 h 10, 21 h 40. 
Université: 19 h 1 0 , 2 1 h 40 . 
Versailles (4): 19 h 10 .21 h 55. 
LIFE AS A DOG (MY) 
Cineplex 17): 13 h, 15 h 05. 17 h 10, 19 h 15, 
21 h 20. 
LONELY PASSION OF JUDITH HEARNE 
Cineplex (1): 13 h 10 . 16 h 10 , 19 h 10 , 
21 h 30. 
LOVES OF LOLITA 

L'Amour: 10 h 55 .13 h 55 ,16 h 5 5 , 1 9 h 55. 

LUNETTE D'OR 
Comp lexe Oes jard ins (4 ) : 12 h 45 , 15 h, 
17 h 10 .19 h 20, 21 h 30. 

MAS0UERADE 
Fa i r v i ewd ) : 19 h 10, 21 h 10. 
Loew's (3): 13 h 1 0 , 1 5 h 10 ,17 h 10 ,19 h 20, 
21 h 30. 
Versailles 15): 19 h 20, 21 h 30. 
MOIS D AVRIL SONT MEURTRIERS (LES) 
Complexe Desjardins (1): 12 h 55. 15 h 05, 
17 h, 19 h, 21 I I . 

MOONSTRUCK 
Bogart (3): 19 h 15, 21 h 25. 
Loews (41:12 h 15 ,14 h 3 0 , 1 6 h 4 5 , 1 9 h 05. 
21 h 15. 
W e s t m o u n t Squa re . En s e m . : 19 h 0 5 , 
21 h 15. Sam., d im. : 12 h 15 ,14 h 30 ,16 h 45, 
19 h 05, 21 h 15.: 
MOVING 
Palace (3). Du ven. au mar.: 12 h 30. 14 h 40, 
16 h 5 0 , 1 9 h, 21 h 15. Lun.: 12 h 3 0 . 1 4 h 40, 
16 h 50, 21(130. 

NEW LIFE 
Fairview (2): 19 h 20, 21 h 20. 
Imper ia l : 12 h 50, 15 h, 17 h 10, 19 h 20. 
21 h 30. 

Versailles (6): 19 h 15, 21 h 35. 
NIGHT IN THE LIFE OF JIMMY REARDOU (A l 
Bonaventure (11:19 h 30, 21 h 30. 

OFF LIMITS 
Astre (1): 19 h 15, 21 h 15. 
Place Alexis-Ninon (2): 13 h 25, 15 h 25 , 
17 h 2S, 19 h 2 5 , 2 1 h 25. 
Pointe-Claire (2): 19 h 30 ,21 h 35. 

PASSION BÉATRICE 
Berri (5): 13 h 40 ,16 h 25 ,19 h 10 .21 h 45 . 
PILES NON COMPRISES 
Carrefour Laval (1): 19 h, 21 h 15. 
C inéma de M o n t r é a l (1) : 15 h, 15 h 0 5 , 

17 h 10,19 h 15 ,21 h 20. 
Cineplex (8). Ven.: 15 h. 15 h 10, 17 h 20. 
19 h 30, 21 h 40. Lun., mar.: 13 h, 15 h 1 0 , 1 7 
h 20 ,19 h 30, 21 h 40. 
Omega (11:21 h . 

POLICE ACADEMY (V) 
Dorval (1): 19 h 05, 21 h 15. 
Laval (5): 19 h 05, 21 h 15. 
Palace (1): 15 h, 15 h 10, 17 h 20, 19 h 30, 

21 h 40. 
POSSE0ES (LES) 
Cineplex (6 l : 13 h 05 , 16 h 05 . 19 h 0 5 , 

21 h 25. 

PROVISEUR (LE) 
Chateauguay (11:19 h 15. 
Par is ien (4): 12 h 15, 14 h 30, 16 h 50 , 
19 h 10, 21 h 30. 
RENDEZ-VOUS DES PLAISIRS 
Commodore: dés 18 h. 
ROX AND ROUKY 
Greenfield (3): 19 h. 
Uva l (2): 18 h 30, 20 h 30. 
Par is ien (2): 12 h 30 , 14 h 30 , 16 h 3 0 , 
18 h 30, 20 h 30. 
Versailles (4): 18 h. 
SAIGON. L'ENFER POUR DEUX FLICS 
Brossard (11:19 h 15 ,21 h 25. . 
Uva l 2000(1): 19 h, 21 h. 
Pa rad i s (1 ) :19h15 ,21 h 15. 
Saint-Denis (2): 12 h 15, 14 h 30, 16 h 45 , 
19 h, 21 h 20. 
SECRETAIRE SUR CANAPÉ 
Carré Saint-Louis: 14 h 05 ,17 h 55, 21 h 40. 
SERPENT AND THE RAINBOW 
Bonaventure (2): 19 h, 21 h . 
SHOOT TO KILL 

Palace (2): 12 h , 14 h 15 , 16 h 35 . 19 h , 
21 h 20. 
SUMMER NIGHT 
Cinep lex (2) : 13 h 15, 15 h 15 . 17 h 15 , 
19 h 15, 21 h 15. 
SURPRISES DE LA VIE (LES) 
Greenfield (2): 19 h, 21 h 15. 
Uva l (3): 19 h 20. 21 h 35. 
Parisien (4): 12 h 15, 14 h 30, 16 h 45, 19 h, 
21 h 15. 
SUSPECT 
Greenfield (3): 21 h 35. 
Parisien (1): 12 h, 14 h 20, 16 h 45, 19 h 10, 
21 h 35. 

Versailles (3) 19 h 10, 21 h 40. 

SWITCHING CHANNELS 
Palace (61: 12 h 30, 14 h 45, 17 h, 19 h 15, 
21 h 30. 
TAB0D 2 
L'Amour: 12 h 15,15 h 15 ,18 h 15, 21 h 15. 
TEENAGE DÉSERT 
Guy: 10 h 10 , 12 h 30. 14 h 50 . 17 h 10 . 
19 h 30, 21 h 50. 
THREE MEN AND A BABY 
L o e w s (5): 1 3 h , 1 5 h 10. 1 7 h 2 0 , 1 9 h 3 0 . 
21 h 40. 

TOOUÉE 
Carrefour Laval (2): 19 h 0 5 , 2 1 h 30. 
Chambly. Lun., ven., 19 h 30. 
Dauphin (2): 19 h 15 ,21 h 30. 
TWO AT ONCE 
Guy: 11 h 05 , 13 h 25, 15 h 45 , 18 h 05 , 
20 h 25. 
UNBEARABLE LIGHTNESS OF BEING (THE) 
Cinema égypt ien (11:13 h, 16 h 30. 20 h. 
VÊRONI0UE L'AUDACIEUSE HOTESSE 
Bi jou: 10 h 10, 12 h 45 , 15 h 20, 17 h 55 , 
20 h 30. 
VÉRONI0UE. NI0UE, NI0UE 
Commodore: dés 18 h. 
VICE VERSA 
Astre (4): 19 h 15. 21 h 10. 
Dorval (4): 19 h 35, 21 h 35. 
Palace (4): 12 h 15, 14 h 3 5 , 1 6 h 55, 19 h 15, 
21 h 35. 

VIE EST UN LONG FLEUVE TRANQUILLE (LAI 
Comlexe Desjardins (2): 13 h 2 0 , 1 5 h 2 0 , 1 7 h 
15 ,19 h 15, 21 h 15. 
VOYAGE TOUS RISQUES 
Chateauguay: 19 h 30. 

WALL STREET 
Cremazie: 19 h 10, 21 h 30. 
Faubourg Sainte-Catherine (4): 14 h. 16 h 30, 
19 h, 21 h 30. 
Longueuil (2): 19 h 05, 21 h 30. 
Pointe-Claire (31:19 h, 21 h 30. 

ZOO LA NUIT (UN) 
Cineplex (4): 13 h, 16 h, 19 h, 21 h 20. 

MESSE EN SI MINEUR 
j . s . b a c b 

le dimanche, 27 mars à 19 heures 

LES 'CATHEDRAL SINGERS' ET ORCHESTRE 
sous la direction de Gerald Wheeler 

Solistes: 
Hélène Fortin, soprano 

Sonia Racine, mezzo-soprano 
Richard Duguay, ténor 

Duncan Campbell, bass/baryton 

CHRIST CHURCH CATHEDRAL 
Ste-Catherine angle Université 

Offrande volontaire Renseignements: 843-6577 

Ifoe U vie, 
LES DÎNERS DANSANTS DU VENDREDI ET 

DU SAMEDI AU MONTRÉALAIS: 
UNE FLAMBÉE DE JOIE DE VIVRE 

En vedette 

*une savoureuse spécialité internationale à volonté 
1675$ 

p. pers. 

Diner à la carte également disponible. 
Musique et danse avec musicien 

""Cette semaine: Couscous marocain  

J^l 

M0NREU\IS 
B I S T R O T B A R V R E S T A. U R A N T 

Pour réservations: 8 6 1 - 3 5 1 1 

LE REINE \g) ELIZABETH 
Hôtels CN 



Quoi faire • k.^mm^m 
Pour c e t t e rubr ique 

veui l lez f a i r e parven i r v o s le t t resJfcz 
« Q u o i fn i ro» • 

LA P R E S S E , 7 , rue S a i n t - J a c q u e s , M o n t r é a l H 2 Y ; 1 K 9 ' Î 
a u p lus ta rd le lundi q u i p r é c è d e la parut ion • 

LA PRESSE, M O N T R E A L , V E N D R E D I 25 MARS 1 9 8 8 

ARTS ET SPECTACLES 

• La P l a n é t a r i u m D o w , d u Serv ice d e s loisirs 
d e M o n t r é a l p r é s e n t e , a p a r t i r d u j e u d i 3 1 
m a r s , j u s q u ' a u d i m a n c h e 1 9 ju in u n t o u t n o u ­
v e a u s p e c t a c l e i n t i t u l é • l a v i e d a n s l 'un ivers 
d e D a r w i n •. Ce s p e c t a c l e m o n t r e q u e l ' évo lu ­
t i o n d e la v i e sur les a u t r e s p l a n è t e s d e v r a i t 
ê t r e c a l q u é e sur ce l l e q u e nous a v o n s c o n n u e 
sur T e r r e . 

L ' h o r a i r e e n f r a n ç a i s e s t le s u i v a n t : d u m a r ­
d i a u v e n d r e d i 1 5 h SO e t 2 0 h 3 0 ; le s a m e d i 
14 h 1 5 , 1 6 h 3 0 e t 2 0 h 3 0 ; le d i m a n c h e 1 3 h , 
1 5 h 3 0 . 1 6 h 3 0 e t 2 0 h 3 0 . Les d r o i t s d ' e n ­
t r é e s o n t d e S 3 p o u r les p e r s o n n e s d e 1 8 ans 
a 6 4 a n s , e t d e $ 1 , 5 0 p o u r les p e r s o n n e s d e 5 
ans a 1 8 a n s e t d e 6 5 a n s e t p lus . L ' e n t r é e e s t 
g r a t u i t e p o u r les e n f a n t s d e m o i n s d e 5 a n s . 

Le s p e c t a c l e g r a t u i t • l e c ie l c e so i r • a l ieu 
t o u s les lundis so i r e n f rança is , a 2 0 h 3 0 . Le 
P l a n é t a r i u m D o w e s t au 1 0 0 0 , r u e Sa in t -Jac ­
q u e s ( s t a t i o n d e m é t r o B o h a v e n t u r e ) . R e n ­
s e i g n e m e n t s ; 8 7 2 - 4 5 3 0 . Le s p e c t a c l e a c t u e l ­
l e m e n t a l ' a f f i c h e , • D e l ' h o r o s c o p e a u 
t e l e s c o p e », sera d o n n é p o u r la d e r n i è r e fo is 
c e d i m a n c h e . 2 7 m a r s , a 1 3 h , 1 5 h 3 0 . 

1 6 h 3 0 e t 2 0 h 3 0 . 

• A u c o l l e g e M a r i e - V i c t o r i n , 7 0 0 0 , r u e Mar ie -
V i c t o r i n . a la l i m i t e d e M o n t r e a l - N o r d e t d u 
q u a r t i e r R iv iè re -des -Pra i r i es , la c o m é d i e m u ­
s ica le • D u g r a s q u a n d c ' e s t c h a u d • e s t à l'af­
f i c h e j u s q u ' a u d i m a n c h e 2 7 m a r s , a 2 0 h 3 0 . 
L ' e n t r é e c o û t e $ 5 . R e n s e i g n e m e n t s e t réser ­
v a t i o n s : 3 2 5 - 0 1 5 0 . 

• • C m é - f a m H I e ». d u co l lège l i o n e l - G r o u l x , 
p r é s e n t e le f i l m • P i les n o n c o m p r i s e s • ( v e r ­
s ion f r a n ç a i s e d e • B a t t e r i e s n o t i n c l u d e d • ) l e 
d i m a n c h e 2 7 m a r s , a 1 3 h 3 0 , a l ' a u d i t o r i u m 
d u c o l l e g e , 1 0 0 , r u e D u q u e t , a S a i n t e - T h é r è s e . 
E n f a n t s : S 2 , 5 0 ; a d u l t e s , S 3 . R e n s e i g n e ­
m e n t s : 4 3 0 - 3 1 2 0 , p o s t e 3 4 0 . 

• > c i r t f - C r o u i K • d u c o l l è g e L ione l -Crou lx , 
p r é s e n t e le f i l m • Le j e u d u d é f i », v e r s i o n 
f r a n ç a i s e d e • R u n n i n g m a n », a 2 0 h , a l 'audi ­
t o r i u m d u c o l l è g e , 1 0 0 , r u e D u q u e t , a S a i n t e -
T h é r è s e . L ' e n t r é e c o û t e S 3 . R e n s e i g n e ­
m e n t s : 4 3 0 - 3 1 2 0 . p o s t e 3 4 0 . 

• C l n e - j e u n e d e Longueu l l p r é s e n t e le f i l m 
• C ' e s t pas p a r c e q u ' o n e s t p e t i t q u ' o n n e 
p e u t p a s ê t r e g r a n d • a u x e n d r o i t s s u i v a n t s , 
c e w e e k - e n d : le v e n d r e d i 2 5 m a r s , a 1 9 h, a 
I é c o l e d e P a u l - d e - M a r i c o u r t , 1 2 7 5 . r u e P a p i -
n e a u e t a la m ê m e h e u r e a la R o u l o t e F o n d s 
R o u g e , r u e C h à t e a u f o r t ; le s a m e d i 2 6 m a r s , a 
1 3 h 3 0 a l 'école S a i n t - J u d e , 1 4 5 0 . r u e W a -
g r a m , e t a la m ê m e h e u r e â l 'école Car i l l on , 
1 3 6 0 . r u e Laur ie r ; e n f i n le d i m a n c h e 2 7 m a r s , 
a 1 3 h 3 0 . a l 'école P i e r r e - d ï b e r v i l l e , 8 9 7 , r u e 
M a p l e e t a la m ê m e h e u r e au c e n t r e c o m m u ­
n a u t a i r e Le T r a i t d ' U n i o n , 3 1 0 0 , r u e M o u s -
seau . R e n s e i g h n e m e n t s : 6 4 6 - 8 6 6 6 . 

• P a r m i les a c t i v i t é s c u l t u r e l l e s o f f e r t e s p a r 
la v i l l e d e L o n g u e u l l , d i m a n c h e 2 7 m a r s , o n 
c o m p t e u n s p e c t a c l e d e ba l l e t - j azz e t u n a t e ­
l ier d e b o u t d choux , a 1 3 h, a l 'école S a m u e l -
d e - C h a m p l a i n , 2 1 0 1 , r u e Laval lèe, e t u n s p e c ­
t a c l e d e b a l l e t c l a s s i q u e d o u b l é d ' u n e 
i n i t i a t i o n a la r y t h m i q u e , a l 'école C h r i s t - R o i , 
3 0 0 0 , r u e D u m o n t . Il s ' a g i t d ' a c t i v i t é s c o o r ­
d o n n é e s p a r l e C e n t r e c u l t u r e l Jacques-Fer -
r o n . R e n s e i g n e m e n t s : 6 4 6 - 8 6 1 0 . 

• Le s e r v i c e d e s a c t i v i t é s cu l ture l les d e M o n t ­
rea l o f f r e aux e n f a n t s le s p e c t a c l e d e M o n ­
sieur o r c h e s t r e , e n c o m p a g n i e d e l ' a n i m a t r i ­
ce e t a m i e d e s e n f a n t s A m u s i k , le s a m e d i 2 6 
m a r s , a 1 3 h 3 0 , a la b i b l i o t h è q u e d e Rose-
m o n t , 3 1 3 1 , b o u l e v a r d R o s e m o n t . C ' e s t u n e 
f e t e d e m u s i q u e , d e chansons d e d a n s e , d e 
ieux e t d e plaisir . R e n s e i g n e m e n t s : 8 7 2 -
4 7 0 1 . 

• La B i b l i o t h è q u e C e r m a i n e - C u e v r e m o n t . d e 
l a v a i , 2 9 0 0 . b o u l e v a r d d e la C o n c o r d e , d a n s le 
q u a r t i e r D u v e m a y , o f f r e u n c o n c e r t p a r u n 
q u a t u o r d e f l û t e s , le s a m e d i 2 6 m a r s , d e 
I I h 3 0 a 1 2 h 4 5 . C a f e e t b r i o c h e s s o n t ser­
v i s ; c ' e s t g r a t u i t . R e n s e i g n e m e n t s : 6 6 2 -
4 0 0 2 . 

• Le C e n t r e c u l t u r e l d e P o i n t e - C l a i r e p r é ­
s e n t e , a u S t e w a r t Ha l l , 1 7 6 . r u e B o r d - d u - L a c , 
le d i m a n c h e 2 7 m a r s , u n c o n c e r t d e j a z z p a r 
le q u y a t u o r N e l s o n S y m o n d s ( p i a n o , g u i t a r e , 
c o n t r e b a s s e e t b a t t e r i e ) . L ' e n t r é e e s t g r a t u i ­
t e . Il f a u t t é l é p h o n e r au 6 3 0 - 1 2 2 0 p o u r c o n ­
n a î t r e l ' heure d u c o n c e r t , l e C e n t r e e s t o u ­
v e r t le d i m a n c h e d e 1 3 h a 1 7 h. La Ga le r ie 
d ' a r t d u C e n t r e p r é s e n t e ces jours-c i ( jus ­
q u ' a u d i m a n c h e 1 7 a v r i l ) u n e e x p o s i t i o n 
d o e u v r e s d e T h o m a s R o w l a n d s o n , t i r é e s d e 
la c o l l e c t i o n p e r m a n e n t e d u M u s é e d e s 
b e a u x - a r t s d e l ' O n t a r i o . 

• L 'Assoc ia t ion d u d i a b è t e d u O u é b e c , sec­
t i o n R i v e - S u d , i n v i t e le g r a n d pub l ic a u n c o n ­
c e r t - b e n e f i c e , au c é g e p E d o u a r d - M o n t p e t i t 
d e L o n g u e u i l , le s a m e d i 2 6 m a r s , a 2 0 h. L'in­
v i t e e s t le c é l è b r e v i o l o n e u x Monsieur Pointu. 
l e p r o g r a m m e c o m p r e n d 1 1 p i è c e s p o p u l a i ­
res e t 1 0 m o r c e a u x d e m u s i q u e c lass ique p a r 
un g r o u p e c h o r a l e t d e s i n s t r u m e n t i s t e s d i r i ­
g e s p a r Char les M a y e r . Les b i l l e ts , au p r i x d e 
$ 1 0 , s o n t o f f e r t s ê n v e n t e d a n s les P h a r m a -
pr ix d e la R i v e - S u d . R e n s e i g n e m e n t s : 4 4 9 -
0 2 7 7 . 

• Le D é p a r t e m e n t d e m u s i q u e d e l ' u n i v e r s i t é 
C o n c o r d i a p r é s e n t e d e m a i m , s a m e d i 2 6 m a r s , 
u n r e c i t a l d e c l a v e c i n d e H e n d r i k B o u m a n , a la . 
c h a p e l l e Loyola , 7 1 4 1 o u e s t , r u e S h e r b r o o k e , 
a 2 0 h . M . B o u m a n , p r o f e s s e u r a u d é p a r t e ­
m e n t d e m u s i q u e d e l 'un ivers i té , a m i s a u 
p r o g r a m m e des o e u v r e s d e B y r d , F r o b e r g e r , 
M u f f a t , B a c h , e t c . Le j e u d i 3 1 m a r s , l 'un ivers i ­
t é C o n c o r d i a o f f r e un c o n c e r t d e la c lasse 
d i m p r o v i s a t i o n d e j azz , a 2 0 h, a l ' a u d i t o r i u m 
F.C. S m i t h . 7 1 4 1 o u e s t , rue S h e r b r o o k e ( m e ­
t r o V e n d ô m e ; a u t o b u s 1 0 5 ) . E n t r e e l ib re . 
R e n s e i g n e m e n t s : 8 4 8 - 4 7 0 6 . 

LES CONCERTS 
DU CONSERVATOIRE  

Le C o n s e r v a t o i r e e s t a u 1 0 0 e s t , r u e N o t r e -
D a m e . L ' e n t r é e a t o u s ces c o n c e r t s e s t g r a ­
t u i t e . 

• l e d i m a n c h e 2 7 m a r s , a 1 4 h. r é c i t a l d e Ja­
c i n t h e G a u t h i e r e t d e S i m o n F o p u i m i e r , d e la 
classe d e c h a n t d ' A n d r é T u r p , a la M a i s o n d e 
la c u l t u r e M a r i e - U g u a y , 6 0 5 2 , b o u l e v a r d 
M o n k . 

• Le d i m a n c h e 2 7 m a r s , a 1 5 h, c o n c e r t d e 
l ' e n s e m b l e d e jazz d e la classe d e N i c k A y o u b , 
au J a r d i n b o t a n i q u e d e M o n t r é a l , 4 1 0 1 e s t , 
r u e S h e r b r o o k e . 

• Le d i m a n c h e 2 7 m a r s , a 2 0 h, c o n c e r t d e 
l o r c h e s t r e d u C o n s e r v a t o i r e , sous la d i r e c ­
t i o n d e l o u i s Lav igueur , a v e c les c h o r a l e s d e s 
é c o l e s s e c o n d a i r e s P i e r r e - l a p o r t e e t Joseph-
F r a n ç o i s - P e r r a u l t , e t ce l le d u C o n s e r v a t o i r e , a 
I ég l i se d u S a i n t - N o m - d e - J é s u s , 1 6 4 5 , r u e Des-
j a r d i n s . 

• l e lund i 2 8 m a r s , a m i d i , Musique en sand­
wich, e x c e p t i o n n e l l e m e n t a la salle Gabr ie l -
Cusason d u C o n s e r v a t o i r e , r e c i t a l d ' I sabe l le 
C o s s e t t e . f l û t i s t e d e la classe d e Jean-Pau l 
M a j o r . A u p i a n o : C. Beau l ieu . 

• Le l u n d i 2 8 m a r s , d e 13 h à 17 h 3 0 . a la salle 
G a b r i e l C u s s o n , c o n c o u r s d e d i r e c t i o n d 'or ­
c h e s t r e d e t r o i s é l e v é s ; François C o m e a u , V é ­
r o n i q u e Lacroix e t M a r c o P a r i s o t t o . 

• Le m a r d i 2 9 m a r s , a 2 0 h, r é c i t a l d e R e m i 
B o u c h e r , g u i t a r i s t e d e la classe d e Jean va l l i e -
res. e t d e M a r c o M a n d o l i n i , v i o l o n i s t e d e la 
classe d e R a y m o n d Dessa in ts , a la sal le Ga-
br ie l -Cusson d u C o n s e r v a t o i r e . 

• l e m e r c r e d i 3 0 m a r s a 17 h. c o n c e r t - l e c t u ­
re d o e u v r e s d é l e v é s d e la classe d e c o m p o s i ­
t i o n d e Gilles T r e m b l a y , e n c o l l a b o r a t i o n avec 
la classe d ' o r c h e s t r e , a la salle G a b r i e l C u s s o n 
d u C o n s e r v a t o i r e . 

EXPOSITIONS  

• Oc 13 h a 1 7 h a u i o u r d hui , o n p e u t v i s i t e r 
I e x p o s i t i o n d e p a s t e s d e Cari Desros ie rs , a la 

G a l e r i e P o r t - M a u r i c e , 8 4 2 0 , b o u l e v a r d l a c o r -
claire, a S a i n t - L e o n a r d . P e i n t r e e t g r a p h i s t e , 
Cari Desros ie rs e s t aussi p r o f e s s e u r d a n s le 
g r o u p e Les amis.de la peinture d e S a i n t - L é o ­
n a r d . D a n s ses o e u v r e s , il a r e c o u r s à p lus ieurs 
t e c h n i q u e s , m a i s il p r i v i l é g i e le p a s t e l . La Ga­
le r ie P o r t - M a u r i c e e s t o u v e r t e aussi e n s e m a i ­
n e . R e n s e i g n e m e n t s : 3 2 8 - 8 5 8 5 . 

• Les a m a t e u r s d e f l e u r s s o n t i n v i t é d s p a r les 
g r o u p e Les O r c h l d o p h l l e s d e M o n t r é a l a s o n 
e x p o s i t i o n a n n u e l l e , les s a m e d i 2 6 e t d i m a n ­
c h e 2 7 m a r s , au c o m p l e x e G u v - F a v r e a u , 2 0 0 
o u e s t , b o u l e v a r d R e n e - l e v e s q u e . L ' e x p o s i t i o n 
e s t o u v e r t e d e m a i n d e m i d i a 1 8 h e t d i m a n ­
c h e d e 9 h a 17 h 

• La G a l e r i e d ' a r t C o n c o r d i a . 1 4 5 5 u e s t , b o u ­
l e v a r d d e M a i s o n n e u v e . p r é s e n t e , a p a r t i r 
d ' a u j o u r d ' h u i , u n e e x p o s i t i o n d ' o e u v r e s d e 
M e d r i e M a c P h e e , r e u n i e s sous le t i t r e d e « Le 
p a y s a g e u r b a i n », e t d e dess ins e t g r a v u r e s d e 
G e r a r d G a r n e a u . L ' e x p o s i t i o n s e p o u r s u i t jus­
q u ' a u s a m e d i 3 0 a v r i l , l a g a l e r i e e s t o u v e r t e 
d u l u n d i au v e n d r e d i 1 0 h a 2 0 h , e t le s a m e d i 
d e 1 0 h a 1 7 h . R e n s e i g n e m e n t s : 8 4 8 - 4 7 5 0 . 

• D e s o e u v r e s d e Paul Bia is , q u i r e f l è t e n t s o n 
a m o u r d e la n a t u r e , s o n t e x p o s é e s d e m a i n , 
s a m e d i 2 6 m a r s , d e 1 3 h a 2 1 h , e t d i m a n c h e , 
2 7 m a r s , d e 9 h a 2 1 h, d a n s la p e t i t e sal le d u 
sous-sol d e l 'égl ise S a i n t - T h o m a s - d e - V i l l e n e u ­
v e , 5 4 6 0 , b o u l e v a r d P a y e r , â S a i n t - H u b e r t . 
U n e p a r t i e d e s r e v e n u s d e la v e n t e d e ces 
p e i n t u r e s s e r a v e r s é e a la c o n g r e g a t i o n d e s 
f u t u r s Fils d e la c h a r i t é d ' A f r i q u e . L ' e n t r é e 
e s t g r a t u i t e . R e n s e i g n e m e n t s : 6 7 6 - 3 1 4 9 o u 
6 4 6 - 6 8 6 8 . 

• À L o n g u e u i l , l ' e x p o s i t i o n d ' o e u v r e s d e F r a n ­
ç o i s e Roux se p o u r s u i t j u s q u ' a u d i m a n c h e 2 7 
m a r s , a la succursa le C l a u d e - H e n r l - G r i g n o n d e 
la B i b l i o t h è q u e m u n i c i p a l e , a u 1 6 0 0 , r u e B o u -
rassa, L o n g u e u i l . R e n s e i g n e m e n t s : 6 4 6 - 8 2 2 6 . 

• La B i b l i o t h è q u e A l a i n - G r a n d b o l s d e U v a l , . 
a u 4 3 0 0 , b o u l e v a r d S a m s o n , d a n s le q u a r t i e r 
C h p m e d ê y , p r é s e n t e , l e m e r c r e d i 3 0 m a r s , 
u n e e x p o s i t i o n d ' o e u f s d e P â q u e s d é c o r e s 
u k r a i n i e n s , d e 1 8 h 3 0 à 2 0 h 3 0 . Il y a u r a aussi 
d e m o n s t r a t i o n p a r N a t h a l i e C u r a i . R e n s e i g n e ­
m e n t s : 6 6 2 - 4 9 1 5 . 

• A h u n t s l e e x p o s e a la M a i s o n d u M e u n i e r . 
Sous c e t i t r e , o n a r é u n i ( j u s q u ' a u d i m a n c h e 
1 0 a v r i l ) d e s o e u v r e s d e N i c o l e B e a u d o i n . Su ­
z a n n e C a r r i è r e , Jaqu ie G a u d a r d , Lucie M i r e a u l t 
e t A n d r e T u r p i n , a la M a i s o n d u M e u n i e r , 
1 0 8 9 7 , r u e d u P o n t , u n e r u e a l 'ouest d e D e 
L o r i m i e r . au n o r d d u b o u l e v a r d G o u i n . L 'exp-
p o s i t i o n e s t o u v e r t e les m e r c r e d i , j e u d i e t 
v e n d r e d i d e 1 2 h a 1 6 h, e t les s a m e d i e t d i ­
m a n c h e d e 1 0 h a 1 6 h . R e n s e i g n e m e n t s : 
8 7 2 - 5 9 1 3 o u 8 7 2 - 6 1 9 6 . 

• La S o c i é t é c a n a d i e n n e d e l ' a q u a r e l l e i n v i t e 
le g r a n d p u b l i c a s o n 5 e sa lon a n n u e l , t o u s les 
jours , j u s q u ' a u lund i 4 a v r i l , a u c o m p l e x e Guy 
F a v r e a u , 2 0 0 o u e s t , b o u l e v a r d R e n é - L é v e s -
q u e . Le v e r n i s s a g e a l ieu m e r c r e d i , p o u r la r e ­
m i s e d e s p r i x , a 1 8 h 3 0 ; l ' e x p o s i t i o n e s t o u ­
v e r t e t o u s les j o u r s p a r la s u i t e . Il y aura 
d e m o n s t r a t i o n le m a r d i 2 9 m a r s , le j e u d i 3 1 
e t le d i m a n c h e 3 avr i l , d e m i d i a 1 4 h. 

CONFÉRENCES  

• La S o c i é t é d e p h i l o s o p h i e d e M o n t r e a l p r é ­
s e n t e c e soir , a 2 0 h, a la salle B - 2 3 0 5 d u pav i l ­
l o n 3 2 0 0 d e l U n i v e r s i t e d e M o n t r e a l . 3 2 0 0 . 
r u e Jean-Br i l l an t , u n e t a b l e r o n d e d o n t les i n ­
v i t e s s o n t Luc D u h a m e l , d e l 'Un ive rs i t é d e 
M o n t r e a l . M i k h a e l E lbaz . d e l ' u n i v e r s i t é Laval , 
F r a a n c e Gi roux, d e l U n i v e r s i t e d e M o n t r e a l , 
e t Jacques G. R u e l l a n d , d u c o l l è g e E d o u a r d -
M o n t p e t i t : le s u j e t e s t • La p a i x » . L ' e n t r é e 
e s t g r a t u i t e . 

• La B i b l i o t h è q u e P h i l i p p e - P a n n e t o n d e La­
v a l , 4 7 4 7 , b o u l e v a r d A r t h u r - S a u v e , dans le 
q u a r t i e r Lava l -Ouest , o f f r e u n e c o n f e r e n c e 
sur le s ida , le lund i 2 8 m a r s , a 1 9 h . Elle sera 
p r o n o n c é e p a r M . M i c h e l Roy . p r e s i d e n t d e la 
F o n d a t i o n d e r e c h e r c h e sur l e s ida . Le g r a n d 
p u b l i c , a d u l t e s e t a d o l e s c e n t s , e s t p a r t i c u l i è ­
r e m e n t i n v i t e a ass is ter a c e t t e c o n f e r e n c e 
d o n t l ' e n t r é e e s t g r a t u i t e . R e n s e i g n e m e n t s : 
6 6 2 - 4 0 0 7 . 

S La S o c i é t é d e s a r t s v isuels d e L a v a l i n v i t e 
e n p r i o r i t é les a r t i s t e s , m a i s aussi l e g r a n d p u ­
b l ic a u n e c o n f e r e n c e d e D a n i e l K ie f fe r , p r o ­
fesseur d e p h o t o g r a p h i e a u d é p a r t e m e n t d e s 
c o m m m u n i c a t i o n s d e l ' U O A M . C 'es t à la salle 
p o l y v a l e n t e d e la M a i s o n d e s a r t s d e Laval , 
1 3 9 5 o u e s t , b o u l e v a r d d e la C o n c o r d e , le sa­
m e d i 2 6 m a r s , a 1 4 h . L ' expose sera suivi 
d ' u n e d e m o n s t r a t i o n p r a t i q u e e t d u n e p é r i o ­
d e d e q u e s t i o n . L ' e n t r é e c o û t e S 3 . Rensei ­
g n e m e n t s : 6 6 2 - 9 7 1 2 . 

• L ' I n s t i t u t d h y g i e n e n a t u r e l l e p r é s e n t e u n e 
c o n f e r e n c e d e Jacques C o r r i v e a u , h o r t i c u l ­
t e u r - p a y s a g i s t e , i n t i t u l é e • L ' a g r i c u l t u r e o f f i ­
c ie l le e t l ' a g r i c u l t u r e b i o l o g i q u e », c e soir , 
v e n d r e d i 2 5 m a r s , a 1 9 h 3 0 , a u C e n t r e m a r i a i 
M o n t f o r t a i n . 4 3 0 0 , r u e B o s s u e t , salle 2 3 . L 'en­
t r é e c o û t e S 8 p o u r le g r a n d p o u b l i c . S 6 p o u r 
les p e r s o n n e s a g e e s . R e n s e i g n e m e n t s ; 6 4 1 -
1 3 7 4 . 

• L 'écr iva in P l a c i d e C a b o u r y . a u t e u r d o u v r a ­
g e s d e s p i r i t u a l i t é , d o n n e r a u n e c o n f e r e n c e , 
le m e r c r e d i 3 0 m a r s , a 1 9 h 3 0 , a I a rena d e la 
v i l le d e Sa in te -Ju l ie , a u 2 0 1 . b o u l e v a r d Lapier -
r e . Sa in te -Ju l i e . R e n s e i g n e m e n t s : a S a i n t e - J u ­
l ie , 6 4 9 - 1 6 6 5 : o u a S a i n t - B r u n o , 6 5 3 - 1 8 8 1 . 

RÉUNIONS ET 
RENCONTRES 

• A 1 8 h. ce soir , v e n d r e d i 2 5 m a r s , au 
C a f t i e r s ( c a f e d e s o l i d a r i t é i n t e r n a t i o n a l e ) , 
4 8 3 7 . a v e n u e d u Parc ( c o i n V i l l e n e u v e — m e ­
t r o P l a c e - d e s - A r t s e t a u t o b u s 8 0 o u 1 2 9 ) . a 
l ieu u n s o u p e r - r e n c o n t r e a v e c d e s r e p r é s e n ­
t a n t s d o r g a n i s m e s n o n g o u v e r n e m e n t a u x d u 
Sa lvador , p o u r d i s c u t e r d e la s i t u a t i o n dans 
c e p a y s d e l ' A m é r i q u e c e n t r a l e , l e r e p a s c o û ­
t e S 4 , 5 0 . m a i s la p a r t i c i p a t i o n a la r e n c o n t r e 
e s t g r a t u i t e . R e n s e i g n e m e n t s : 5 2 6 - 6 0 3 6 . 

• S p i r a l e - A m l t i e , a s s o c i a t i o n sans b u t l u c r a t i f 
p o u r p e r s o n n e s seules , c o n v i e ses m e m b r e s 
e t les p e r s o n n e s i n t é r e s s é e s a s e j o i n d r e a e u x 
a u n e s o i r e e d a n s a n t e d i t e • c o n c o u r s d e c h a ­
p e a u x », le s a m e d i 2 6 m a r s a 2 0 h 4 5 , a I h o t e l 
M é r i d i e n d u c o m p l e x e D e s j a r d i n s , a la salle 
A m p h i t h e a t r e . Le l e n d e m a i n , d i m a n c h e 2 7 
m a r s , s o u p e r - r e n c o n t r e a u r e s t a u r a n t P l a c e 
Ro l land , a 1 8 h . R e n s e i g n e m e n t s : 3 8 1 - 6 9 7 1 , 
6 4 2 - 3 6 3 7 o u 6 8 8 - 9 0 0 6 . 

• Le R e g r o u p e m e n t d e s g e n s seuls, s é p a r e s , 
d i v o r c e s o u v e u f s d e S a i n t - L a u r e n t d o n t le lo ­
cal e s t au Y M C A d e S a i n t - L a u r e n t , 1 7 4 5 , b o u ­
l e v a r d D e c a r i e . S a i n t - L a u r e n t , o r g a n i s e p o u r 
le d i m a n c h e 2 7 m a r s , u n e s o r t i e a la c a b a n e a 
s u c r e , a S a i n t e - M a r t h e d e V a u d r c u i l . La p a r t i -
t i p a t i o n c o û t e $ 1 6 p o u r les a d u l t e s , e t $ 6 
p o u r les e n f a n t s d e 1 1 ans e t m o i n s . P o u r les 
r e s e r v a t i o n s , s ' ad resser au loca l d u Y M C A . a u ­
p r è s d e C l a u d e t t e . 3 8 4 - 3 5 0 7 . l e R e g r o u p e ­
m e n t o r g a n i s e aussi d i v e r s e s a c t i v i t é s p o u r 
p e r m e t t r e aux g e n s d e s o r t i r d e leur isole­
m e n t . R e n s e i g n e m e n t s : 3 3 6 - 8 6 6 0 

• La • B a n q u e d ' a m i t i é ». c l u b social sans b u t 
l u c r a t i f p o u r p e r s o n n e s seules d e 3 0 a 5 5 ans , 
o r g a n i s e t o u s les s a m e d i s u n c o c k t a i l souper -
r e n c o n t r e a v e c d a n s e a u r e s t a u r a n t V i l l a 
d ' A b r u z z o , 8 8 o u e s t , r u e B e r n a r d , a l ' in te rsec ­
t i o n d e la r u e S a i n t - U r b a i n . T o u s les v e n d r e ­
d is , b a l l o n - v o l a n t d e 1 8 h 3 0 a 2 1 h 3 0 . suiv i 
d u n e r e n c o n t r e au r e s t a u r a n t R i e n o . Le d i ­
m a n c h e 1 0 avr i l . • p a r t i e d e sucre • a Sa in t -
E s p r i t . Le c a l e n d r i e r d e s é v é n e m e n t s e n p r e ­
p a r a t i o n c o m p o r t e u n s o u p e r - s p e c t a c l e 

• F e s t i n d u g o u v e r n e u r ». d a n s u n r e s t a u r a n t . 
R e n s e i g n e m e n t s e t r e s e r v a t i o n s : C l a u d e M i -
lo t . 4 9 2 - 6 0 3 8 . 

• Des s o u p e r s - r e n c o n t r e s a v e c causer ie e t 
d a n s e s o n t o rgan ises a I i n t e n t i o n d e s pe rson ­
n e s seules d e 2 5 ans e t p lus o u i v e u l e n t se 
f a i r e d e s a m i s o u r e n c o n t r e r I a m e - s o e u r , le 
v e n d r e d i soir a 19 h 3 0 . a u r e s t a u r a n t Le Pa­

v i l lon d e s g o u r m e t s , 5 6 8 0 . b o u l e v a r d des Lau-
r e n t i d e s , d a n s le q u a r t i e r A u t e u i l d e Laval , e t 
le s a m e d i soir , a 1 8 h 3 0 , au r e s t a u r a n t Le Ca­
l u m e t , 2 0 2 5 A , r u e Masson ( a u c o i n d e la r u e 
D e L o r i m i e r ) . R e n s e i g n e m e n t s : 4 7 8 - 5 7 3 0 . 

• J tss Inc . , c lub socia l e t s p o r t i f p o u r les per ­
sonnes seules qui v e u l e n t se f a i r e d e s a m i s , 
o rgan ise , t o u s les m a r d i s so i rs , u n • c i n e m a -
r e n c o n t r e » ; discussions a p r è s l e f i l m , v e r s 
2 1 h 3 0 , a u r e s t a u r a n t l e P o u l e t D o r é , 3 4 0 
e s t , r u e S a i n t e - C a t h e r i n e , l e r e n d e z - v o u s e s t 
d a n s l ' e n t r é e d e l ' u n i v e r s i t é d u O u é b e c , p a r la 
s t a t i o n d e m é t r o B e r r i - U q a m , a 1 8 h 3 0 . Il or ­
g a n i s e t o u s les s a m e d i s u n e m a r c h e d e s a n t é 
sur le M o n t - R o y a l ( d é p a r t a 1 4 h, a l ' ang le d u 
b o u l e v a r d M o n t - R o y a l e t d e l ' a v e n u e d u 
P a r c ) . A p r e s la m a r c h e , s o u p e r e t d a n s e au 
r e s t a u r a n t t e s Fortifications, 2 6 2 e s t , r u e 
S a i n t - P a u l , a 1 8 h . D ' a u t r e s a c t i v i t é s s o n t or ­
gan isées e n s e m a i n e . R e n s e i g n e m e n t s : 3 8 8 -
8 7 2 7 ( r é p o n d e u r ) . 

• l e g r o u p e A m i t i é s n o u v e l l e s c o n v i e les per ­
sonnes seules ( c é l i b a t a i r e s , s é p a r e s , d i v o r c e s , 
v e u f s o u v e u v e s ) a un c a f é - r e n c o n t r e , t o u s les 
m e r c r e d i s , a 1 9 h 3 0 , au C e n t r e r é c r é a t i f d e 
l aSa i le , 7 0 7 , 7 5 e a v e n u e , a la sal le 1 - 2 - 3 . Elles 
s e r o n t accuei l l ies a v e c c o m p r e h e n s i o n p a r 
d e s gens seuls e u x aussi . R e n s e i g n e m e n t s : 
Lise D u m a i s , 3 6 4 - 2 1 9 4 ; F l o r e n t F o r e s t , 3 6 3 -
3 0 0 3 ; A t a l a G r a t t o n , 3 6 6 - 4 4 5 6 . 

• Les p e r s o n n e s seules d e s d e u x sexes s o n t 
c o n v i é e s a u n s o u p e r - r e n c o n t r e a v e c d a n s e , 
p o u r se d i v e r t i r , s e f a i r e d e s a m i s e t é c h a n g e r 
sur u n s u j e t d e d iscussion c o n v e n u . C ' e s t . c e 
soir , v e n d r e d i 2 5 m a r s , a 1 9 h , a u r e s t a u r a n t 
Rosal ine, 7 0 7 7 , b o u l e v a r d N e w m a n ( c a r r e f o u r 
A n g r i g n o n ), a LaSaile. R e n s e i g n e m e n t s e t re ­
s e r v a t i o n s : Françoise , 3 6 5 - 4 5 5 9 . 

• • R A D A R 9 », r a s s e m b l e m e n t a m i c a l d e s a i ­
n e s d e la r é g i o n 9 d e la v i l le d e M o n t r e a l , r e ­
g r o u p a n t d e s c lubs d ' â g e d 'o r , d e s c e n t r e s 
c o m m u n a u t a i r e s e t d e s c e n t r e s d ' a c c u e i l 
( p e r s o n n e s d e 5 0 ans e t p l u s ) , t i e n t d e s d a n ­
ses socia les t o u s les v e n d r e d i s ( a v e c cours d e 
d a n s e ) , au C e n t r e S a i n t - D e n i s , 5 1 1 5 , r u e Ri-
v a r d . R e n s e i g n e m e n t s : Pau l ine M e u n i e r , 8 7 2 -
4 6 7 2 . 

• Jeunesse L a m b d a i n v i t e les l e u n e s d e 2 5 
ans o u m o i n s , h o m o s e x u e l s , l e s b i e n n e s o u b i -
sexue l ie is a sa d iscussion d u v e n d r e d i 2 5 
m a r s , a 1 9 h 3 0 . Le t h e m e sera • D iscussion 
a p r è s le v i s i o n n e m e n t d u n e p i s o d e d e la s é r i e 
A plein temps: Zest au C I S C C e n t r e - v i l l e , 
sal le M i - T e m p s , 1 1 9 9 , r u e B leury . L ' e n t r é e e s t 
g r a t u i t e . 

• L 'associat ion d e s N a t u r a l i s t e s a d u l t e s d u 
O u é b e c o r g a n i s e u n d i n e r a la cabane a sucre 
a S a i n t - l o u i s - d e - G o n z a g u e , le d i m a n c h e 2 7 
m a r s , l e d e p a r t a l ieu a 9 h. R e n s e i g n e m e n t s : 
7 2 8 - 8 0 3 4 . 

• Le C o m i t é L o g e m e n t Sa int -Louis i n v i t e les 
p e r s o n n e s in té ressées a ses r e n c o n t r e s d ' i n ­
f o r m a t i o n sur les hausses d e loyers , t o u s les 
m e r c r e d i s , jusqu 'au 2 0 avr i l , a 14 h e t a 1 9 h. 
a son local d u 7 7 0 e s t . r u e Rache l . Rense igne ­
m e n t s : 5 2 7 - 3 4 9 5 

• Le s o u p e r - r e n c o n t r e • P a r l e r p o u r p a r l e r », 
a 1 8 h le s a m e d i 2 6 m a r s , a p o u r t h e m e • Le 
plus b e a u r e f r a i n d e la v ie se c h a n t e - t - i l i 2 0 
a n s ou a p r è s 4 0 a n s ? » . La r e n c o n t r e , qu i 
s 'adresse aux p e r s o n n e s seules d e 3 0 ans e t 
p lus qui d é s i r e n t se f a i r e d e s a m i s , a l ieu a u 
r e s t a u r a n t L ' E p o q u e Charlie. 1 2 4 4 , P l a c e 
l ' A c a d i e - B e a u m o n t , O u t r e m o n t . Rense igne ­
m e n t s : H é l è n e Gossel in . 2 7 9 - 7 8 4 6 . 

• l H e u r e u x Choix , o r g a n i s m e d e r e n c o n t r e s 
p o u r personnes seules , i n v i t e les in té ressés 
t o u s les v e n d r e d i s a 1 9 h 3 0 a u r e s t a u r a n t Pa­
villon des Gourmets, 5 6 8 0 , b o u l e v a r d d e s l a u -
r e n t i d e s , dans le q u a r t i e r A u t e u i l , e t t o u s les 
s a m e d i s a 1 8 h 3 0 . a u r e s t a u r a n t Le Calumet, 
2 0 2 5 A . r u e M a s s o n , ( c o i n D e L o r i m i e r ) . Ren­
s e i g n e m e n t s : 4 7 8 - 5 7 3 0 , a p r è s 1 5 h 3 0 . 

• Le F o r u m L u t t e o u v r i è r e , a n c i e n n e m e n t la 
L igue o u v r i è r e r é v o l u t i o n n a i r e e t les Jeunes 
socia l istes, o r g a n i s e , l e s a m e d i 2 6 m a r s , a 
1 9 h 3 0 , un d é b a t sur les p r o g r è s d e la révo lu ­
t i o n cuba ine , au 4 2 7 4 , rue P a p i n e a u , local 3 0 2 
( a I a n g l e d e la r u e R a c h e l ) , a 1 9 h 3 0 . O n de­
m a n d e u n e c o n t r i b u t i o n v o l o n t a i r e d e $ 3 
( $ 1 . 5 0 p o u r les sans e m p l o i ) . Rense igne ­
m e n t s : 5 2 4 - 7 9 9 2 . 

• Le s a m e d i 2 6 m a r s , a 1 9 h 3 0 , a l ieu u n 
• b a r - s o u p e r - d a n s e », a l 'occasion d é la so i rée 
d e f i n a n c e m e n t d u j o u r n a l C o m b a t . C 'es t au 
4 0 e s t . r u e Jean-Ta lon (sa l le a m a n g e r ) . P lu­
sieurs o r a t e u r s y p r e n d r o n t p a r t . O n d e m a n ­
d e une c o n t r i b u t i o n d e $ 3 . 

RELIGION ET SPIRITUALITÉ 

• L 'Off ice d e la f a m i l l e d e M o n t r é a l a m i s sur 
p i e d Eaux v ives , d e s g r o u p e s d e s o u t i e n m o ­
ral e t d e r e s s o u r c e m e n t s p i r i t u e l d e s p e r s o n ­
nes séparées , d i v o r c e e s , r e m a r i é e s c i v i l e m e n t 
o u qui v i v e n t u n e a u t r e s i t u a t i o n , q u i o r g a n i ­
s e n t des r e n c o n t r e s r é g u l i è r e s d e r é f l e x i o n e t 
d e p a r t a g e . L'une d e ces r e n c o n t r e s a l ieu le 
s a m e d i 2 6 m a r s , d e 9 h 3 0 a 1 5 h 3 0 , p o u r une 
Journée d'espérance, a la paro isse N o t r e -
D a m e - d u - T r e s - S a i n t - S a c r e m c n t , 5 0 0 e s t , ave ­
n u e M o n t - R o y a l . P e r s o n n e - r e s s o u r c e : Jac­
q u e s N o u r i s s a t . O n p e u t se r e n s e i g n e r auprès 
d e l O f f i c e d e la f a m i l l e , a u 9 3 1 - 7 3 1 1 , p o s t e 
3 1 1 ou 3 1 2 . 

• Le C a f e C h r e t i e n C e n t r e - S u d , 1 4 7 1 e s t , rue 
S a i n t e - C a t h e r i n e , r e ç o i t t r o i s c h a n s o n n i e r s : 
Louise e t Sy lva in Lap ie r rc e t P i e r r e M o n t r e u i l , 
le s a m e d i 2 6 m a r s , a 2 1 h . E n t r e e g r a t u i t e . 
R e n s e i g n e m e n t s : 5 2 2 - 7 1 5 6 . 

• Le g r o u p e R e n c o n t r e Jeunesse a t t e n d les 
j eunes d e 1 5 a 3 5 ans , le s a m e d i 2 6 m a r s , a 
1 6 h 3 0 . pour le v i s i o n n e m e n t d u f i l m • Fran­
çois e t les c h e m i n s d u soleil ». La r e n c o n t r e 
c o m p r e n d le v i s i o n n e m e n t d u f i l m , l 'Eucharis­
t i e e t u n b u f f e t f r o i d . T o u t e s t g r a t u i t . C 'est 
a la salle S a i n t - L o u i s - d e - G o n z a g u e , a l 'angle 
d e s rues Rachel e t F u l l u m ( o n e n t r e p a r le 
2 3 2 0 , Ter rasse M e r c u r e ) . R e n s e i g n e m e n t s : 
Leon D ' A n j o u , 8 4 4 - 6 1 5 5 . 

• A la M a i s o n d e p r i è r e E m m a û s . c e n t r e d e 
s p i r i t u a l i t é o r i e n t a l e . 2 6 0 0 . a v e n u e Des jard ins 

( s t a t i o n d e m e t r o P ie I X ) , soeur B lanche l e 
Blanc, c . s . c , p r é s e n t e r a e t c o m m e n t e r a , a sa 
p r o c h a i n e r e n c o n t r e , les icônes russes d u m u ­
sée d e Zagorsk . O n s u g g è r e une c o n t r i b u t i o n 
d e $ 5 . R e n s e i g n e m e n t s : 2 5 5 - 4 7 7 3 o u 2 5 6 -
7 7 2 3 . 

• Le s a m e d i 2 6 m a r s , les personnes i n t é r e s ­
sées s o n t inv i tées a u n e j o u r n é e d e p r i è r e 
p o u r les v o c a t i o n s e n s o u v e n i r d u p è r e Euse-
b e M e n a r d , o f m . f o n d a t e u r d e l 'Oeuvre d e s 
S a i n t s A p ô t r e s , a l 'occas ion d u p r e m i e r a n n i ­
v e r s a i r e d e sa m o r t . C 'est a u m o n a s t è r e f r a n -
cisscain d e la R é s u r r e c t i o n , 5 7 5 0 . b o u l e v a r d 
R o s e m o n t , a u c o i n d e la r u e Lacorda i re . La 
j o u r n é e c o m m e n c e â 9 h 3 0 , e t se t e r m i n e 
p a r la m e s s e a 1 5 h 3 0 . Le m i d i , c h a c u n a p p o r ­
t e o u c o m m a n d e son r e p a s . U n c a f e sera s e r v i 
a p r è s la m e s s e . 

COURS ET SECOURS  

• L A s s o c i a t i o n d e s h y p o g l y c ê m l q u e s d u 
O u é b e c d o n n e d e m a i n , s a m e d i 2 6 m a r s , u n 
cours d e cuis ine sur les g â t e r i e s e t les l é g u m i ­
neuses . R e n s e i g n e m e n t s : 5 9 3 - 8 3 5 5 o u 5 9 5 -
8 3 5 6 . 

• La M a r i e D e b o u t , o r g a n i s m e d ' a i d e a u x 
f e m m e s , i n v i t e les i n t é r e s s é e s a v e n i r p r e n ­
d r e les t o a s t s e t l e c a f é lé lundi m a t i n , d e 9 h 
a 1 1 h 3 0 , a u 5 6 2 . r u e Lecla i re . l e lund i 2 8 
m a r s , il s e r a q u e s t i o n d e l o g e m e n t , d u p o i n t 
d e v u e d e s f e m m e s , a v w e c , c o m m e i n v i t é e , 
G e n e v i e v e D a u d e l i n . R e n s e i g n e m e n t s : 2 5 5 -
1 3 0 4 . 

• U n c e n t r e d ' é c o u t e t é l é p h o n i q u e e t d ' i n ­
f o r m a t i o n sur les d r o g u e s , • SOS D r o g u e s ». 
o f f r e ses serv ices les m a r d i s e t j eud is , d e 1 8 h 
a 2 3 h . R e n s e i g n e m e n t s : 6 2 1 - 0 2 0 8 . 

• Le c e n t r e d ' é c o u t e e t d e r é f é r e n c e • Face -
a - face • o f f r e d e l 'a ide aux p e r s o n n e s a y a n t 
b e s o i n d e par le r o u a y a n t b e s o i n d e ressour ­
ces . Il e s t u n l ieu p r i v i l é g i é d ' é c o u t e o ù les 
g e n s p e u v e n t d i s c u t e r d e leurs p r o b l è m e s e t 
r e c e v o i r une v a s t e g a m m e d e r e n s e i g n e ­
m e n t s . Il e s t o u v e r t d u lund i au v e n d r e d i , d e 
9 h a 1 7 h , au CLSC M é t r o , a l ' é t a g e d e s b o u t i ­
ques d e la s t a t i o n d e m e t r o Guy, 1 5 5 0 o u e s t , 
b o u l e v a r d d e M a i s o n n e u v e . R e n s e i g n e m e n t s : 
9 3 4 - 4 5 4 6 . 

• Le C e n t r e d ' é c o u t e Le H a v r e o f f r e un serv i ­
c e d é c o u t e aux p e r s o n n e s v i v a n t d e s m o ­
m e n t s d i f f ic i les o u a f f l i g é e s p a r la s o l i t u d e , 
d u lund i a u v e n d r e d i , d e 1 2 h a 1 7 h ; les j e u ­
d is d e 1 2 h a 2 0 h 3 0 . C ' e s t g r a t u i t e t c o n f i ­
d e n t i e l . R e n s e i g n e m e n t s : 8 4 4 - 8 9 1 0 ( C o m ­
p l e x e Des jard ins . 1 7 1 , N i v e a u d e La P lace , 
a n g l e S a i n t e - C a t h e r i n e e t S a i n t - U r b a i n I . 

• Le C e n t r e d ' é c o u t e e t d e r é f é r e n c e M u l t i -
E c o u t e ( 3 5 8 0 , r u e V a n H o r n e , au co in d u c h e ­
m i n d e la C o t e - d e s - N e i g e s ) a i d e t o u t e s les 
p e r s o n n e s q u i o n t d e s p r o b l ê m e s p e r s o n n e l s 
ou q u i s o u f f r e n t d e s o l i t u d e , e t assiste les 
p e r s o n n e s qui é p r o u v e n t des d i f f i c u l t é s a 
r e m p l i r d e s f o r m u l a i r e s o f f ic ie ls c o m m e l a i d e 
socia le , I a s s u r a n c e - c h ô m a g e , L o g i r e n t e . e t c . 
R e n s e i g n e m e n t s : 7 3 7 - 3 6 0 4 . 

MAISONS DE LA CULTURE 

COTE-DES-NEIGES 
5 2 9 0 . c h . d e la C . -des -Ne iges 1 8 7 2 - 6 8 8 9 ) 

• E x p o s i t i o n : r e g r o u p e m e n t d ' o e u v r e s d e 
o n z e f e m m e s a r t i s t e s q u é b é c o i s e s sous le 
t h e m e « F e m m e s d e p a r o l e s e t é c o l o g i e », jus­
q u ' a u d i m a n c h e 1 0 avr i l . 

• E x p o s i t i o n : D u m a r d i 1 9 avr i l a u d i m a n c h e 
1 5 m a i . o e u v r e s f i g u r a t i v e s d e P i e r r e P e t e l . 
r e g r o u p é e s sous le t i t r e • R e g a r d s sur le m o n ­
d e ». ( l e m a r d i 1 9 , P i e r r e P e t e l c h a n t e ses 
chansons. ) 

• M u s i q u e : Le Le m e r c r e d i 6 avr i l , a 2 0 h. le 
Fest iva l i n t e r n a t i o n a l des m u s i c i e n n e s inno ­
v a t r i c e s p r é s e n t e D i a n e M c i n t o s h , p i a n i s t e . 

• M u s i q u e : Le m a r d i 1 2 a v r i l , a 2 0 h. w o n -
d e u r Brass, g r o u p e d e m u s i q u e a c t u e l l e , p r é ­
s e n t e • S i m o n a d e . r e i n e d e s esclaves ». 

• V a r i é t é s : Le m a r d i 1 8 avr i l , a 2 0 h 3 0 . P ier ­
r e P e t e l p r é s e n t e ses chansons . ( P i e r r e P e t e l 
e x p o s e jusqu au d i m a n c h e 15 m a i . ) 

• T h e a t r e : Le m a r d i 2 9 m a r s , a 2 0 h. » Rey­
nold B o u c h a r d , m o n p e r e e t m o i », u n e p a r o ­
d i e d e la c r e a t i o n , d u c r é a t e u r e t d u c o m i q u e . 

MAISONNEUVE 
4 1 2 0 est . r u e O n t a r i o ( 8 7 2 - 2 2 0 0 ) 
L ' a u d i t o r i u m du c é g e p M a i s o n n e u v e e s t au 
3 8 0 0 e s t , r u e S h e r b r o o k e . 
L 'éd i f ice d u M a r c h e M a i s o n n e u v e e s t au 4 3 7 5 
e s t , r u e O n t a r i o . 
Ja rd in B o t a n i q u e . 4 1 0 1 e s t . r u e S h e r b r o o k e . 

• M u s i q u e c lassique : Le s a m e d i 2 av r i l , a 

14 h 3 0 . a u Jard in b o t a n i q u e , c o n c e r t C a m a c . 

• M u s i q u e classique : Le d i m a n c h e 3 avr i l , a 
15 h, au Jardin b o t a n i q u e , c o n c e r t d u Conser ­
v a t o i r e d e m u s i q u e d u Q u e b e c a M o n r t r e a l 
(c lasse d e v i o l o n ) . 

• M u s i q u e classique : Le d i m a n c h e 1 0 avr i l , a u 
j a r d i n b o t a n i q u e , c o n c e r t d u C o n s e r v a t o i r e 
d e m u s i q u e d u Q u e b e c a M o n t r e a l (c lasse d e 
p i a n o ) . 

• M u s i q u e classique : Le d i m a n c h e 1 7 av r i l , a 
1 0 h 3 0 , a u Jard in b o t a n i q u e , c o n c e r t d e l 'en-
s e m b l e A r i o n . 

• M u s i q u e classique : Le d i m a n c h e 1 7 avr i l , a 
15 h. au j a r d i n b o t a n i q u e , c o n c e r t d u Conser­
v a t o i r e d e m u s i q u e d u Q u e b e c a M o n t r e a l 
(c lasse d e v i o l o n ) . 

• M u s i q u e classique : l e d i m a n c h e 2 4 av r i l , a 
1 5 h. au Jard in b o t a n i q u e , c o n c e r t d u Conser ­
v a t o i r e d e m u s i q u e d u Q u e b e c a M o n t r é a l 
(c lasse d e p i a n o ) . 

• Jazz : l e v e n d r e d i 2 5 m a r s , a 2 1 h. a I e d i f i ­
c e d u M a r c h e M a i s o n n e u v e , u n v i e u x r o u t i e r 
d u jazz . N ick A y o u b . r e p r e n d d e s a i rs d e M o n k 
e t G u e r s h w i n . 

• T h e a t r e : Le m e r c r e d i 3 0 m a r s e t le j e u d i 3 1 
m a r s , a 2 0 h, • V inc i », c o n ç u , rea l ise e t i n t e r ­
p r è t e par R o b e r t L e p a g e . 

• T h e a t r e p o u r a d o l e s c e n t s : Le m e r c r e d i 6 
a v r i l , a 1 9 h 3 0 , a u c é g e p M a i s o n n e u v e , 
• T iens t e s rêves », a v e c Sylvie P r o v o s t , Syl ­
va in H e t u e t Jean Lessard, par les P r o d u c t i o n 
M a C h è r e Paul ine . 

• V a r i é t é s : l e v e n d r e d i 1 5 av r i l , a 1 0 h 3 0 . a 
l ' éd i f ice d u M a r c h e M a i s o n n e u v e . Pascal N o r ­
m a n d f a i t u n e r e t r o s p e c t i v e d e la c h a n s o n 
q u é b é c o i s e . 

• V a r i é t é s : l e v e n d r e d i 15 av r i l , a 2 1 h. a 
I ed i f i ce d u M a r c h e M a i s o n n e u v e . s p e c t a c l e 
d e J i m Zel ler , h a r m o n i c a . 

• V a r i é t é s : l e v e n d r e d i 2 2 a v r i l , a 1 0 h 3 0 . 
• Le c h o e u r des a r t i s t e s ». sous la d i r e c t i o n 
d A n d r e l e i e u n e . 

• Danse : Le m e r c r e d i 4 m a i , a 2 0 h. les ap­
p r e n t i s e t bours iers d e I é c o l e d e d a n s e E d d y 
Toussa in t . 

• D a n s e : Le m e r c r e d i 1 3 a v r i l , a 2 0 h, au cé ­
g e p M a i s o n n e u v e . M a r t i n e E p o q u e , s p e c t a c l e 
d e d a n s e c o n t e m p o r a i n e 

• C i n e m a : Le m a r d i 2 9 m a r s , a 1 9 h e t a 2 1 h, 
• N o c e en Gali lee ». un f i l m d u P a l e s t i n i e n M i ­
che l Kh lc i f i . A n i m a t i o n : A n d r e G i g u é r e . 

• C i n e m a : Le m a r d i 5 avr i l , a 1 9 h e t a 2 1 h. 
au c é g e p M a i s o n n e u v e . • Les y e u x noi rs ». f i l m 
avec M a r c e l l o M a s t r o i a n n i A n i m a t i o n p a r A n ­
d r e G iguere . 

• C m e m a : Le m a r d i 12 avr i l , a 1 9 h e t a 2 1 h 
au c é g e p M a i s o n n e u v e • M a v i e d e c h i e n ». u n 
f i l m sur la d i f f i c u l t é d e g r a n d i r A n i m a t i o n 
par A n d r e G iguero 

• C o n f e r e n c e : l e m e r c r e d i 6 av r i l , a 1 9 h 3 0 . 
au c é g e p M a i s o n n e u v e . c o n f e r e n c e e t discus­
sion d t > P i e r r c Bougau l t e t Paul C h a m b c r l a n d 

• C o n f e r e n c e : Le m a r d i 1 9 avr i l , a 1 9 h 3 0 . au 
c é g e p M a i s o n n e u v e , c o n f e r e n c e e t l a n c e m e n t 
d u n l ivre , par Louis B é l a n g e r , p r o f e s s e u r d e 
ps i log ie . 

• C o n f e r e n c e : Le m e r c r e d i 2 0 avr i l à 1 9 h 3 0 , 
a u c é g e p M a i s o n n e u v e , c o n f é r e n c e sur le 
s t ress , par H é l è n e Boulay , p s y c h o l o g u e . 

MARIE-UGUAY 
0 0 5 2 . b o u l e v a r d M o n k ( 8 7 2 - 2 0 4 4 ) 

• E x p o s i t i o n : • C a r t e s a j o u e r : p e r s o n n a ­
g e s ». d u p e i n t r e M a r i e - C l a u d e P r a t t e , jus­
qu'au, 2 7 m a r s . 

• E x p o s i t i o n : d u m a r d i 5 avr i l , j u s q u ' a u m e r ­
c r e d i 2 7 avr i l , p e i n t u r e s e t dessins d e Jacques 
l a f o n t a i n e . V e r n i s s a g e le m a r d i 5 avr i l a 1 9 h. 

• M u s i q u e : l e v e n d r e d i 8 avr i l , a 2 0 h. le Fes­
t i v a l I n t e r n a t i o n a l d e s m u s i c i e n n e s i n n o v a t r i ­
ces p r é s e n t e M a r i e - C l a u d e d e C h e v i g n y , saxo­
p h o n e , s y n t h é t i s e u r , v o i x , b a t t e r i e 
é l e c t r i q u e . 

• M u s i q u e classique : Le m e r c r e d i 2 7 avr i l , a 
2 0 h. r e c i t a l d e la p i a n i s t e Elise Des ja rd ins . 

• V a r i é t é s : Le m e r c r e d i 6 avr i l , a 2 0 h, M a r t i ­
n e C h e v r i e r e n s p e c t a c l e . 

• T h e a t r e : Le m e r c r e d i 3 0 m a r s , a 2 0 h , 
• Reyna ld B o u c h a r d , m o n p e r e e t m o i », u n e 
p a r o d i e d e la c r e a t i o n , d u c r é a t e u r e t d u 
c o m i q u e . 

• D a n s e : Le m e r c r e d i 1 3 avr i l , a 2 0 h, Louise 
B e d a r d d o n n e u n s p e c t a c l e d e d a n s e c o n t e m ­
p o r a i n e . 

• C i n e m a : Le d i m a n c h e 3 avr i l , a 1 4 h, « Bach 
e t b o t t i n e », un f i l m p o u r t o u t e la f a m i l l e p a r 
A n d r e M e l a n c o n . 

• C i n e m a : Le d i m a n c h e 17 avr i l , a 1 4 h , • Le 
ba l », d ' E t t o r e Scola. 

NOTRE-DAME-DE-GRÂCE 
3 7 5 5 . r u e B o t r c l ( 8 7 2 - 2 1 5 7 ) 

• E x p o s i t i o n : • Au-de là d u t e m p s », o e u v r e s 
d e Janè Fraser ( a c r y l i q u e s sur p a p i e r ) , jus­
q u ' a u d i m a n c h e 2 7 m a r s . 

• E x p o s i t i o n : • C e n t ans d e t h e a t r e a M o n t ­
rea l », p a r u n e c e n t a i n e d e p h o t o g r a p h i e s , 
j u s q u ' a u j e u d i 5 1 m a r s . 

• E x p o s i t i o n : C o n ç u e p a r Les cahiers de 
theatre Jeu, u n e e x p o s i t i o n d ' u n e c e n t a i n e 
d e p h o t o g r a p h i e s m a r q u e • 1 0 0 ans d e t h e a ­
t r e a M o n t r e a l ». j u s q u ' a u j e u d i 3 1 m a r s . 

• E x p o s i t i o n : D u m e r c r e d i 6 a v r i l , j u s q u ' a u 
d i m a n c h e 1 e r m a i . < Les a r b r e s », u n e n s e m b l e 
d e p h o t o g r a p h i e s d e N o r m a n d J a c o b . 

• M u s i q u e classique : Le j e u d i 7 avr i l , a 2 0 h, 
r e c i t a l d e la p i a n i s t e I r e n e S c h w e i z e r . 

• M u s i q u e c lassique : Le m e r c r e d i 2 0 av r i l , a 
2 0 h. I A t e l i e r l y r i q u e d e l 'Opéra d e M o n t r é a l 
p r é s e n t e d e s e x t r a i t s d e • La B o h è m e » d e 
P u c c i n i . 

• Jazz : Le m a r d i 2 6 av r i l , a 2 0 h, le g r o u p e 
St.Jak Quartet On/Off. 

• S p e c t a c l e p o u r e n f a n t s : l e s a m e d i 2 3 avr i l 
a 14 h. • l e ca rnava l d e s a n i m a u x », s p e c t a c l e 
d e m a r i o n n e t t e s p a r le T h e a t r e d e Ze f , p o u r 
les e n f a n t s . 

• V a r i é t é s : l e j e u d i 1 4 avr i l , a 2 0 h. s p e c t a c l e 
e n solo d e danse e t d e m i m e , d e D u l c i n é e 
L a n g f c l d e r . 

• T h e a t r e p o u r a d o l e s c e n t s : l é l é u d i 3 1 
m a r s , a 1 9 h. • A n i m a l F a r m ». d e P e t e r Hal l , 
a d a p t e d u r o m a n d e G e o r g e O r w e l l ( e n a n ­
g la is ) . 

• T h e a t r e p o u r e n f a n t s : Le d i m a n c h e 2 7 
m a r s , a 1 4 h. • C o e u r a c o e u r »,un c o n t e d e 
Re jane C h a r p e n t i e r , p o u r les e n f a n t s d e S a 1 2 
ans . 

n T h e a t r e p o u r e n f a n t s : Le s a m e d i 3 0 avr i l , a 
14 h, • Les e n f a n t s n ' o n t p a s d e sexe », par le 
T h e a t r e d e c a r t o n , p o u r les e n f a n t s . 

• C ine e t v i d é o : Le s a m e d i 9 avr i l , a 14 h, 
• F ieve l e t le N o u v e a u M o n d e », v i d e o f r a n ç a i ­
se, e t • A n A m e r i c a n Tai l », f i l m a m é r i c a i n e 

• C i n é m a : Le s a m e d i 1 6 avr i l e t le d i m a n c h e 
1 7 . a 14 h . < K e n n y ». f i l m d e Claude G a g n o n . 

LA PETITE PATRIE 
6 7 0 7 . a v e n u e d e L o r i m i e r ( 8 7 2 - 1 7 3 0 ) 
P a t r o l e P r é v o s t . 7 3 5 5 . a v e n u e C h r i s t o p h e -
C o l o m b 

• E x p o s i t i o n : Jusqu au d i m a n c h e 3 avr i l , ex­
p o s i t i o n d e s c u l p t u r e s d e v e r r e g r a v é au j e t 
d e sable d e M i c h è l e L a p o m t e , sous le t i t r e d e 

• Rcpctit icjB, », 

• M u s i q u e classique : Le d i m a n c h e 1 0 avr i l , a 
1 4 h . c o n c e r t d u C o n s e r v a t o i r e , par la classe 
d e m u s i q u h c d e c h a m b r e d e l i s e B o u c h e r . 

• M u s i q u e c lassique : Le d i m a n c h e 2 4 avr i l , a 
14 h, l ' E n s e m b l e A r i o n j o u e d e s o e u v r e s d e 
R a m e a u , Leclerc e t T e l e m a n . 

• M u s i q u e : Le d i m a n c h e 1 0 avr i l , a 2 0 h. Fes­
t i v a l i n t e r n a t i o n a l d e s m u s i c i e n n e s n n o v a t r i -
ces. Joe elle l é a n d r e , c o n t r e b a s s e e t vo ix . 

• Jazz : Le d i m a n c h e 1 7 avr i l , a 14 h. a u P a t r o 
l e P r é v o s t , u n v i e u x r o u t i e r d u jazz . N ick 
A y o u b . 

• V a r i â t e s : Le m a r d i 1 2 av r i l , a 14 h. Pascal 
N o r m a n d dans une Retrospective de la chan­
son québécoise. 

m Dame : l e m e r c r e d i 1 3 avr i l , a 20 h. s p e c t a ­
cle d e l e x h u b ê r a n t e M a r g i e Gillis 

• D a n s e : l e m e r c r e d i 2 0 av r i l , a 2 0 h. les a p ­
p r e n t i s e t bours iers d e l 'école d e d a n s e E d d y 
T o u s s a i n t . 

• D a n s e : Lé m e r c r e d i 13 avr i l , a 2 0 h. au Pa ­
t r o Le P r é v o s t , M a r g i e Gillis d o n n e un s p e c t a ­
c le d e d a n s e c o n t e m p o r a i n e . 

• D a n s e : Le m e r c r e d i 2 0 av r i l , a 2 0 h. au Pa­
t r o l e P r é v o s t , Les Boursiers en spectacle, 
par les danseurs d e l 'école E d d y Toussa in t . 

• V a r i é t é s : Le v e n d r e d i 2 2 avr i l , a 1 4 h, a u 
P a t r o Le P r é v o s t , l e Choeur des artistes, 
s p e c t a c l e d e c h a n s p o n s popu la i res par u n e d i -
z a i n e e d ' a r t i s t e s c o n n u s . 

• V a r i é t é s : Le m e r c r e d i 2 7 avr i l , a 2 0 h, a u 
P a t r o Le P r é v o s t , M i c h e l B a r r e t t e , h u m o r i s t e . 

• C m e m a : Le j e u d i 7 av r i l , a 14 h e t a 1 9 h, 
• C o m é d i e e r o t i q u e d ' u n e n u i t d ' é t é », f i l m d e 
W o o d y A l l e n . 

• C i n e m a : l e j eud i 1 4 avr i l , a 14 h e t a 1 9 h, 

• Ze l ig », f i l m d e W o o d y A l len . 

• C i n e m a : l e j eud i 2 1 a v r i l , a 1 4 h , . T h e Pur­
p le Rose of Cai ro », f i l m d e W o o d y Al len , e n 
v e r s i o n o r ig ina le . 

PLATEAU MONT-ROYAL 
4 6 5 e s t , a v e n u e M o n t - R o y a l 1 8 7 2 - 2 2 6 6 ) 

• M u s i q u e : Le j e u d i 7 avr i l e t le v e n d r e d i 8 
av r i l , a m i d i , lé F e s t i v a l i n t e r n a t i o n a l d e s m u ­
s ic iennes i n n o v a t r i c e s o r g a n i s e une r e n c o n t r e 
a v e c le p u b l i c . 

• M u s i q u e : Le l e d i m a n c h e 1 8 avr i l , a 2 0 h. le 
Fes t iva l i n t e r n a t i o n a l d e s mus ic iennes inno ­
v a t r i c e s p r é s e n t e le t r i o f rança is Indiscre­
tion. 

m M u s i q u e a c t u e l l e : Le m e r c r e d i 1 $ avr i l , a 
2 0 h. c o n c e r t d e m u s i q w u e ac tue l l e par le 
g r o u p e T u y o . 

• T h é â t r e : Jusqu 'au 1 1 av r i l , d u m a r d i au sa­
m e d i a 2 0 h. • F a n t ô m e s , c o n c e r t - f a n t ô m e ». 
t r o i s a u t e u r s , t r o i s p i è c e s , t r o i s m e t t e u r s e n 
s c e n e . L ' e n t r é e c o û t e $ 1 0 e t $ 8 . 

• T h é â t r e : Le lund i 2 8 m a r s , a 2 0 h, l e c t u r e 
e t m i s e e n p lace d e • Rio », un t e x t e I n é d i t d e 
Jean-Franço is C a r o n . 

• S p e c t a c l e p o u r e n f a n t s : Le s a m e d i 9 av r i l , 
a 1 4 h, • C h a p e r o n r o u g e e t c o m p a g n i e ». 
c h a n s o n s e t m u s i q u e p o u r les e n f a n t s . 

• T h é â t r e p o u r e n f a n t s : Le s a m e d i 1 6 a v r i l , a 
1 4 h, • Le m o t d e passe », t h e a t r e pour e n ­
f a n t s . 

• D a n s e : Du 2 0 av r i l au 1er m a i . p e r f o r m a n c e 
e t c h o r é g r a p h i e s e n g a g é e s , avec , e n t r e a u ­
t r e s , le T a n z f a b r i k d e Ber l in , G e n e v i e v e Lotar -
t e e t H é l è n e B l a c k b u r n . Q u a t r e p r o g r a m m e s 
d i f f é r e n t s p r é s e n t e s t r o i s fo is c h a c u n . Les b i l ­
l e ts c o û t e n t $ 8 e t $ 1 1 . R e s e r v a t i o n s e t r e n ­
s e i g n e m e n t s : 8 4 2 - 3 5 3 2 o u 8 7 2 - 2 2 6 6 . 

• D a n s e : D u m e r c r e d i 2 0 avr i l au d i m a n c h e 
1er m a i . a 2 0 h 3 0 , • Le c o r p s p o l i t i q u e », p a r 
le g r o u p e T a n g e n t e Oanse A c t u e l l e . Les b i l l e t s 
( $ 8 p o u r les é t u d i a n t s e t $ 1 0 pour le g r a n d 
publ ic ) s o n t e n v e n t e a T a n g e n t e , 3 9 5 0 , ave­
n u e d e l 'Hô te l -de -V i l l e . 

NOTES 
Les h e u r e s d o u v e r t u r e d e s m a i s o n s d e la cul ­
t u r e s o n t : les m a r d i m e r c r e d i e t j e u d i d e 
1 3 h a 2 1 h : les v e n d r e d i , s a m e d i e t d i m a n ­
c h e , d e 1 3 h a 1 7 h. 

L e n t r e e aux e x p o s i t i o n s e s t g r a t u i t é . 

Pour les m a n i f e s t a t i o n s a u t r e s q u e les ex­
p o s i t i o n s , o n d o i t se p r o c u r e r des la lssez-pas-
ser g r a t u i t s , d ispon ib les a u plus t o t s e p t jours 
a v a n t la d a t e d e I é v é n e m e n t , a la m a i s o n d e 
la C u l t u r e c o n c e r n é e , a m o i n s — c e qui est 
ra re — d i n d j e a t i o n c o n t r a i r e . 

• l e C o m i t é C h ô m a g e S u d - O u e s t d e M o n t ­
r e a l , o f f r e aux p e r s o n n e s q u i e n o n t b e s o i n 
d e s conseils a p r o p o s d e I a s s u r a n c e - c h ô m a ­
ge , t o u s les jours , d e 9 h 3 0 a 1 6 h 3 0 , g r a t u i ­
t e m e n t , p a r t é l é p h o n e ( a u 9 S 5 - 5 9 1 5 V o t f 
dans des r e n c o n t r e s ind iv idue l les , au local du 
C o m i t é , au 1 6 4 0 o u e s t , r u e S a i n t - A n t o i n e 
( près d e la s t a t i o n d e m e t r o Lucien-L'All ier. ' 

» 

SANTÉ ' ! 

• Les • P h a r m a c o m a n e s a n o n y m e s • o f f r e n t 
a u x personnes q u i o n t un p r o b l è m e d e d é p e n ­
d a n c e a l ' égard d e s m e d i c a m e n t s e t qu i dés i ­
r e n t e n t r e p r e n d r e une d e m a r c h e pour s 'en 
sor t i r , d e s r e n c o n t r e s g r a t u i t e s , le lund i , a 
2 0 h. au 8 6 3 S . b o u l e v a r d S a i n t - L a u r e n t , 2 c 
é t a g e . R e n s e i g n e m e n t s : R o l a n d e , 6 6 9 - 5 7 7 6 ; 
Suzel , 3 2 5 - 3 0 4 6 . 

• La c l in ique m é d i c a l e s p o r t i v e d u co l lege 
M a r i e - V i c t o r i n o f f r e d e f a i r e éva lue r sa cond i ­
t i o n p h y s i q u e e n vue d e r e c e v o i r des t r a i t e - , 
m e n t s d ' a c u p u n c t u r e , o f f e r t s le v e n d r e d i en-,' 
t r e 9 h e t 1 4 h. l a c l in ique e s t au 7000 , * r u e 
M a r i e - V i c t o r i n ( a la l i m i t e d e M o n t r e a l - N o r d 
e t d u q u a r t i e r R i v i e r e - d e s - P r a i r i e s ) . Rensei ­
g n e m e n t s e t r e n d e z - v o u s : 3 2 8 - 5 8 2 8 . . 1 

BAZARS . _ 

m P a r t i e d e c a r t e s , au sous-sol d e l 'église 
S a i n t - P a u l , le s a m e d i 2 6 m a r s , a 1 9 h, 1 6 9 0 , 
a v e n u e d e l 'Egl ise, au p r o f i t d e la P o p o t e r o u ­
l a n t e d e S a i n t - P a u l . L ' en t rée c o û t e $ 3 . Ren­
s e i g n e m e n t s : C. M o r e a u , 7 6 8 - 0 7 9 6 o u C. P o i ­
r ier , 7 6 7 - 1 6 7 4 . 

• La paro isse S a l n t e - B l b l a n e organ ise un su-, 
p e r - b a z a r qu i se p o u r s u i t d u r a n t t o u t e c e t t e 
f i n d e s e m a i n e ( 2 5 , 2 6 e t 2 7 m a r s ) , d e 1 0 h I 
2 1 h v e n d r e d i e t s a m e d i , e t d e 10 h a 15 h 
d i m a n c h e , au 3 3 0 1 , r u e D a n d u r a n d , au c o i n 
d u b o u l e v a r d S a i n t - M i c h e l . N o m b r e u x a r t i ­
c les , t i r a g e , j e u x , r e s t a u r a n t . R e n s e i g n e » 
m e n t s : 7 2 9 - 1 3 3 1 . 

• Les f e m m e s d u F o y e r d u Fr iu l organise u n e 
v e n t e d o b j e t s d ' a r t i s a n a t i m p o r t e s d I ta l ie : 
O n t r o u v e r a aussi d e s l a m p e s , c é r a m i q u e s , va 
ses e t accessoi res f a i t s au Q u e b e c . Ce bazar 
aura l ieu les 2 5 . 2 6 e t 2 7 m a r s , au 2 4 6 5 est', 
rue Bélanger . R e n s e i g n e m e n t s : 7 2 1 - 6 3 6 4 . , 

• Les f e m m e s d 'aux i l i a i res u k r a i n i e n n e s d e 
M o n t r e a l t i e n n e n t u n g r a n d b a z a r d e Pâques , 
le d i m a n c h e 2 7 m a r s , d e 1 0 h a 1 4 h. au 3 2 6 0 
e s t . rue B e a u b i e n . O n o f f r e d e s oeufs de Pa j 
ques, d u p a i n d e Pâques , d e s t o u r t e s e t ga­
teaux d é l i c i e u x , a insi q u e d e s c é r a m i q u e ? 
b r o d e r i e s , e t c . Le g r a n d pub l ic e s t le b ienve­
n u . » 

• L ' E n t r a i d e B a z a r P e r m a n e n t , o r g a n i s m e 
sans b u t luc ra t i f , o f f r e d i v e r s a r t i c les d 'ut i l i ­
sat ion c o u r a n t e a bas pr ix , p o u r ven i r en a i d e 
aux fami l l es a r e v e n u s m o d e s t e s . Le loca) 
d E n t r a i d e e s t o u v e r t six j o u r s p a r s e m a i n e * 
du lundi a u m e r c r e d i , de i o h a 18 h le j e u d i 
e t le v e n d r e d i , d e 1 0 h a 2 1 h ; e t le s a m e d i oc 
1 0 h a 17 h. C 'es t au 2 3 9 8 . b o u l e v a r d Rose­
m o n t ( u n e r u e a l 'est d ' I b e r v i l l e ) . Ces jours-c i ; 
l E n t r a i d e a b e s o i n d e l ivres, r e v u e s , j o u e t s e t 
d isques. R e n s e i g n e m e n t s : 2 7 7 - 5 7 4 4 . 

• l e • v e s t Hier » ( b o u t i q u e - b a z a r i o f f r e u n e 
g r a n d e v a r i é t é d e v ê t e m e n t s usages, d u lund i 
au jeud i , d e 1 3 h 3 0 a 1 7 h , ainsi q u e le jeudi 
d e 18 h a 2 1 h , a u x A t e l i e r s d e d u c a t i o n popu­
laire, 1 2 0 0 e s t . r u e l a u r i e r ( 2 7 1 - 4 0 8 4 ) . 

DIVERS ; 
t 

• Dans la sé r ie d e s Cours d u Gesu , le m e r c r e d i 
3 0 m a r s a 1 9 h 3 0 , c e s t la c i n q u i è m e d une 
sér ie d e six r e n c o n t r e s a v e c s o e u r B l a n c h e Le-
Blanc, c . s . c , sur licone. chemin de prière 
l Icônes d e S e r b i e , d e M a c é d o i n e e t d u m o n t 
A t h o s — d e u x i è m e p a r t i e ) . C ' e s t a la salle d u 
Gesu. 1 2 0 0 . r u e B leury ( s t a t i o n d e m e t r o d è 
la P lace d e s A r t s ). P a r t i c i p a t i o n a u x fra is : $ 2 . 
R e n s e i g n e m e n t s : 8 6 6 - 2 3 0 5 . 

»-{fit 
• Le v e n d r e d i 2 5 m a r s , a p a r t i r d e 21 h, soi­
ree d e poés ie sur le t h e m e d e la pa ix au Nica­
ragua, a l ' U O A M , pav i l lon H u b e r t - A q u i n , c a f é 
A q u i n . 2 c é t a g e . 1 2 5 5 . r u e S a i n t - D e n i s ; Les 
p r o f i t s s e r v i r o n t a c o n t r i b u e r a la c o n s t r u c ­
t i o n d u n e é c o l e au N i c a r a g u a . Renseigne­
m e n t s : 2 8 2 - 3 7 9 4 . • „ ' " , ' 

• HE 
• A u j o u r d ' h u i , v e n d r e d i 2 5 m a r s , e t d i m a n ­
c h e , 2 7 m a r s , l ' h ô p i t a l N o t r e - D a m e o u v r e ses 
p o r t e s aux c a n d i d a t e s a la p ro fess ion d infir­
mières o u a u x i n f i r m i è r e s m e m b r e s d e I Or» 
d r e . On a p r é v u d e s v is i tes gu idées , la p r e s e t 
t a t i o n d ' u n e v i d e o e t c . Le v e n d r e d i , o n p e u t 
choisir d 'y ê t r e a 9 h, 1 3 h o u 1 8 h. D i m a n c h o , 
u n e seule r e n c o n t r e e s t p r é v u e a 14 h. Rensei­
g n e m e n t s : M o n m i q u e Lap ie r rc . 8 7 6 - 6 5 5 4 . • 

• L 'Associa t ion d e s G r a n d s F r è r e s e t G r a n d e t 
Soeurs d e M o n t r e a l a beso in d h o m m e s adul ­
tes f a i s a n t p r e u v e d e m a t u r i t é e t d u sens des 
responsab i l i t és , p r ê t s a p a r t a g e r régu l iè re ­
m e n t q u e l q u e s h e u r e s par s e m a i n e p o u r a i d e r 
au m i e u x - e t r e d u n g a r ç o n d e f a m i l l e m o n o ­
p a r e n t a l e . U n e s e a n c e d i n f o r m a t i o n a l ieu le 
m e r c r e d i 6 av r i l , a 1 7 h 3 0 . au 3 7 4 0 , r u e Ber r i , 
3c é t a g e . R e n s e i g n e m e n t s : 8 4 2 - 9 7 1 5 . 

• • Le b o n p i l o t e », o r g a n i s m e sans b u t l uc ra ­
tif d a i d e a u x a v e u g l e s , t i e n t u n b l n g o t o u s 
les m e r c r e d i s , a 1 9 h. a la salle D o Re M i , 5 0 5 
e s t . r u e B é l a n g e r . L ' e n t r é e c o û t e $ 3 . ( e n s e i ­
g n e m e n t s : 2 7 4 - 3 7 7 9 . L ' o r g a n i s m e e s t « l a re­
c h e r c h e d e b é n é v o l e s q u i d i s p o s e n t d è q u e l ­
ques heures p a r s e m a i n e p o u r a ider des 
personnes a v e u g l e s a v a q u e r a leurs occupa'-
t ions q u o t i d i e n n e s . O n est p r i e d e t é l é p h o n e r 
a c e su je t au 5 2 6 - 8 1 4 5 ou au 5 2 0 - 9 8 6 0 . 

• • S o l i t u d e - F r a t e m l t e • i n v i t e c o r d i a l e m e n t 
le publ ic au a u 1 1 9 9 . r u e d e B leury . d e 14 h a 
16 h, le j e u d i . B i e n v e n u e a t o u s sans aucune 
d i s c r i m i n a t i o n . Il n'a aucun f ra is . Accès en 
f a u t e u i l r o u l a n t . R e n s e i g n e m e n t s : 935 - |84?6 . 

• l e CLSC S a m u e l - d e - C h a m p l a i n . 16G0. boule­
vard P r o v e n c h e r , a Brossard . f a i t savo i r -aux 
p e r s o n n e s q u i o n t b e s o i n d ' a i d e pour des t r a ­
vaux c o m m e un g r a n d m é n a g e , le d é n e i g e ­
m e n t , e t c . , q u e Repar'Age e s t u n wgarfjfsrtje 
sans b u t l u c r a t i f q u i e x i s t e p r e c i s e m e n r t p p u r 
cela . Ce s e r v i c e n e c o û t e r i e n . Renseigne­
m e n t s : M o n i q u e B i n e t t e , d i r e c t r i c e génj f ra lc 
d e KeparÂge. au 4 6 S - 4 4 5 2 . ' • • 

• Le c o l l e g e M a r i e - V i c t o r i n o rgan ise un c lub 
d e b r i d g e qui t i e n t d e s t o u r n o i s par pa i res , 
t o u s les v e n d r e d i s $ 3 par p e r s o n n e . Rensei­
g n e m e n t s : M . R e l e a n B l a n c h c t t e . 3 2 1 - 7 4 7 0 . • 

• Les a m a t e u r s d u j e u d e d a m e s s o n t i n v i t e s 
a d e s r e n c o n t r e s oui o n t l ieu t o u s les m a r d i s 
jeudis e t v e n d r e d i s , e n so i ree , e t le s a m e d i 
a p r è s - m i d i , au 6 7 5 5 . 3 6 e a v e n u e , dans le 
q u a r t i e r R o s e m o n t ( p r è s d e I i n t e r s e c t i o n d è s 
rues V i a u e t S a i n t - Z o t i q u c ). R e n s e i g n e m e r r B : 
Louis-Paul L e f e b v r e . 2 S 5 - 6 8 3 4 . 

• Les a m a t e u r s d u feu d e b a c k g a m m o n ( jac­
q u e t ) p e u v e n t p a r t i c i p e r a un t o u r n o i t o u s lés 
d i m a n c h e s ( e n t r e e g r a t u i t e e t r e m i s e d e pr ix 
aux g a g n a n t s ) . La l i g u e d e backgammon. 
4 3 8 1 . r u e S a i n t - D e n i s , o f f r e des cours le lund i . 
R e n s e i g n e m e n t s : Dan ie l Labrosse. 8 4 5 - 9 8 9 6 

A NOTER 

La su i te d e c e t t e r u b r i q u e C U O I FAIRE dans 
l edition d e l u n d i . Dans cel le d e d i m a n c h e , la 
p a g e O U O I FAIRE i n f o r m e sur les a c t i v i t é s d o ­
m i n i c a l e s . D a n s t o u s les cas, les o r g a n i s m e s 
e t p e r s o n n e s In té resses d o i v e n t f a i r e p a r v e ­
nir leurs c o m m u n i c a t i o n s a LA PRESSE a u 
olus t a r d le l u n d i qu i p r e c e d e te tour d é la 
p a r u t i o n . « p 
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Neuf morts et 59 blessés à Bagdad DÉPÊCHES 

La « guerre des villes » s'intensifie 
d'après AFP cl AP 

UÂGDAD 

euf civils, dont un enfant, ont été tues et 59 
personnes ont été blessées à la suite de l'explo­

sion d'un missile sol-sol iranien dans un quartier 
résidentiel de Bagdad, hier après-midi, a annoncé 
un porte-parole militaire irakien. 

L'agence irakienne INA avait fait état, peu aupa­
ravant, de 70 tués ou blessés parmi la population 
ciyile. 

Le porte-parole, cité par Radio-Bagdad, a précisé 
qu'un enfant figurait parmi les tués et qu'i l y avait 
24; femmes et 12 enfants parmi les blessés. 

C'est la première fois depuis le début de la « guer-
re'des villes » , le 28 février dernier, que l'Irak donne 
uri chiffre précis de victimes après la chute d'un 
missile iranien sur Bagdad. La capitale irakienne a 
eté^frappée jusqu'à présent par 29 missiles sol-sol 
iraniens, selon Il'état-major irakien. 

L'Irak a aussi annoncé avoir tiré, hier, six missiles 
soj-sol sur Téhéran, a six minutes d'intervalle. U n 
porte-parole militaire irakien a ajouté que l'Irak, 
qui a tiré ainsi 99 missiles sur Téhéran depuis le 
début de la « guerre des villes » il y a 25 jours, conti­
nuera à déverser « feu et destruction » sur la capita­
le iranienne. 

f a r ailleurs, l'aviation irakienne a déversé jeudi 
187 tonnes de « matières hautement explosives » sur 
les-positions des troupes iraniennes, dans le cadre 
de ses opérations sur le front, a annoncé en début de 
soirée un porte-parole militaire irakien. 

Le porte-parole a affirmé que « plusieurs mil­
liers » d'Iraniens ont été tués dans les bombarde­
ments des positions iraniennes dans « la région 
nord » , par l'aviation, l'artillerie et les chars ira­
kiens. 

Le porte-parole, cité par l'agence irakienne d'in­
formation INA , précise que les forces irakiennes 
« continuent encore à décimer les Iraniens par cen­
taines » . 

De son côté, l'Iran a annoncé la progression de ses 
forces dans le Kurdistan d'Irak (nord-est du pays) et 
la prise de nouvelles hauteurs et localités dans la 
région de Khormal, à la suite d'une opération lan­
cée dans la nuit de mercredi à hier, au cours de la­
quelle un millier de soldats de Bagdad ont été mis 
hors de combat, selon Radio-Téhéran. 

Selon la radio, les forces iraniennes ont lancé cet­
te opération en représailles au bombardement ira­
kien à l'arme chimique sur 1-lalabja, la semaine der­
nière. 

L'Iran a d'autre part décidé de ne plus participer à 
la 17e conférence ministérielle islamique d'Amman 
et de quitter « le plus vite possible » la capitale jor­
danienne, en raison de certains projets de résolu­
tion adoptés par la conférence, a annoncé hier le 
délégué iranien. 

Cheikh Mohammad A l i Taskhir i , chef de la délé­
gation iranienne à la réunion des ministres des Af­
faires étrangères de l'Organisation de la conférence 
islamique (OCI ) , a expliqué que la conférence avait 
mis au point des projets de résolutions défavorables 
à l'Iran sur la guerre du Golfe et le pèlerinage à la 
Mecque, qui lui avaient été « dictés par le courant 
reactionnaire » . 

Cet homme soigné dans un hôpital iranien aurait été victime d'ar­
mes chimiques utilisées la semaine dernière dans la guerre qui 
sévit entre l'Irak et l'Iran. PHOTO REUTER 

Mordechaï Vanunu PHOTO AP 

Vanunu 
reconnu 
coupable 
Agence France-Presse 

IÉRUSALEM 

ordechai Vanunu, le 
technicien israélien 

qui avait divulgué des infor­
mations sur les capacités 
nucléaires israéliennes au 
Sunday Times de Londres, a 
été reconnu coupable d'es­
pionnage et de t rahison, 
liter, par le tribunal de Jéru­
salem. 

La sentence sera pronon­
cée dimanche par le tribu­
nal de district de lérusalem, 
ont précisé les trois juges 
chargés de l'affaire. 

V a n u n u est pass ib le 
d'une peine de prison à per­
pétuité pour « intelligence 
avec l'ennemi en temps de 
guerre, collecte et divulga­
tion d'informations secrètes 
portant atteinte à la sécurité 
de l'État » . 

L'audience d'hier s'est dé­
roulée à huis clos, comme 

i£i'ènsemble du procès enta-
"•' mé en août 1987, pour des 

« raisons de sécurité » . 
L'affaire Vanunu avait 

""éclaté en septembre 1986, 
-avec la publication par le 
Sunday Times de Londres 
d'un long article sur la fa­
br ica t ion de dizaines de 
bombes nucléaires dans le 
centre de recherches ultra-
secret de Dimona au centre 
du désert de Negucv, dans 
lo sud d'Israël. 

Cet article était accompa­
gné de photos ainsi que des 
plans précis des installa­
tions souterraines de cette 

" centrale, fournis par Morde-
' Chai Vanunu, employé pen-
- dant plusieurs années à Di­

mona, et qui, selon l'hcbdo-
- -mada i r c , se cachait à ce 

moment-là « quelque part 
en Grande-Bretagne » . 

Le 7 octobre 1986, Vanu­
nu disparaissait mystérieu­
sement, tandis que des ru­
meurs de son enlèvement 
par le Mossad (les services 
de renseignements israé­
liens) se multipliaient. Une 
gigantesque traque s'enga­
geait alors pour retrouver sa 

... trace. 
Le 9 novembre, le gouver-

ncment israél ien provo-
•-• quait un véritable coup de 
- théâtre en reconnaissant, 
'• après un mois de dénéga-

t ions, que V a n u n u était 
" ; <f détenu en Israel par ordre 

d'un tribunal » . En décem­
bre , V a n u n u , ma in tenu 
dans un isolement tota l , 
parvenait à communiquer 
avec la presse en plaquant 
sa main, où il avait écrit un 
message, sur une vitre du 
fourgon cel lu laire qui le 
transportait au tribunal de 
lérusalem. 

Un coup dur pour les Palestiniens 
d'après Reuter, AFP et AP 

IERUSALEM 

Lr agitation dans les territoi­
res occupés a fait deux 

nouvelles victimes hier, selon une 
source hospitalière, tandis que le 
ministre de la police l-laini Bar-
Lev annonçait l 'arrestation de 
plusieurs dirigeants clandestins 
du soulèvement palestinien. 

À l'hôpital lttihad de Naplouse, 
on a déclaré que deux manifes­
tants de 19 et 21 ans avaient été 
abattus par l'armée dans le camp 
de réfugiés de Balata, en Cisjorda-
nie. Sept autres Palestiniens ont 
été blessés dans les territoires, 
dont une jeune fille de 12 ans. 

Les deux nouveaux décès por­
tent à 105, dont un soldat israé­
lien, le nombre de victimes du 
soulèvement palestinien. 

La route menant à Naplouse, 
qui dessert notamment Balata, a 
été fermée aux journalistes. La 
presse avait été avertie mercredi 
que cette zone serait fermée pen­
dant quatre ou cinq jours. 

Arrestation de 
dirigeants clandestins 
Parallèlement à ces nouveaux 

incidents, le ministre Bar-Lev an­
nonçait l'arrestation de plusieurs 
dirigeants clandestins du soulève­
ment palestinien, sans toutefois 
préciser leur nombre ni la date de 
leur interpellation. 

Les personnes arrêtées avaient 
rédigé le dernier tract en date de 
la « Direction nationale unifiée 
du soulèvement » , qui exhortait 
la population a intensifier les at­
taques contre l'armée israélienne 
et les colons juifs installés dans 
les territoires, a indiqué M. Bar-
Lev. 

Toutes les personnes arrêtées 
habitent la Cis jordanie ou le 
quartier arabe de Jérusalem-Est. 
Elles viennent grossir les rangs 
des nombreux palestiniens placés 
sous les verrous par les autorités 
israéliennes. Dans un discours à 
la Knesset, le ministre de la Dé­
fense Yitzhak Rabin avait évalué 
mardi leur nombre à 3 000 mais, 
de source palestinienne, on esti­
mait que ce chiffre pourrait être 
inférieur de moitié à la réalité. 

Un coup dur 
Les .arrestations annoncées hier 

semblent constituer le coup le 
plus rude porté par les autorités 
israéliennes d'occupation au sou­

lèvement palestinien depuis que 
celui-ci a éclaté le 9 décembre. 

Dans son tract no 11, la « D i ­
rection nationale unifiée du sou­
lèvement » réclamait une « esca­
lade des manifestations contre 
l'armée et les lâches colons israé­
liens au moyen de jets de pierres, 
de cocktails molotov et de barres 
de fer » . 

Dans la journée d'hier, l'armée 
israélienne a poursuivi ses arres­
tations massives en Cisjordanie. 
Au cours des neuf derniers jours, 
plus de 700 Palestiniens ont ainsi 
été interpellés. 

Un porte-parole de l'armée a 
indiqué que le couvre-feu avait 
été impose sur au moins trois vil­
les de Cisjordanie — Idna, Ta-
moune et Si I wad — de manière à 
faciliter les arrestations. Un hom­
me qui cherchait à éviter l'arres­
tation à Idna a été blessé d'une 
balle dans la jambe, a-t-il ajouté. 

D'autre part, le ministère israé­
lien de l'Intérieur a annoncé hier 
la fermeture pour une semaine du 
journal israélien en langue arabe 
A l lttihad, publié par le parti 
communiste pro-soviétique Ra-
kah. 

Le Congrès juif 
Par ai l leurs, le président du 

Congrès juif mondial, M. Edgar 

d'après AFP el AP 

Le ministre israélien de la Défense Yitzhak Rabin a rendu visite à une base militaire de la bande de 
Ç A Z A PHOTO REUTER 

Les États-Unis dépêchent de nouveaux 
renforts de police militaire au Panama 

Panama un régime politique « à leur image et sup­
portant leurs visées de soumission » en Amérique 
centrale. 

Le général Noriega avait proposé lundi de renon­
cer à son poste de chef des forces armées panaméen­
nes à « un moment opportun » , à condition que 
s'ouvre un « large dialogue national sans ingérences 
étrangères » . Il avait cependant affirmé qu'il ne 
quitterait pas le Panama. 

La Croisade civique, qui regroupe plus d'une cen­
taine de mouvements d'opposition, avait refusé cet­
te proposition. 

Le vice-président du Parti démocrate-chrétien pa­
naméen, M. Ricardo Arias Calderon, était attendu 
hier au Panama mais ses partisans redoutaient que 
le gouvernement ne lui interdise l'entrée au pays, 
comme ce fut le cas il y a un mois. 

Le président de la Démocratie chrétienne d'Amé­
rique latine, l'ancien chef de l'État vénézuélien Luis 
Herrcra Campins, avait déclaré mercredi lors d'une 
brève escale au Panama que le général Noriega était 
« absolument impopulaire » . Il avait cependant cri­
tiqué le blocus économique décrété par les États-
Unis contre le Panama. 

Par ailleurs, un dirigeant de la Croisade civique, 
M. Aurelio Barria. a indiqué hier que son mouve­
ment recevait « tous les jours » de la part du gouver­
nement des messages contenant « toutes sortes de 
propositions et d'idées » . 

PANAMA 

L a grève générale illimitée lancée par l'opposi­
tion pour obtenir le départ de l'homme fort du 

Panama, le général Manuel Antonio Noriega, était 
toujours massivement suivie, hier, tandis que les 
États-Unis ont envoyé de nouveaux renforts de po­
lice militaire pour protéger leurs installations dans 
le pays. 

Env i ron 150 membres de la police mil i taire 
américaine ont été dépêchés hier au Panama, où les 
Etats-Unis disposent maintenant de près de 1 270 
spécialistes de la sécurité, a indiqué le capitaine 
Nancy La Luntas. Le renforcement a été décidé 
après que douze militaires américains curent été 
interpellés dans la capitale panaméenne cette se­
maine. 

Au quatrième jour de la grève, presque tous les 
établissements étaient fermés dans la capitale. Le 
trafic y était réduit et peu de gens circulaient dans le 
centre-ville, où quelques stations-service étaient ce­
pendant ouvertes, sous la pression du gouverne­
ment, selon l'opposition. 

Le général Noriega s'en est encore pris hier à 
l'opposition panaméenne et aux États-Unis dans un 
discours prononcé devant quelque 500 partisans. 
Selon le general, les États-Unis veulent imposer au 

Bronfman, a estimé hier sur les 
ondes de Radio Canada qu'Israël 
« devrait rendre des centres dont 
la plupart des habitants sont ara­
bes » dans les territoires occupés, 
en échange d'une « paix vérita­
ble » . 

« Mais les régions nécessaires à 
la sécurité d'Israël devraient être 
gardées » , a ajouté M. Bronfman, 
qui affirmait parler au nom des 
communautés juives de 70 pays 
qu'il représente. 

Des troupes 
déployées 
en Arménie 
d'après AFP et Reuter 

MOSCOU 

es troupes ont été déployées 
\W9 hier à Erevan, capitale de 
l'Arménie, et des miliciens venus 
d'autres républiques de l 'Union 
soviétique ont renforcé la police 
locale, o.nt affirmé des dissidents 
de la région. 

Les autorités arméniennes ont 
d'autre part fait savoir, hier, à 
l'avant-veilled'un rassemblement 
de masse prévu à Erevan, que les 
man i fes ta t ions spontanées 
étaient interdites. Les militants 
qui réclament le rattachement à 
l 'A rmén ie du Nago rno -Ka ra ­
bakh, région à majorité armé­
nienne intégrée en 1923 à l'Azer-
baidjan, avaient lancé un appel à 
une manifestation demain à I4h 
locales, heure à laquelle expire 
un moratoire d'un mois décrété 
par eux-mêmes sur les manifesta­
tions de rue. Ce rassemblement 
devient ainsi de fait illégal. 

Selon le dissident nationaliste 
arménien Parouïr Alr ikian, un 
grand nombre de soldats pa­
troui l laient hier dans les rues 
d'Erevan, et des hélicoptères ont 
survolé la ville. 

Un programme de 
développement 
Au même moment à Moscou, le 

Bureau politique du PC soviéti­
que, qui tenait sa réunion hebdo­
madaire, s'est mis d'accord sur 
une série de mesures de dévelop­
pement du Nagorno-Karabakh. 

D'après ce programme de déve­
loppement, les secteurs du loge­
ment, de l'industrie et des servi­
ces sociaux vont bénéficier de 
nouveaux investissements. U n 
nombre plus important de livres 
arméniens vont être publiés, des 
monuments arméniens vont être 
restaurés, et les téléspectateurs 
pourront recevoir tant la télévi­
sion soviétiqucet azerbaïdjanaise 
qu'arménienne, selon l'agence 
Tass. 

Le presidium du Soviet suprê­
me (parlement) de l 'URSS, réuni 
mercredi à Moscou en présence 
du numéro un soviétique Mikhaïl 
Gorbatchev, avait rejeté résolu­
ment la revendication d'un ratta­
chement à l'Arménie de la région 
autonome de Nagorny-Karabakh. 

Le conflit régional avait dégé­
néré fin février en affrontements 
intercommunautaires qui, selon 
un bilan officiel, ont fait 32 morts 
dans la ville azerbaïdjanaise de 
Soumgajt. Les Arméniens assu­
rent que le nombre des victimes 
de ce massacre anti-arménien est 
beaucoup plus élevé. 

Il était impossible d'entrer en 
contact hier avec le « Comité du 
Karabakh » organisant les mani­
festations arméniennes. Les liai­
sons téléphoniques, habituelle­
ment bonnes, fonctionnaient mal 
et par intermittence. 

ULSTER 
Bandes vidéos 
• La radio télévision irlan­
daise (RTE) à Belfast, «pour 
protéger son personnel», a 
à son tour remis, jeudi, à la 
police royale d'Irlande du 
N o r d ( R U C ) les bandes 
vidéo des funérailles répu­
blicaines au cours desquel­
les la foule avait lynché 
deux soldats britanniques 
afin de permettre aux poli­
ciers d'identifier les agres­
seurs. Après les saisies opé­
rées mercredi dans les stu­
dios de la BBC et de I T N à 
Belfast, la police a fait de 
même avec RTE dans le ca­
dre des lois sur la préven­
tion du terrorisme. 

ÉTATS-UNIS 
Dukakis favori 
• M. Michael Dukakis, ap­
puyé sur des sondages favo­
rables, des fiances prospères 
et d'importants soutiens po­
litiques, fait de plus en plus 
f igure de favor i dans la 
course à l'investiture démo­
crate pour l'élection prési­
dentielle américaine du 8 
novembre. Selon un sonda­
ge publié mercredi par le 
Washington Post, le gouver­
neur du Massachusetts se­
rait le seul des cinq candi­
dats démocrates encore en 
lice à battre le vice-prési­
dent George Bush si ce der­
nier est élu chez les républi­
cains. 

SUD-LIBAN 
Autre raid israélien 
• L'aviation israélienne a 
détruit hier une série de ba­
ses palestiniennes dans le 
sud du Liban et y a fait au 
moins cinq tués ou blessés. 
Un raid similaire effectué la 
veille contre les mêmes ob­
jectifs avait fait dix morts. 
De source palestinienne, on 
précisait que les avions is­
raéliens avaient largué plus 
de 50 roquettes et bombes à 
retardement sur les bases du 
Fatah-Conseil révolut ion­
naire (FCR) d'Abou Nidul 
déjà attaquées mercredi à 
Abra et dans les villages 
avoisinants, à l'est du Port 
de Saïda. 

LIBAN 
Incidents chez 
les chrétiens 
• Les incidents se sont mul­
tipliés ces deux dernières se­
maines dans le «camp chré­
t ien», au moment où s'ac­
centuent les rivalités avec 
l'approche de l'élection du 
nouveau président libanais, 
l'été prochain. Quatre per­
sonnes ont été tuées et six 
autres blessées lors d'accro­
chages ou d'assassinats dans 
le « pays chrétien » , contrôlé 
par la milice des forces liba­
naises (FL), les partisans du 
président Amine Gemayel 
et l'armée libanaise. 

ISRAËL 
Pérès réélu 
• Le ministre israélien des 
Affaires étrangères, M. Shi­
mon Pérès, a été élu hier, 
pour la quatrième fois con­
sécutive, à la présidence du 
Parti travailliste israélien, 
pour une durée prévisible 
de quatre ans. Réunis à Tel-
Aviv , les quelque 1 000 dé­
légués représenant les diffé­
rentes sections du parti on 
accordé à l ' unan im i té 
moins une voix leur con­
fiance à M. Pérès, qui était 
le seul candidat. Il avait été 
élu pour la première fois à 
ce poste en 1977. 

IRANCATE 
Non-coupables 
• Les quatre p r inc ipaux 
protagonistes de l'irangatc 
ont plaidé non-coupables 
des charges de conspiration 
pour escroquerie du gouver­
nement américain cl du vol 
de $17 millions lors de leur 
première comparution hier 
devant une cour fédérale à 
Washington. L'ancien con­
seiller du président Ronald 
Reagan pour les affaires de 
sécurité nationale, l'Amiral 
John Poindexter, son ad­
joint, le lieutenant-colonel 
O l i v e r N o r t h , ainsi que 
deux hommes d'affaires, le 
général à la retraite Richard 
Secord et A lber t Hak im, 
avaient été inculpés la se­
maine dernière par la justi­
ce américaine. 

ANGOLA 
Gouvernement 
d'opposition 
• La formation d'un gouver­
nement de l 'Union nationa­
le pour l'indépendance tota­
le de l'Angola ( U N I T A , op­
pos i t i on au rég ime de 
Luanda) a été conf i rmée 
hier par le porte-parole de 
ce mouvement à Lisbonne. 
M. Alcides Sakala. 
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VOTRE * 
HOROSCOPE 

PT 
OU 21 MARS 
AU 
20 A V R I l 

Au travail, évaluez votre rendement sur une 
nouvelle base. Ne laissez pas votre caractère 
compétitif vous aveugler, ce qui pourrait grave­
ment nuire a votre habileté. Sur le plan finan­
cier, n'abusez pas de vos cartes de crédit, car 
vous risquez d'avoir des problèmes plus tard. 
Cote santé, absorbez plus de protéines. 

T A U R E A U 

DU 21 AVRI l 

AU 
20 M A I 

Sur le plan amical, vous voudrez faire de l'es­
prit, ce qui obligera certains amis â vous répon­
dre sur un ton que vous ne goûterez guère. En 
amour, tout ira bien, car des joies profondes 
vous sont promises ainsi qu'une entente d'une 
qualité exceptionnelle. Faites confiance aux 
sentiments qu'on vous porte. Au travail, vous 
agirez avec rigueur et intransigeance autant a 
legard dautrui que pour vous-même. 

( , £ M f A U X 

OU ?' MAI 
AU 

71 JUIN 

Dans vos relations amicales, vous vous préoccu­
perez davantage dautrui et vous en serez ré­
compensé. A la maison, vous sentirez que tout 
ne va pas sur les roulettes, le mieux serait de ne 
pas vous prendre au sérieux et de collaborer au 
bien-être de vos proches. Le domaine du travail 
sera caractérise par des situations cocasses, 
des details piquants et des rencontres bizarres. 

. C A N C l l l 

OU 22 JUIN 
AU 

77 J U I I U I 

Vous aurez une tendance inconsciente a criti­
quer et a mettre en cause toutes les décisions 
prises aujourd'hui. Surveillez cette attitude 
mesquine qui manque de générosité et de com­
prehension de votre part. Sur le plan amical, 
vous ferez la rencontre d'une personne que 
vous admirez pour sa flexibilité, une qualité qui 
lui permet de s'accommoder facilement aux 
circonstances. 

L I O N 

OU 23 J U I I U T 
AU 

23 AOUT 

Une personne bizarre et suspecte viendra vous 
proposer une manoeuvre louche en affaires. Ne 
tombez pas dans le piège. Sur le plan du coeur, 
votre partenaire souffre de constater votre dé­
sintéressement. Agissez avec reflexion et dou­
ceur afin d'améliorer votre relation. Côté santé, 
buvez plus d'eau pour accélérer votre diges­
tion. 

OU 24 AOUI 
AU 

22 S E P K M B R l 
V l t l U . t 

Au travail, vous serez soumis a des pressions 
presque intolérables. Vous aurez bien hâte que 
la journée se termine. A la maison, votre fati­
gue accumulée vous empêchera d'effectuer une 

_ tache que vous aviez promise a quelqu'un. On 
" saura vous excuser et l'être cher s'empressera 

de jouer les infirmières. 

B A L A N C E 

OU 23 SFPTI MGHl 

AU 

23 OCTOBRE 

Ne cachez pas vos impressions derrière un silen­
ce glace qui risquerait d'être interprète comme 
un signe d'hypocrisie par vos supérieurs. Défen­
dez plutôt vos opinions et cette ouverture per­
mettra une amelioration certaine de votre po­
sition. Les chances sont nombreuses de nouer 
des liens agréables. L'amour vous sourira bien­
tôt. Evitez l'alcool: votre foie et vos reins le 
supporteraient mal. 

i S C O R P I O N 

OU 24 0 C T 0 B R I 
AU 

22 NOVEMBRE 

Des jaloux prendront ombrage de vos succès. 
N'en soyez pas trop peine, ce sentiment est le 
recours des faibles. En outre, vos amis fidèles 
vous consoleront : ils apprécient votre caractè­
re vibrant et généreux. Vos finances se stabili­
sen t peu a peu et un budget équilibre vous per­
mettra d'offrir bientôt un petit cadeau a l'être 
cher. 

• S A G I T T A I I U 

OU 23 NOVEMBRE 
AU 

21 DECEMBRE 

Sur le plan social, vous connaissez une ameliora­
tion considerable de votre popularité. Votre 
compagnie est très recherchée, car vous déga­
gez beaucoup d'énergie positive. Au travail, 
agissez d'une façon plus sérieuse afin de bien 
accomplir vos taches, car une personne envieu­
se cherche une occasion pour vous dénoncer 
auprès de vos supérieurs. 

y OU 22 DECEMBRE 

C A P R I C O R N E 20 JANVIER 

Lès natifs de ce signe seront appelés a jouer un 
role important dans une decision a caractère 
social. Vous serez dignement recompense par 
cette action dans le prochain avenir. Sur le plan 
financier, ne négligez pas d'effectuer vos paie­
ments a temps si vous ne voulez pas déséquili­
brer votre budget. 

V E R S E A U 

OU 21 JANVIER 
AU 

19 FEVRIER 

La prudence au volant est de rigueur si vous 
voulez éviter un petit accrochage. Surtout, ne 
prenez pas le risque de conduire avec vos facul­
tés affaiblies. Au travail, votre emploi du temps 
sera strictement minute, mais vous vous tire­
rez très bien d affaire. Sur le plan de la chance, 
la journée est favorable pour l'achat de billets 
de loterie. 

P O I S S O N S 

OU 20 MVRIER 
AU 
2(1 MARS 

C'est une journée ou vous vous contenterez sur­
tout du rote de spectateur. Vous tenterez de 
prendre un peu de recul et d'avoir une meilleu­
re vision de ce qui vous préoccupe. Vous laisse­
rez les autres agir en vous contentant de pren­
dre des notes. Certains des natifs de ce signe 
devront choisir leurs mots avec precaution, car 
ils pourraient bien, maigre eux, se retrouver en­
traînes a vivre une aventure amoureuse. 

• A V I S AUX LECTEURS Of nombreu» lecteurs « r i ven t réguliè­
rement aim a obtenir une consultation Plusieurs ne reçoivent 
i.muis de réponses II v a deu» raisons qui répliquent cette 
situation En premier lieu, étant donne le volume du courrier a 
certaine période nous devons tirer les lettres au sort Deuxiè­
mement plusieurs personnes omettent d indiquer des données 
essentielles tels I heure le lour I année et le lieu de leur nais­
sance Sans ces informations, il est impossible de repondre va­
lablement a vos auestions C est pourquoi nous écartons ce 
rjenre de lettres Merci de votre compréhension 

I M M O B I L I E R 

105 RIVE SUD 

CHATEAUC-UAY, très orond splH 
level avec possibilité de bachelor, 
goroge chouffe, remise, grande 
piscine hors terre, grand terrain 
clôturé, balayeuse centrale et 
système d'olorme, demande 
$125,000. doit vendre. Demonoer 
Mme Motfot 692-3M2 ou lour F. 
Noel 931-1023 

GREENFIELD PARK, 15*1 Belle-
vue, triple» neuf, $2?«,5O0, comp-
tort 110,000, 44S-3H0. 

LAPftAIRIE, superbe cottoge 85, 
foyer, goroge, 2 sboins, tourbillon, 
2 chambres o coucher, service 
d'outobus a lo porte pour le centre-
ville. Jocques Savoie, 659-4503 ou 
632-8414. Les Imm. Godoury 

LAPKA1RIE: très toll split level, 3 
chambres, foyer au salon, cons­
truction 85, prix plus qu'abordable. 
Hélène Riveroln 445-4543 Re Mo» 
Brossord Inc. Crtr 

LONOUEUIL, beou cottage i urne le, 
6 pieces moderne, abris d'auto, 
ores bose de plein c* . pas d'ogent, 
$97 000 discutable, 679-4644, 663-
2861 

LONGUE un. maison de ville, 3 
chombres. Impeccable, $34,500. 
463-0371. 

LONGUEUIL triplex luxueux 1984, 
propriétaire occuport, résidentiel, 
lover, piscine, paysoger, $255,000. 

Jeon Sle-Morle Construction 
«70-7073 

LONGUEUIL 3 logements, 7 ' ; 
(libre ou prop, occ), 3'. i $300, 4' i 
$330, piscine, lover,677-3«l , 
1160,000. 

LONGUEUIL, triplex neuf, 3X5' i. 
Libre. 655-6588. 

L O N G U E U I L . Terrasse Abéno-
auls, cottooe 1982, 4 chambres, 
foyer, piscine creusée, goroge, 
5189,500; oprés 18h 647-3506. 

RIVE SUD, 38 000 pl cor., 3 
chambres, s.sol fini, abri d'outo, 
cobonon, cloture, foyer, balayeuse 
centrale, bon prix. 658-3336 

ST-BRUNO, secteur de choix, 
cottage conodien, dans les 
I50.O00J. Annette Morceau, Mont­
réal Trust, 653-2496, 461-2681. 

ST-BRUNO grand bungalow réno­
vé, 4 chambres,saile à manger, 
piscine creusée clôturée, grand 
terroln, taxes bosses, bon secteur. 
653-7356 653-3131 lmmeubl-0-
Rama 

ST BRUNO split, brique, 4 cham­
bres, 2sbain grond terrain vendu 
por propriétaire. 123 000$. 462-
2740, 676-9638 

ST.BRUNO, bungalow, 7 app., 2 
goroges, ssol fini, chauffage élec­
trique, terroln 8,200 pi cor., taxes 
1,300$. 125,000». Prive. 653-5200 

ST-BRUNO, cottoge exécutif, 12 
pieces, près montagne. 4 CC, 3 ' i 
salles de bains, cuisine rénovée, 
goroge double, sous-sol comme 
appartement bureau, entrée pri­
vée. Impeccoble 5749,000. Tel: 461-
1979, 866-1000 (4584). 

STDENIS Richelieu, cottoge 3 
chambres, s sol fini, oorooe, grond 
terrain, $46,000. Soir: 1-787-2690, 
Jour: 288-1090 

ST-HUBERT, triplex, 1988, à ven­
dre. 677-4755 ou 466-1927. 

ST-HUBERT, triplex, 1er libre, 
$145,000 ferme. 255-8811 

ST-HUBERT, cottoge s,det. avec 
garooe, clôturé, galonné, osphal-
fé, directement du constructeur, 
118,5005. mu M. R. Cloutler, 445-
0110. 

S T - H U B E R T , cottage luxueux 
avec garage, sur terrain 
5 1 x 1 6 0 , directement du cons­
tructeur. 4 4 7 - 1 5 0 1 
ST-HUBERT, grond bungalow 3 
chombres, cuisine moderne, pis­
cine hors-terre, terrain 70x100, 
sans agent. 678-4203 opres 17h 

ST-HUBERT, secteur M, superbe 
cottage 82, 3 grondes chambres, 
ssol Uni, fover, piscine, près écoles 
et tronsport, moins de $122,000.678 
-7912 

ST-HUBERT, triplex détache, 
2x5' i. 1x3' 161,000$, dois vendre, 
672-2612. Pas d'agent. 

ST-LAMBERT, duplex 2x5 i * 
2x2' Quortier paisible. 671-7161 

ST-LAMBERT, cottooe détache, 7 
pieces, 3 chambres o coucher, 
cuisine rénovée, fover. Bien loco-
llsé. 671-3872 

VERCHERES, bungalow 4 ' : , 1979, 
super Isolation, grand terrain 
71,000$, 583-6042, 678-0744. 

VIEUX Longueuil. Cottage seml 
det. brique, 3 chombres, fover, 
salle familiale, goroge. Près mé­
tro, centre d ochats, faut voir. 
Clairette Vlncent.Trust General 
Inc. 651-9381, 651-9348. 

107 BANLIEUE 
OUEST 

A LEGARDEUR, site résidentiel, 
split, toit cotbedraie. neuve, couse 
transfert, appareils ménagers, 
inclus stores verticaux, cuisine de 
réve, garage, tout voir. 585-6250 

ILE BIZARD, superbe maison, 
style mouette, 4 chambres, sous-
sol fini, paysager, sans ogents, 
$239,000, M. Desormeaux 497-9091 
OU 284-3553 

ILE BIZARD, 3 chambres, 2 v-
bains, s dîner, garage, grand ter-
raln adiocent a porc, $119,900, 
sons agent, 696-0160 

KIRKLAND cottoge defoché, 4 
chambres, salon, s monger, cui­
sine, 3 toilettes, piscine creusée, 
pas de ssol, $160,000 negocioblc. 
Pos d'ogent. 386-4550. 

KIRKLAND, superbe condition, 
split level 10 pieces, bien amena-
Oé, piscine, secteur résidentiel 
137,500$, 697-7253. 

PIERREFONDS, cottages seml-
détachés neufs o vendre, direc­
tement de l'entrepreneur. Fover, 
2 sboins, 3 chambres et goroge. 
Bien situé, visible ou 4351 boul. 
Jacques Bitord. Information 689-
4097 

PIERREFONDS (Ste-Genevleve), 
cottoge 1985, 4 chombres, foyer, 
oorooe, piscine, taxes $1,400, 
$125,006, 626-7706 

PIERREFONDS propriétés de 
prestige $169,900; construction 
neuve, molson témoin 4973 Tre-
ponler. "Rue Meloclw: fortes cons­
truire lo molson de vos rêves." 
620-4267; 279-1336. 

PIERREFONDS, vue sur l'eau, 
cottoge 1984,2 éloges, mcjtonlne, 
2 chombres, gronde cuisine, dinet­
te sur patio, l ' i sbaln, terroln 
7,300. $114,500. 670-4550 

PIERREFONDS, (West Park) 1979, 
cottoge 4 chombres o coucher, 2 
solles de bains plus toilette. Solle 
familiale avec foyer. Porte patio. 
Piscine creusée. ? goroges. Pompe 
a chaleur. Impeccoble! Demandé 
$145,000. 

ANTONIO M A R T I N E Z 
694 -0840 ,731 -4401 
R&Max Cadibec Crtr 

PIERREFONDS, toce ou parc, 
bungalow, 4 chambres, 3 sboins, 
ssol fini. 620-0558. 

PIERREFONDS: Duplex 1979. Re­
venus 18 0 0 0 $ . 2 goroges. A - l . 220 
0 0 0 $ . 676-7497, 694-5440 

STE GENEVIEVE, cottoge de luxe 
86, foxes bosses, vue et accès 6 
lo riviere, sur rendei-vous. Pos 
d'ogent. 620-5942 

STEMARTHE, Voudreull, molson 
neuve, 7 etoges, 3 chombres, l'A 
sboins, slovooe, gronde cuisine, 
grand solon, s diner, gor oge, taxes 
bosses. 95 ,000$ . 514 459-4263 

VAUDREUfL, 20 min. de Montreal, 
solide molson, 5 chombres, gronde 
cuisine et salon, très propre, libre, 
grond goroge, avec cour, holes de 
cèdres, entrée neuve, taxe bosse, 
prop, pour visite 455-5044 

109 BANLIEUE 
EST 

REPENTIGNY, bungolow ou bord 
de lo rivière, avec goroge double, 
grond terroln, $91,000, vente por 
propriétaire. 585-5420. 

REPENTIGNY, urgent, bungolow, 
goroge double, pove uni, thermo-
pompe, grond terroln boisé, 
157,500. Froncolse Goudreou, 585-
9500, ReMox Unis courtier. 

REPENTIGNY, bungalooorooe, 
3 chambres, clôture, pove, Impec­
coble, 105,900$, Froncolse Gou­
dreou, 585-9500, RtvMox Unis 
courtier. 

REPENTIGNY, dans le boisé, 
luxueux cottoge 1980, taxes $1,400. 
3 grandes chambres, s sol fini avec 
poêle 6 combustion lente, goroge, 
outres extras $19,900. Jour 784-
2581, Ctoude Broulllette. Soir 585-
473« ou 733-9273 

REPENTIGNY, secteur de presti­
ge, muttl-nlveoux, modèles exclu­
sifs, très modernes, entièrement 
équipées, $235/000, $775,000. F.R.C. 
Construction Inc. 581-5703. 

REPENTIGNY, bungolow rénove, 
7 sbaln. tourbillon, foyer, sleux, 
bar. climatisé, thermo-pompe, 
aspirateur central, piscine creu­
sée, paysoger pave, orond ter-
roin, libre, $118,000. 581-5703 

REPENTIGNY: IMBATTABLE, 
bungolow 80 26/48, 3 chombres, 
terroln 60X100, beaucoup d'extra, 
585-6433. 

111 PROPRIÉTÉS 
DEMANDEES 

ACHETONS comptant, propriétés 
Transaction très rapide. 931-9551 

Al $100,000 ou plus pour oc hot 
residence personnes ogees, 15 ou 
plus, Mtl environs, M. DenlsRoy 
1-438-3156 Dort Imm. Inc. crtr 

113 CONDOMINIUMS, 
COPROPRIETES 

A ACHETER, métro Jorry, 6''i 
rénové, 1,300 pi, boiserie, bidet, 3e, 
goroge, ecloirè, 83 000$. 381-6641 

A ILE PATON "Le Laurier", 1 
chambre, neuf, tout eoulpe, vue 
sur rivière. 125 000$. 683-4327, 
Jeon Lomottie 849-2888. 

A L'ILE DES SOEURS aux " 
Verrières" 1250 pl cor. Vue sur 
fleuve, tout meuble, luxueux condo 
impeccoble. II. Frechette 332-80O0, 
383-1546 
TRUST GENERAL, COURTIER 

A QUELQUES PAS du parc La-
fontaine, 2 chambres, goroge. 25$* 
m. Denise Comeou 329-1121. 

Century 21, de l'Avenir Crtr. 

A VOIR ST-LAMBERT condo toce 
a un porc, 5 pieces, 2 ètoges, 
goroge. N. Frechette 362-8000,383-
1546 
TRUST GENERAL, COURTIER 

A 10 MIN métro Beaugrond, 3'.., 
6000$ comptont. 1er ochot? Denise 
Comeou 329-1121. 

Century 21, de l'Avenir Crtr. 

AGREABLE 7',i, sur 2 etoges, près 
porc Lafontalne, libre, 3 cham­
bres, $98 500, 525-0235 

AHUNTSIC l'ai 3 condos dans 
secteur de choix prés Claude 
Roblllard N. Frechette 382-8000, 
383-1546 
TRUST GENERAL, COURTIER 

AHUNTSIC Morcelln-Wllson condo 
4' ' i neul, goroge, 89,000$, 332-6659 

AHUNTSIC Morcelln-Wllson, 4' 
3e éloge, goroge, 105,000$ négo­
ciable, 336-0522 625-9285 

AHUNTSIC O, Marcelin Wilson, 4' i 
de luxe, Se efoge, béton, goroge, 
bon prix, 110,000$ 259-7907 

AHUNTSIC 5' :, 2 chombres, 2 
sboins, entree-patio-gorooe pri­
ves, miroirs, love-volsselle, bar-
rures de sécurité, tapis mur-o-mur, 
stores horizontaux Inclus, Prix à 
discuter. 383-4310 avont 6hpm. 

AHUNTSIC, toce parc, 2 chombres, 
verrière, coin sud-est, garage, 
125,000$, pos d'agent, 466-6910. 

AHUNTSIC, grond 6' :, 2 Chombres, 
terrasse, fover, goroge, mei.onl-
ne, $134 000. 369-2737. 

AHUNTSIC, près des tronsports et 
magasins, béton, Inconolre, enso­
leille. Goroge. Rangement. Ascen­
seur. 4'A. Georges Roy, 336-4491, 
661-6810. 
RE-MAX IMMO CONTACT CRTR 

AHUNTSIC, Domolne Andre-Gros-
set, grond 6":, 2 chombres, ter-
rosse, fover, goroge, mezronine, 
134,000$ négociable. 389-7637. 

BEACONSFIELO 
Condo luxueux, 3 chombres, foyer, 
2' i sboln, ssol fini, unite de bout. 
Super location, 142,000$. 455-0675 

BOIS DE BOULOGNE, près métro, 
grand 3'A sur coin, ensoleille, 4e 
efoge. I espace de ooroge $85,000 
possibilité 2 goroges, tronsfert. 336 
-4459 soir semaine. 

BORD de l'eau, Chomedev, 85, sur 
2 niveaux, fover, tourbillon, 3 puits 
de lumière, aspirateur central, 
entrée privée, ooroge, grond 
bolcon. 134 000$. 688-3827 

BOUCHERVILLE, 2 chambres o 
coucher, 2 sboins, 1167 pl cor. sur 
2 ètoges, ooroge, piscine, 641-4877. 

BOUL. Edouard-Montpetlt, face U 
de M. spacieux condo rénové, 6 
pieces, goroge, salle de range­
ment, solle de leux, $135,000. 342-
6397 

BOUL. GOUIN prés Langellc-r, 
grand 3' ; luxueux, neuf, station­
nement privé, tapis, porte patio, 
cuisine avec îlot centrol, $56,000, 
372-3162, 327-9280 

BOUL. St-Joseph ouest condo 8 
pieces a vendre. $110,000.735-0169 

BOUL. ST-JOSEPH, ret de chaus­
se, 6 pieces, boiseries, bien éclairé, 
excellente Insonorisation, libre, 
523-3990 

BROSSARD, grand condo 3 ' i . vue 
sur le fleuve, piscine et tennis 
extérieur à venir, $93,000.672-1028 
(soir). 

BROSSARD, 5 ' i condo, près tous 
services, piscine, $69,500 négocia­
ble. 443-2509. 

BROSSARD: condo 5 pièces, sur 
Ardennes, spotleux, très propre, 
fover, près Moll Champloln, pos 
d'ooent, 67,500$ negocioblc. 656-
7474. 

BROSSARD condo 4Vi, voisin moll 
Chomploin, 1er etoge, $79.500 pos 
d'ogents. Du lundi au vendredi 465-
1669 

BROSSARD Les Sentiers, condo 3 
éloges, 9 pieces, 2 sboln, 2 s.eou, 
fover, garooe, piscine, tennis. 
$149,000. 466-2912. 

BROSSARD, condo 3 chombres, 
lenn-olr, love vaisselle, réfrigéra­
teur, olr climatisé, stores verti­
caux, 30 min. centre-ville oux 
heures de pointe, $68,000,445-9771 

BROSSARD, Monter èglen, luxueux 
3 chombres, 3e etoge, vue lleuve, 
stationnement 8, piscine Int., ten­
nis, 150 000$. Soir 461-030S 

BROSSARD, 3 chombres, 1600 pl 
car., vue sur le fleuve, ensoleille, 
occupation luillet. $160,000. Apres 
18h 677-4377.  

C.D.N., condo de coin, neuf, 4' : 
ensoleille, oorooe, rue tronoullle, 
97,000$. 738-8256 message. 

CARTIERVILLE condo neuf, 5 ' , 
pièces, 2 c à c , 2 sboln, sokrrlum, 
moauc-tte. oorooe, occupation 
mmèdlote, 334-2383 

CENTRE EST 6 pces, construction 
ocler béton, r.d.c. coin de rue, très 
éclairé, faut voir! Ginette D. 
Bouchard 253-4227. RETnox Olmy-
plque crtr. 

CENTRE-VILLE, nouveau loft, 
spacieux, panoramlauc, oorooe, 
1225' cor prive, $163,000. Mourfce 
661-7771, oprés 5h 253-4778 
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CENTRE-VILLE, nouvelle cons­
truction béton, 2 chombres, foyer. 
? nlveoux, terrosse, stottonnernern 
Intérieur, belle vue, libre. 487-3632. 

CENTRE-VILLE 
Shrrbrooke-Hutchlson, dernier 
etoge, coté cour, 1,050 pl car., 
$179,000 design 
ST LAURENT-ONTARIO, coté 
COUT, 670 pl cor-, $76,000. 
A T W A T E R - S T - J A C Q U E S , r. de 
ch., semi-dèt. 2 chambres, 13)50 
pl cor., $115,000. 
METRO PAPINEAU, «50 pl cor., 
3eme. 2 chombres, foyer, bain 
tourbillon, 2 lonternoux, $89,000. 

Pos d'ogent, 287-0815 

CENTRE-VILLE Sherbrooke ares 
Hutchison, condo neuf 7 chambres, 
dernier efoge, olr conditionne 
centrol, stationnement Intérieur, 
176 000$ , 389-6047, 499-9*67. 

CENTRE-VILLE, St - Jocques de la 
Montagne, nouveau 4 'r-, foyer, air 
central, vue de lo ville, goroge 
double, 145,000$. 933-7505. 

CHATEAU PORT-ROYAL, très 
grands et luxueux 2 et 3 chombres, 
1,450 à 1,580 pl. cor.. 2 solles dé 
bain, olr climatisé, système d'o­
lorme, gicleurs, piscine Intérieure, 
ooroge, $139,500 b $149 000. Imm. 
Salette crtr., Jeonnlne Cbartrand 
745-0424, 336-2892. 

CONDO centre-ville très spocieux, 
plafonds 10 pl. mermopompe, 
ascenseur, orooe Interleur, 1 
chambre o coucher, 107 000$, 
opres 6h et weekend, 288-3873. 

CONDO de luxe à vendre ou à 
louer, St-Bruno. 461-2532,461-0747 

CONDO neuf, VA, prés de lo 15, 
toce d G M , fover entree de 
marbre, 70,800$. 430-1594. 

CONDO rue Thlemens, 2 cham­
bres, l ' i sbaln, garooe. 748-1504 

CONDO o 5380, 15e av . , 3e étage, 
ferrasse, $125 000, 72S--8866. 

CONDO A VOIR Y CROIRE 
Réduit pour vente rapide $ 7 4 4 0 0 
3 chombres, tout confort, 1320 P C 
C. Coron Uni Crtr 24h, 522-2225 

CONDO, André Grasset, 3V- spa­
cieux et moderne. Agent s'obste-
nlr. 382-8775. 

CONDOS quortier Dorchester, 
construction supérieure, à partir 
de $85,000. Visites libres 1 lh à 8h 
en semaine, lh à 5h samedi et 
dlmonche. Richard Rotfo, 274-2576, 
523-6339. 

TRANS UNIS COURTIER 

DORCHESTERSt-Urboln, 3'.>, 
fover, ensoleillé, air cortlonnè, 
plafond 17 pl, sécurité. 397-1819. 

ILE DES SOEURS condo, terrosse 
privée sur le tort, vue centre-ville, 
après 18h 335-1893. 

ILE DES SOEURS, Château Corot, 
condo 1,420 pi cor, 2 chombres, 
s selour, solon, imonger cuisine--
dinette, 2 sboins complètes, grond 
bolcon air climatisé, piscine, boln 
tourbllfon, sauna, goroge Inférieur. 
Directement du propriétaire. Pos 
d'ogent. Inf.: lour 648-8792 ou soir 
352-6079 

ILE DES SOEURS, Les Verrières, 
2 chombres, 1/000 pl cor, goroge, 
vue ville, , 141 000$. 762-0913. 

ILE PATON, grond et luxueux 
condo, 4 ' , , vu sur rivière. 6 louer 
ou vendre, 342-4882, 389-8444 

ILE PATON focode sur rivière, 
neuf, superbe, 2 chambres, 2 
sbaln, 274-6939 

ILE PATON, condo 4 1 $ 9 8 , 0 0 0 , 
pos d'ogents, 682-3724. 

ILE PATON, condo 4' j , ou Lourler. 
penthouse, superbe vue sur Mont­
réal. 687-7635. 

ILE PATON, 4V,, de coin, vue 
exceptionnelle, tapis neuf, articles 
menogers, tennis, piscine, billard, 
stationnement, 122,000$ 687-3331 

ILE PATON, 4'- , vue sur rivière 
et le Mt-Rovol, piscine, tennis, 
billard, sauna, tourbillon, goroge 
Intérieur, 156,000$, 687-3331 

ILE PATON, VA, vue panoramique 
M t l goroge, piscine, marina. PRIX 
REDUIT. 844-2253 

JEANNEMANCE Près St-Joseph, 
3e, libre, a rénover, venei plonilier 
vos oménogements. 276-6953 

JEANNEMANCE Prés St-Joseph, 
1er de triplex, avec ssol, cour, 
ooroge, 97,000$. Privé. 276-6953 

LONGUEUIL S 1 7 , 1986, base plein 
air, 69400$. 646-8199 

LONGUEUIL, près métro, $7,000 
comptant et $630 mois, un condo 
4' ; neuf, $65,000 445-3180 

METRO FRONTENAC 2(59 Ont. 
condo VA* Prix promotionnel 

Balance vente, pos Intérêt 
R LAPOINTE, M MCBURNEY 

IMKA INC CRTR 252-5252 

MONTREAL condos neufs, t'.'i, 
fover, stationnement, ores du 
stode. 0 portir de 83,500$ 464-3701 

NOUVEAU Bordeaux, l'Acodle, 2 
chambres, cuisinière, réfrlgèro-
teur, love-vaisselle, olr, système 
d'alorme, gicleurs, piscine Inté­
rieure, ooroge, $105/000. Imm. 
Salette crtr., Jeannine Chortrond 
745-0424, 336-2892. 

NOUVEAU ROSEMONT, bas de 
duplex en copropriété, $139,900. 
255-0372. 

OUTREMONT près St-Joseph, 
1,400 pl cor., 6' :, aire ouverte, 3 
chombres, design exclusil. Inso­
norise, terrosse, cour Intérieure, 
très clair, lover, (76,000$. 277-9255. 

OUTREMONT, triplex, r-de-ch r. >, 
ssol fini, rénové, Impeccoble, 270-
7741 soir, 1-226-6226 lour 

OUTREMONT, 6165 OUROCHER 
8' 7 • 1er efoge + ssol, $140,000. 
9' 7 • 2e ètoge, $120,000. Nègoclo-
ble. 526-8417 

P.-A.-T., 13111 Forsyth, prés Tri-
cenfenolres, condo 4 ' - , 1er ètoge, 
foyer, stationnement privé, sec­
teur tranquille 498-2556 

PARC LAFONTAINE Condo neuf, 
6'.-, fover, bain tourbillon, oorooe. 
Visite som.-dlm.13h-17h, 1497 Ro-
chel, 467-8168 

PIERREFONDS, condo neuf, face 
riviere. 3 chombres à coucher, 1 '•: 
solle de boln, lover, menonine, 
terrasse privée. 2 balcons. Goro-
O*. Occupation Immediate. 
112,000$. 272-7457 Pos d'agents 

P L A C E R ICHARD A N G U S 
Superbe condominium neuf focé 
à un parc, 685 pl cor. Occupation 
Iuln88. Planchers béton, insono­
risation supérieure, gronde cour 
anglaise. 63 900$. 
Inf.: 4224 Place Gulllel, 526-1147 

PLATEAU, copropriété, S'-':, super 
rénové, boiserie original, patio, 
fover, de 20h o 22h30 et f In de sem. 
16h o l fh. Claire 844-3717 

PLATEAU Mont-Royal, condo4"7, 
construction béton et briques, 
1985, demi sous-sol, ooroge Inte­
rleur plus locker, ores metro 
Lourler, 72,000$. 843-4015. 

PLATEAU, condo, r.-de-ch. 4", 
rénovées, ooroge, 525-9761. 

PROJET ANGUS, condo état neuf 
( 1987), coin de rue, foce a un parc, 
très lumineux, 2 chombres, Im­
mense solle de bains, occupation 
possible 1er mol, $103,000. 524-
5868. 

R.D.P. condo 4'':, 87, avec mez­
zanine, 3e ètoge, foyer et goroge, 
directement du propriétaire lour, 
Michel Slmord 843-3593, soir 329-
1330. 

R.O.P., condo split, 2 chombres, 
menonine, foyer, 5 électroména­
gers, aspiroteur central, métro-
bus, 494-1582 soir 

ROSEMONT: condominiums lu­
xueux, 1,360 Pl cor., foyer, béton, 
2 balcons, plonchers. boiseries et 
portes de chêne, bov-window, 
proximité tronsport. A portir de 
111 500$. 485-9687 

SANCTUAIRE OU MONT ROYAL 
Très grond luxueux condo avec 
extros, 2 chambres o coucher. 
Prive. Pos d'ogents, 73v-1838. 

ST-BRUNO, beau condo sur 3 
etoges, en port 653-5530 
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ST-LAMBERT, luxueux condo, 
grand 3' \ vue sur fleuve, oorooe, 
concierge, etc. Agents s'abstenir. 
646-3491. 

ST-LAMBERT luxueux grond con­
do $180,000, 642-6961 opres 9h 

ST-LAMBERT, condo luxueux Le 
Rive Ororte. 9e ètoge, pos 
d'ogent. 465-2715. 

5 T E - A G A T H E , SVi, 2 sbotn, pis-
cine chauffé, tout équipe en neuf. 
6 personnes. Sports, repos, retrol-
te. 69,5001 655-6263. 

STE-OOROTHEE, condos neufs 
prés des centres d'achats, S 
pièces, oires ouvertes, 2 chom­
bres, foyer, marqueterie, Installa­
tion lov sec. dans salle de bain, 
unités du 3e, avec ton cathedrore. 
On demande $71,900 à 
$76,900.lmm. Doyle crtr. 689-0500. 

SUPERBE, 4",, 1 300 pl cor., 
chombres o l'etooe, foyer, oorooe, 
métro Codllloc, 253-8505, visite 
libre d i m , 5350 pl. De Jumonvllle 

TOUR MERITAS, 3' 7,rteuf, oorooe, 
olr, 5e etoge, $114 000, 252-8317 

VIEUX Mtl, condos commerciaux 
louer ou vendre, 2,100 et 3,400 pl 
epr , peuvent erre vendus sépa­
rément, plusieurs extra, près futur 
srfe du Centre bancaire Interna­
tional, prix réduits. Atvln 286-9403. 

VIEUX MONTREAL, 4'-, de pres­
tige, dernier etooe, vue sur 3 côtés, 
fover, $174,000 ou meilleure offre. 
Claude Gauvln, bur: 288-0111 ou 
rés. 649-6758. A voir ou 204 rue 
de l'Hôpital. 

VILLE ST-LAURENT 
D O M A I N E CANADIA, P H A S E 2 

Henri-Bourassa et Grenet 
t'h et 7'.'i (3 et 4 chombres) 

1213 - 1279 pl cor. 
$43,500 • $94,500 

goroge disponible 

Tel. 3 3 3 4 8 2 4 - 25, Pierre 
VILLE ST-LAURENT condo pres­
tigieux, près boul. Henrl-Bourosso, 
grond 4',i, 845-6221 

12/40 SHERBROOKE EST, 5Y>, 2 
chombres o coucher. Construction 
1986. $72,000. couse déport. Mau­
rice Aveline, crtr, 430-4435. 

115 LAURENTIDES 

A ST-SAUVEUR, condo neuf, 4Vj 
avec foyer. 99,500$. 627-4516. 

A ST-SAUVEUR, condo à vendre 
ou à louer, situé ou centre du 
village, à une rue de l'église, 3 
chombres, 2 sboins, solon avec 
foyer, cuisine, chouffoge électri­
que. S'odresser o Mtl.767-6110 ou 
week-end St-Jerome 438-9621 

A STE-ADELE splendloe cottoge 
neuf, 3 chambres coucher, m e : -
zonine, vue extraordinaire, lot 
boisé, 1175/300, du constructeur. 
514-227-6098 dèmandei Robert 

AUBAINE très bonne maison 
centre village à Ste-Jullenne: 3 
chombres a coucher, s/sol en 
ciment, remise, terrain paysager, 
$44,500. 1-831-3486. 

AUBAINE, Ste-Anne des Locs, 
maison de réve $650/300, à sacri­
fier $595,000. 1-224-7005, 437-1962. 

CONDO Ste-Adéle à vendre, 1,800 
pl cor., meublé, o proximité pentes 
dé ski, inf: 581-8825. 

LAC MAROIS, maison 68x30, 7 
pièces, 3 chambres, 1 sbalns, 
ooroge double, 37,000 pi cor, 5 min. 
de St-Souveur, T-224-2055 

MONT-GABRIEL, vue panorami­
que, construction neuve, 3 chom­
bres, foyer, possibilité de bochelor. 
666-8819. 

MORIN HEIGHTS. Viceroy 1987, 
moderne, toit cathédrale, 1 k m 
centre de ski. 4 chombres, 2 
sboins, tapis mur o mur. 3 appa­
reils menogers, foyer, boiseries 
Intérieures de luxe, terrossement 
terminé, 50,000 pl de terrain en 
montogne, vue mognlflaue. 
$145,000. 1-226-6282; 1-227-3785. 

PIEDMONT ; sortie 60, condo type 
studio, neuf, semi-meublé, foyer. 
Vue sur pentes Mont St-Souveur, 
piscine Intérieure, tennis: cons­
truction supérieure: environne­
ment particulier. $67,000, pas 
d'ogents. Montréal 649-5486 ou 
692-9631 

RAVYDON 2 maisons bord de l'eou 
sur terroln 300X 600, 259-4133; I-
882-2832. 

REPRISE de finance, Mont Rol­
land, prés pentes de ski Mont 
Gabriel. Grosse canadienne, 
foyers, etc, avec revenus au 1er 
ploncher, petit comptont, peut être 
rcllnoncee por le vendeur. 229-
5140. 

ST-FAUSTIN, sur le Mort Blanc, 
site panoramique exceptionnel. 
Très spocieux et luxueux modèle 
Viceroy, 4 chambres, 2 sboln, 2 
foyers. Verte rapide $89,900. 8l9-
688-2809. 

ST-SAUVEUR, au coeur du village, 
mognlllque condo (molson), meu­
ble, 3 chambres, foyer, piscine et 
tennis. 227-5678 

ST-SAUVEUR, 5 km du village, 
secteur tranquille, grond terroln, 
3 chombres, 2 sboins, fover, ssol 
fini avec culslnnette. $98 000 
ferme. 1-227-4788 

STE-ADELE, reprise de finance. 
Maison luxueuse 7 pièces, piscine, 
foyer, bain sauna, bain tourbillon, 
goroge. Petit comptont. Peut être 
refinoncee por le vendeur. 1-229-
5140. 

117 CANTONS 
DE L'EST 

A VENDRE OU A LOUER: le rêve 
de tous les amonts de lo nature, 
bordant la rivière qui se |ette dans 
le loc Brome, cottooe très confor­
table, 4 chombres, fover. A VOIR! 
Joslone Coté 243-0480, Peter O'Dcll 
375-2834 bureou 243-5153 (514). 

ROYAL LEPAGE, Courtier 

ASBESTOS EN ESTRIE, brigue, 
foyer, 52X28 pl, boiserie chêne, 3 
chambres, terrain 10 000 pl cor., 
près dé golf, ski, 3 Iocs, 100 ml 
de Mtl, $55 500, 819-879-4867 

Au BORD loc Mooog, style suisse 
pierre, 3 chombres, foyers 443-1774 

AUBERGE Loc Brome, unité condo 
19-C Disponible ce 1er mal. 
Demande 102 000$: milliers dollars 
sous le prix du controcteur. Couse: 
portl 6 Paris pour 4 ans. Info. 340-
9065 

OROMONT Condo une chambre à 
coucher, directement sur les pis­
tes, site unique, fover, piscine, etc. 
S. Miction 1-5341-3116 

BROMONT, molson rénovée, 10 
pièces, piscine, 255,000$. 1-534-2296 

D O M A I N E S U R P R E S Q U ' I L E 
10 min. du Mont-Orford, Loc 
Mortfole, 2.5 ocres, 10 pieces, 
foyer double, tourbillon. Directe­
ment du propriétaire. Idéal pour 
pèche et planche d voile. 819-827-
0821 lour ou 819-846-3797 soir. 

ROVAl LiPAGE 

DANVILLE: Victorien­
ne, 5 c e , 2 s. bain, 
planchers bois, idéal 
Bed & Breakfast. 
MARTHE L. DUPONT 

(819) 5 6 5 - 9 2 0 6 
LISE BOULANGER 
(B19) 5 6 2 - 7 2 2 7 
ROYAL LEPAGE 

( 8 1 9 ) 5 6 3 - 9 8 3 4 
courtier 

S2WI1-» II? 

117 CANTONS 
OE L'EST 

ESTRIE S min. de North Hotlèy, 
spocieux bungalow 6'.- pces, ter­
roln abondamment paysoger 4 
ocres,3 chombres a coucher, 
cuisine obondommant èclolrec, 
Immense patio, piscine, solle 
fomlllole avec foyer, $115,000, 
Pour rendej-vous. 619-821-0722 et 
819-837-2913 oprés 16 h. 

GRAND LAC BROMPTON, Bord de 
l'eou. Cottooe 1981, 2 chombres, 
12,330 pl car., près Mt-Orford, 
Ideal pour voile et ski. 124,000$ 
Après 16h: 119-846-3651. 

L A C BOWKER, Chalet 24'x48'3 
chombres o coucher, terroln 
32,000 pl.ca 2 km du toc Prix 
moins de 45,000$. Berncd Huber-
dèau, 1-019-847-1414. Rc.MAX 
Estrle Inc crtr. 

LAC Memhremogog, résidence 
luxueuse, 5 chombres, 100' sur loc, 
3 km Mogog, vue ponoromlaue, 
$450,000. (I-819)843-254I. 

LAC MEMPHREMAGOG, chalet 
suisse, 4 étooes, 5 chombres o 
coucher, 3 foyers, 4 solles de bolns, 
bain tourbillon, terroln 90 (trorrloge 
ou loc) x 250, rive est, foce ou Mont 
Orford.Prlx $595,000.819-647-0902. 

M A I S O N moderne, 1986, tott co­
thedrale, très éclairée, 3 chom­
bres, 2 stains (1 tourbillon), ssol 
fini, solle fomlllole, secteur de 
Choix. 819-566-7096. 

O R F O R D , bord de l'eau, domolne 
boise 2J ocres, 3 chombres, fover, 
meublé, ideal ski, planche o voile, 
$137,506. 697-0171, 1-297-4268 

RESIDENCE SPACIEUSE 5 cham­
bres, 2 foyers, serre, piscine sur 
lot paysoger, (30,000 pl. co.1 en 
bordure ou golf, foce oux pentes 
de ski de Bromont, vue panora­
mique. Site unique. Mireille Le-
martre, 263-7711, 263-1550 ( 514). 

ROYAL LEPAGE, Courtier 

R O X T O N FALLS très grand ter­
roln clôturé, chotet hiver-été 2 
chombres, 20x22, puits ortéslen et 
remises. 672-1075. 

SUTTON, (ville), duplex IxSVi, 
1x41 :, rénove à neuf, 514-538-2017. 

119 EXTÉRIEUR 
DE MONTRÉAL 

A GERARD OE MAGELLA maison 
québécoise pierre des champs, 
const. 10 ons, grand terrain, 7Vi 

Rleces avec oronge, à 10 mlnu-
tsde l'Autoroute 40, 25 minutes 

de Place Versailles. 582-1421 

A PREVOST, bungalow, h:, plu­
sieurs extra, 431-2237. 

ASBESTOS au 3 Locs, maison, 
boise, oorooe, remise, piscine, 
cholet odlocenf. 619-879-2739 

CHERCHE à louer, avec option 
dachat molson a l'extérieur de 
Mtt, dons un secteur commerclol. 
277-3909 

LAC CHAMPLAIN, maison pierre, 
grand terrain paysoger, plage 
privée, $175,000. 1-248-2101. 

LANORAIE, molson 2x4' -, seml-
dét„ garooe, remise, terrain 18,444 
pl cor. Prix $80/000 discutable. 
Comptont $10,000. Après 19h: 1-
887-2939, Mtf. 721-2461. . 

MASCOUCHE, bungalow, goroge, 
foyer, 3 chombres, love-vaisselle, 
87 900$. 477-5506 

MASSUV1LLE prés St-Hyoclnthe 
maison 8'.', $25,000. 526-9868. 

PRES Drummondvllle, orond local 
Isolé 1980, pouvant habiter com­
merce avec logement attenant. 
$80,000. 819-396-3681 

PRES Rlmouskl 4 milles, molson 
canadienne Vi ètoge. 4 chambres, 
s'diner, culslnette, stovoge, bou­
doir, terrain paysager, arbres 
fruitiers, remise, entree ssol, ssol 
partiellement Uni. Prix demandé: 
$76,000. Après 6h: 677-2173 

RETRAITE de vos rêves • 320 
arpents, près de l'eou, près de 
Freoerlcton, N.B. Meilleure olfre. 
Tél.: (416) 223-0862. 

SOREL SUD bungolow, terrain 
65X125, remise 12X20, ssol fini, 
piscine 24 pl, $63,500. 1-742-3381 

ST-OMER, Baie des Chaleurs, 
Gcspésle, VA etooe 20x24, avec 
rallonge de 14x16. bâtiment a 
l'orrlère. Terroln de 200x600 pl. 
choutioge bois et électricité, prix 
$20,000, 418-364-3539 après 6h. 

120 FERMETTES 

ESTRIE, 32 km sud-est Sherbroo­
ke, 62 ocres, riviere. 2 ruisseaux, 
prairie, boise et plantation. Molson 
rénové, Intérieur chaleureux, 3 
chambres a coucher, bâtiment 
seconctolre, terroln paysoge, 
69,000$. 819-849-7316 

FERMETTE près de St-Hyoclnthe, 
molson ovec belles renovations, 
bâtiments: Idéal pour chevaux, 
veaux! Lise Boucher (514) 1-773-
2223 
TRUST GEtJERAL, COURTIER 

LAPLAINE, 15 min. Mortrèol, 50 
arpents, bonne place pour pension 
chevoux, avec maison 5'', pièces, 
extérieur Alcon, prix $69,000. R. 
Chortrond crtr, 471-8722. 

121 ETATS-UNIS, 
HORS FRONTIERES 

FLORIDE Fort Lauderdale, 2 
chambres. 2 sboln, vue sur chutes 
et golf Alnverrory, meublé par 
décor oteur, goroge, dort vendre, 
réduit a $69,000 uS, 468-8529 

FLORIDE • LUXUEUX CONDOS 

EN BORDURE DE L'OCEAN 
Nous sommes les spécialistes, 
dons une région réputée: PALM 
BEACH. BOCA, FT. LAUDERDA­
LE, K E Y BISCAYNE, CORAL 
GABLES, BRICKELL AV. 

TOUTES COMMODITES 
1 Ch. à partir de 60 000 $ US 
2 ch. à partir de 130 000 $ US 
3 ch. à partir de 200 000 $ US 
4 ch. à portir de 395 000 $ US 
SERVICE DE LOCATION GRA­

TUIT 
Appeler ou écrire (en anglais): 

Alan Rouen, realtor 
BRICKELL BAYVIEW R.E. 

1901 Brlckell Ave, Sic 204 B 
Miami, FL 33129 

Jour (305) 656-3600 
Soir: |305) 285-2518 

HALLENDALE, Floride, maison 
mobile, 10x40, climatise. 461-3810 

LOCAL pour bureau ou profession­
nel, stationnement, 6293 St-Denls, 
331-4166 

122 MAISONS DE 
CAMPAGNE 

CHARLEVOIX Ste-Aones, maison 
6V7 sur 2 étages, seml meublée, 
électrique et bols. Terroln 40 000 
pl corruisseou. Mogniflque point 
de vue. Presd'un grond loc et 
centre de ski. Prix 45 000$. nég. 
1-416-439-4096 

LOUISEVILLE, bord riviere (ba­
teau), molson 51x27, ssol, oorooe 
double, terroln 120x190, piscine, 
87,500$, 619.226-3992. 

NOTRE-DAME DE STANDRIDGE, 
(Sl-Jeon), cottooe, 7 pièces, 44x30. 
tout rénové, à 40 min. de MIL Fout 
voir. Les Imm. Richelieu. N. Réon 
Inc. Monique Couslneou, agent, 
658-7604 ou (1)349-5883. 

ST-ANDRE-AVELLIN, chormorte 
molson de campagne sur 2 ètoges, 
très grond solon et cuisine, plon­
chers de bols francs. Entrée 
bordée de peupliers, lordln. Très 
beou terroln de 97 acres, vallon* 
neux, en partie boisé, avec spa­
cieuse oronge. $67 00Ô, (619) 983-
2148 2707. 

122 MAISONS DE 
CAMPAGNE 

ST-NORBERT style authentique 
victorien, porforl «tôt, construction 
1885, près riviere, terroln 137,000 
pl.ca, 1-759-7290, 1-836-7396. 

ST-OURS mignonne 4 saisons, 
bord de l'eou, $S2J300.S7l-7638 

ST-SEVERE Ctè de Mosklnonge, 
molson VA etooe, 4 ' , pièces, 
chauffage electrlaue, taxes 180$ 
por on, prix 32,000$, 649-8063. 

STE-BEATRIX, maison 8 pièces, 
54 ocres, 75,000$, 1-883-8083. 

TlNGWtCK à 706 rang 7 (Bols 
Franc), grande maison rénovée, 
bien paysoger entourée de bols 
ovec rulsseou. Terrain 52,000 pl 
cor. 1-819-359-2336 oprés 17h 

12S MAISONS 
MOBILES 

ROULOTTE 27', ou ptèd d'un mort 
pour ski, toutes commodités, 45 
min. Mortrèol. 259-1368. 

12x60, électriques chambres, por­
té portlo, foyer, $14,900. 656-1944 

125 CHALETS 

A CHERTSEY Gronde Voilée, foce 
ou loc, 4 saisons, meublé, vue 
mognlflque^jne occasion, directe­
ment du proprlétolre, 332-5588 

A ST-FAUSTIN, hlvernisè, meuble. 
3 ml du Mont-Blanc, 1 1 7 mi du golf. 
$36,000. 819-326-0763 

A ST-SAUVEUR, (12 min.), bord 
de loc, tout équipé, meublé, fover, 
sous-sol fini, 57 OOOS, 622-8921. 

AUBAINE, cholet St-Zènon meu­
blé, foyer, pédalo, grond terrroln 
boisé sur loc, près porc Mostlpou-
Chè. 264O0$.5l4-346-7296,346-9514 

BORD loc Coché, cholet hlverisc, 
grond terroln, Idèol sports hiver-
été, $45,000. 383-4645 oprés 6b 

DEUX cholets à vendre, bord de 
l'eou, dans Lourentides, 383-3776. 

G R A N D L A C B R O M P T O N 
Chalet spocieux, 250 pl sur le lac, 
125,000 pl car., vue panoramique, 
grève sablonneuse, prix 5210.000. 
Acheteur sérieux seulement. (819) 
845-2665, (819) 845-4264, (819) 845-
2175. 

LAC ECHO cottage, occes direct 
bord de l'eau, vue spectaculaire, 
3 chambres, 2 sboins, 99 000$ 
meublé. Marc 464-2625,1-224-7637 

LAC SIMON, chalet hiverise, tout 
meublé, foyer, 819-963-2160 

MAGOG, Cherlbourg, cholet série 
200, $77,000, 354-0147 

M A U R I C I E , Coboneo sucre, toute 
équipée, aménagée comme cho­
let. Terrain 45 arpents carrés, 
située en bordure de route, 
32,000$. 418-269-2871 

MONT OLYMPIA, 9Pledmort, 
superbe chalet suisse, 2 loge­
ments, 2 foyers, meublés ou 
complet, 0 flonc de montogne, à 
100 pl de pistes ski, fin de semaine: 
1-227-3684, semaine: 1-562-6428 

N O T R E - D A M E - D E - P I E R R E V I L L E , 

chalet S pces, terroln 7503' car., 
bien ombrogé, prés de la rivière 
St-Froncols. Aubaine, $17,500.514) 
681-4043 

Près Orford, Loc Bowker, meublé, 
hlvernlsé.514-653-8219 445-0616 

PETIT cholet rustique à vendre, 
bord de loc, ski de fond à la porte, 
lh dé Mtl., 517,500 . 284-3276 

ST-ALPHONSE Rodriguez sur une 
ile privée. Lac Vert, 6 pièces 
meuble, arand patio, endroit pal 
Slble. 288-1922, 287-9784 

STESOPHIE, bâtisse, terrain bols, 
36,344 pl cor. 3V'7m. St-Jéromc 
12,400$ neg. Denis 437-2027. 

127 TERRAINS 

A A BORD de l'eau, prés Pont pie 
IX. 33,000 pl cor, commercial, res. 
Condo, retraités. 181PI cor. Echon-
oe ô considérer. 661-9167 

A AUTEUIL: 1,500,000 pl cor., $1.30 
pl cor. negocioblc. Soir 326-6136 

A L O N G U E U I L 
Prolet pour retraites, 114 unités, 
prêts 0 construire. 328-1030 

A ST-COLOMBAN, différentes 
grondeurs, route nationale, près 
oéroport, 0,25$ pl. CO., 1-227-5463. 

AA ST-HILAIRE 8 terrains O 
vendre prêts 0 bâtir, 337-3630. 

ACHETONS terrains prêts a cons­
truire, résidentiel, commercial et 
terres. Joseph, 337-4900. 

AUTEUIL, terrain 50xl00',presde 
Vlmont, $3. le pi cor. 729-0266. 

BLAINVILLE, 76e avenue, cons­
tructeurs, prêts ô construire, 3.1 
million p.c, .45 cents p.c brut. 
Gestion Immobilière du Québec 
663-4463 

BOIS DES FILION rue Ploce du 
Coteau, terrains boisés avec ser­
vice. 14,424 pl cor et 19JM0 pl cor. 
$3 et $2.50 pl car. Inf. 621-6606. 

BOISE, vue spéciale sur Ste-ArJele, 
.20ctïï cor., $51,490. 629-9028 

BORD de l'eau, Ste-Dorothée, 
22,000 pl cor. services, remport, 
navlooble, $92,500, 689-0422. 

BORD DE L'EAU, près Nomlnln-
gue, 40,000' car., demi défriché, 
$10,000 ferme, 678-2960. 

BOUCHERVILLE, terroln privé, 
7,400 pl cor, $66,600. 655-0326 

BOUCHERVILLE secteur: maison 
$200.000 cl plus, tcrrolns pour 
construction 68-89 ou 90, a comp­
ter de $5.00 pl cor., 15S comptont; 
10"i d'Intérêt sur balance, 655-
7404. 

B O U C H E R V I L L E 
T E R R A I N S C O M M E R C I A U X 

derniers terrains de cette aualitè, 
144,000 pl cor., 386-5904 OU 646-
5016. 

BOUL. GOUIN est terrain 20,175 
pl cor., possibilité 4 terrains, 2 sur 
Gouln, 2 sur Nicolas Doucct, 
lonooe unl-fomlliale, $12.25 pl cor. 
discutable. M Pitre 254-4591,328-
2466 Le Permanent courtier 

CARTIERVILLE, terroln donnant 
sur le rulsseou Rolnboutl, (R.D.P.), 
5 800 pl cor., 332-1702 

DOIT V E N D R E 
Terroln opprox. 4S 000 pi.ca, 85 
cents du pl.ca. ou meilleur offre. 
649-8433 

EPIPHANIE, terrain de 15 orpenrs, 
front sur rue. prêt à construire, 
492-2709. 

LAC L'ACHIGAN 
Terrain 384886 pl cor, dont 450 pl 
de focode sur le loc 514-436-2888, 
514-228-2802 

LACHUTE, 1,000,000 de pl car. de 
terroins résidentiels, prêt a cons­
truire. A vendre en bloc Aubaine! 
514-562-6428 

LAURENTIDES Lourel, terroins 
près Iocs, 100x300, tous genres 
sports. Après 18h 661-9899 

LAVAL-SUR-LE-LAC superbe ter­
rain 37 SOO pl.cor., 385-0449. 

LONGUEUIL, secteur de prcslioe, 
$7 du pied carré, 677-2223 

P.A.T, terroln commercial Notre-
Dame et 83e avenue, 7$ pl cor. 
642-0125. 

POINTE-AUX-TREMBLES, (Sur 
111e de Mtl), terroln commercial 
au bord de l'eau, SlEpI cor., 648-
0110 

SITE EXCEPTIONNEL, terrains 
avec servitudes, o Chombly, quan­
tité limitée. 447-2S46, 445-0375. 

127 
TERRAINS 127 TERRAINS 

m 
800 OOO pi 2 

• Adjacent Transcanadienne ot voie fer­

rée s 

• tous les services • 

• subdivisions possibles ^ 

463-2224 649-0203 î 

CANTONS DE L'EST 
130 acres en montagne, zonèes 
blanc, site exceptionnel, vue panora­
mique, à 45 minutes de Montréal et à 
5 minutes de l'autoroute 10, situées 
dans une zone résidentielle en pleine 
expansion. 

Pour Informations: MM» « m 

G r a n b y ( 5 1 4 ) 3 7 5 - 5 3 3 5 

ST-MICHEL, près métro, 28x81, 
$47,000, 374-5460. 

STE-ADELE, ovec services, vu 
spléndidc, proximité céntre-vllle, 
$1.75 pl cor-, Info 586-1662  
STE-ADELE Paroisse, dernière 
chonec o .25 le pl cor, superbe 
boisé codostrè, arpente. Phose 3, 
avril 88. 629-9770. 

TERRAIN, résidentiel a vendre 7 
500 pi cor. et plus. $3.50 le p l , soir 
628-2065,l0ur 725-9828 

128 PRETS 
HYPOTHÉCAIRES 

($$$) L'HOMME A CONNAtTRE 
1ère, 2c, achetons bolonce vente. 
Claude St-Onge Crtr 733-4214. 
Finance Alla International Inc 

ABAISSEMENT: lere-2c hypottie-
aue. rapide lour, soir. Not: 729-4332 

HYPOTHEQUES (1ère, 2e, balance 
de vente). Notoire Rivet, 389-8484 

NOTAIRE Vollauetle, 1ère et 2c, 
achat bolonce de vente. 727-3734 

131 A LOUER 
CENTRE-VILLE 

A proximité métro Popineau, 
spocieu x 7'>rénovè,695S.52l -2793 

A DECOUVRIR 4' i accueillant et 
ensoleillé, dons triplex, près du 
centre-ville. Libre Immédiatement 
ou d votre convenance. Frais 
rénové avec style et goût. 
Lav.séc rèfrloèrateur et cuisiniè­
re Inclus. Espace de rangement. 
Chouffoge électrique. Stationne­
ment privé. Secteur pittoresque et 
tranquille. Près du metro et toutes 
commodités. Idéal pour couple ou 
personne oeuvrant au centre-ville. 
Le tout pour $475. Aussi 3'A 
répondant oux mêmes avantages 
pour $390. 937-0435 

ASOUS-LOUER, V i seml-meuble, 
$345. 598-0871 

A S O U S L O U E R De L'csplonode, 
4'.-, face au porc, pour mal, 
renouvelable luillet. Apres 16h 499-
0457 

A 2 PAS du metro Guv, gratte-ciel 
choleurcux el secure pour person­
nes matures, VA, 3' .-,4' relèren-
ces exigées. 1819 de Molsonncuve 
ouest, de 8h 6 17h. 934-0555. 

ATWATER rue Tupper, près du 
forum, 3"r, chauffooe électrique, 
425$. 93S-6887 735-6020 

AU 3450 DRUMMOND 
r > 3 ' ' » de luxe service personna­
lise de portier air climatise pis­
cines sauno. Rendez-vous 8 4 5-5294 

AVE DES PINS 1400, grond 3V>, 
piscine, sauna. 642-8041. 

AVENUE OU PARC-BERNARD 
4Vi rénove, Intercom, poêle et 
réfrigérateur, fournis. A voir Char­
les 843-753S, 270-5556, 1 mois 
gratuit 

BEAU LOCAL sur 2 étages, peut 
être utilisé comme logement ate­
lier ou bureau atelier libre. 860 
est, Worle-Annc. 625$ et 675$ 
luillet. 526-5701 620-7089 

BISHOP 2'.i tout rénove, 350$ 
chouffoge Inclus. 383-0888 Gobriel 

CARRE ST-LOUiS 3V»Chou!fè,eOU 
choude, $560, après 6h 466-5131. 

CARTIER' Sherbrooke, 3"i, réno­
vé, eau chaude, 380$. 387-0836. 

CENTRE-vllle, Insonorisé, studio, 
VA régulier ou split, chauffé, 
piscine Intérieure, ménoge refait 
o neuf, 937-3790. 

CENTRE-VILLE FloroliCS, 7'/:, 5VJ, 
4'/;, loyer, extras, 937-8124 

CENTRE-VILLE, Dr Penfleld, 4' i, 
tout équipé, $835, avril. 933-9006 

CENTRE-VILLE, l">, neuf, meu­
bles neufs, rue St-Hubert et Mal-
sonneuve, tout compris $335 par 
mois. 526-4463 ou lai: sei message. 

CENTRE-VILLE, foce métro Lio­
nel Croulx. 3 ' / i -4V7, construction 
1987, èiectriaue, 3955-450$. Juillet, 
2520, rue Qucsnel, voir concierge. 

CENTRE VILLE, 2125 Sl-Morc, 11 >, 
2V;, 3V;, libres, métro, air climatise, 
portier, sauna, squash, béton, 
choutfé, piscine, salle d'exercices, 
terrosse. 935-4673 

CENTRE VILLE 2166 De Molson-
neuve, VA VA, propre, tranquille, 
933-1579. 

CENTRE VILLE 1905 Tupper, VA 
2 " i , près de tous services, 935-1825. 

CENTRE VILLE: 2085 Guy, VA 
pour avril, propre. 937-43*3 

CENTRE VILLE, 4'/j à sous-louer 
pour avril, mai, luin, libre Immé­
diatement. 364-4410. 

CENTRE VILLE 
(VIEUX M O N T R E A L ) 

Condos dé 2 et 3 chambres a 
coucher, près du metro,-garooe 
Intérieur, piscine, sauno, boln 
tourbillon. 

A PARTIR DE 950$ 

842-3307 ou 843-8319 
CHERRIER.ST-HUBERT, loge­
ments 1er lull. VAA'AJM 649-7838 

COLONIALE 3"i demi sous-sol, 
foyer. $435, 1er luillet, 499-0403 
MA, 1er juillet, $465, 843-3147 

COTE DES NEIGES 3445, COln 
SHERBROOKE, très bel Immeuble, 
toutrénovê, V >,3' ;,4' j . Fout voir. 
931-1979 ou 935-8941. 

OE LA MONTAGNE grands Vf 
$600, 4','r-$725 équipés. 842-6241 

CE MAISONNEUVE près Place 
Oupuls, $650 por mois. Air clima­
tise, terrasse, stationnement. 939-
0007, oprés 19h 932-0411 

DORCHESTER 1710 ouest, grands 
l ' A , 2V), 3 'A , èiectriaue, libres 
immédiatement, 935-1007 

DUROCHER 3450, bcoux OrondS 
2'A, 3'A. 289-9362, 499-0569. 

E D I F I C E D E Q U A L I T E 
Studios l ' A chouffès, éclairés. 
1180 du Fort, 933-8053. 

FLORALIES St-Jacques Montogne, 
condo neuf 4":, air, $945.932-7131 

151 A LOUER 
CENTRE-VILLE 

ILE DES SOEURS, condo neuf VA, 
piscine, souno, stationement Inté­
rieurs, solle d exercices, disponi­
ble 1er mol, 795$. 769-1221. 

LA C I T E , o sous-louer, orond l ' A 
coin ensoleillé, tapis, poêle et 
comptoir neufs, peinture frokhe, 
1er mal, $808, 287-1014 

LA TOUR D R U M M O N D 
l 'A , 2 ' / 2 , 3 M E U B L E S 
TOUT INCLUS, PISCINE 

LOCATION A COURT TERME 
MINIMUM 2 MOIS 

FACE METRO PEEL 

1500, STANLEY 
SUITE 210 

842-4667 
9h am à 16:30 pm 

LA T O U R L A F O N T A I N E 
1025 E S T S H E R B R O O K E 

• Près métro. 
• Piscine, sauna 
- Sécurité t services. 
> Immeuble tranquille. 

5 2 3 - 1 5 2 1 
LE CHATELAIN, 175 Sherbrooke 
ouest, VA chauffé, seml-meublé, 
prés de métro. 843-3468 

LINCOLN sous-louer, 3'S 1er mal, 
$475. novembre gratuit. Soir: 932-
6186. 

LOGEMENTS C H A U F F E S , boul. 
St-Joseph 3675.4'A • $395. s'odres-
scr: app: 2, 849-7061. 

MAISON DE VILLE 
4 'A neuf, poêle frigo, stationne­
ment, 2l55 St-Andrè, $750 par 
mols, libre, 871-9860 

M E T R O A T W A T E R 
1">, 2'A, 3'A, prés de tout. 933-2941. 

METRO Berry, 7'/:, 3e, ensoleille, 
5 èlectromènogers, Plancher ver­
ni moquette, non choutfé, $800, 
644-0555 

METRO BERRI, très orond, réno­
ve, 2 etoges, 5 électroménagers, 
foyer, $775. 282-0271, 282-9824. 

METRO Guy, beou 3">, 14e etooe, 
465$ tout compris. Libre 1er avril, 
931-3790 

M E T R O GUY 
2150 ST-MARC 

l 'A • J'.'i 
Libres Immédiatement 
Nouvelle administration 

Menage fort 

9 3 5 4 8 6 6 
METRO LAURIER, grond 3 'A, 
rénové, 1er avril, $400.521-4877 

METRO SHERBROOKE 
l ' A , 3 'A , 4 'A, S'A, luste au-dessus 
du métro, comprenant électricité, 
oir conditionné, chouffoge, plsci ne, 
souno, gordien de nutl_.281-1551. 

MEUBLEES: superbes maisons et 
opps, style exécutif, tout fourni, 4 
à 12mols.TrocVocances2S8-4194. 

MONTREAL -prés métro-10 min. 
du centre-ville, superbe condo 4 ' : 
o louer avec vue mognifiaue sur 
porc, possibilité d'occupation Im­
médiate, Construction M.F. Blouin, 
(Mil) Ltee, Louise Bergeron, 527-
1755. 

PAPINEAU-Rochel, réfrigérateur, 
cuisinière, micro-ondes, lesslveu-
sc-sécheuse, 1 chombre. tout 
povè, 3' i-$440, 4'A-SSIS. Référen­
ces. 522-4676, 526-5868. 

PARC LAFONTAINE, grond stu­
dio, tout fourni, 526-6711,277-5729. 

PLACE DORCHESTER, l ' A 2 'A , 
3 'A, 4 'A , de 425$ o 700$, piscine, 
souno, poêle, réfrigérateur, tout 
Inclus. 933-6771 

P L A C E ELGIN 
1100, Dr. Penfleld, coin Peel et 
Stanley. 3 ' A 4'A. 049-7061. 

PLATEAU MONT-ROYAL 
FACE AU PARC LAFONTAINE 

7Vi-S430 (r. de ch.). 3'/i-$450. 
Rénovés, libres Immédiatement ou 
1er mal. 527-5017 

PLESSIS, près Hopltol Notre-Dame, 
VA rénové, poéle.trloo. entrée 
lavsec. non chauffé $460, libre 1er 
avril. Soir 525-1052. 

A p p a r t e m e n t s 

ÇA. C'EST MONTRÉAL! 

Pour rendei-vous. 
coin poser: 

4845-4173 
350, r u e l ' r in re A r t h u r 

K i l l ) . 1111 

LE NOUVEAU 
COLISEE 

235 , Sherbrooke ouest 
S e r v i c e a c c u e i l 

e t s é c u r i t é 

1 1 /2 à 4 1 / 2 
• Suptrkt rat. 
• Piscine, I I I I IM , t t m t t * 
• But , motro. 
• Tout près it: 

Place des Art» 
Complexe Dcsjirdins 
Complexe Guy-Fsvrei u 

. 288-1253 . 
N mm/ 

RÉPONSE mm 
À VOS 
QUESTIONS 

• J'aimerais savoir si ma vie sentimentale en 
particulier et ma vie privée en général vont 
s'améliorer. Je suis née a Montréal, le 10 sep­
tembre 1939. autour de 7 h. 
• En ce qui concerne les problèmes et les crises 
dans votre vie privée, on peut dire qu'ils sont 
termines depuis la fin de l'année dernière. Vo­
tre attention se portera avant tout sur votre 
vie privée, votre foyer, vos liens avec vos pro­
ches pendant trois années. Il faudra attendre 
1991 avant que vous ayez terminé ce cycle d'in­
troversion, de recherche intérieure et que vous 
entriez dans un cycle d'extraversion et de vie 
socioprofessionnelle. En 1988, vous pourrez 
discuter clairement avec vos proches de vos 
emotions les plus secretes et les plus com­

plexes. Vous vous sentirez plus secure, plus sta­
ble. Vous continuerez de vivre le processus de 
liberation intérieure commencé en 1987, mais 
avec moins de révolte. Vous aurez une relation 
de dépendance vis-a-vis une personne qui incar­
ne pour vous le type parfait du protecteur et 
du guide éclairé. Il est également possible que 
ce soit vous, au contraire, qui preniez soin 
d'une personne, pas nécessairement de votre 
famille, ayant grand besoin d'être protégée et 
guidée. Votre développement intérieur aura 
des repercussions immédiates sur la façon dont 
vous transformerez le décor de votre domicile, 
l'organisation générale de votre vie au foyer et 
enfin, votre vie privée en général. Vous serez 
créative, vous vous affirmerez davantage, vous 
vous démarquerez des influences de votre pas­
se, sans pour cela perdre votre réalisme. En 
1988 et 1989, votre discipline mentale, votre 
sérénité d'esprit, votre sens pratique ainsi que 
votre créativité seront les outils qui améliore­
ront votre vie en general. Vous serez capable 
d étudier et d'effectuer des travaux intellec­
tuels de longue haleine. 

m Je suis née a LaSalle, le 8 janvier 1965, à 21 h 
7fi. J'aimerais savoir quel est mon ascendant et 
ce que me reserve l'avenir. 
• Vous avez un ascendant Vierge. Tout en 
ayant un comportement travailleur et perfec­
tionniste propre a ce signe ascendant, vous 
avez aussi, à cause d'une influence très forte de 
Pluton et d Uranus, une volonté d'aller jusqu'au 
bout de vos expériences, lesquelles seront sou­
vent considérées anticonformistes ou auda­
cieuses par votre entourage. Vous avez une per­
sonnalité intense, complexe, qui ne laisse, 
personne indifférent autour de vous. Vous pro­
jetez souvent une image de combativité et 
d'énergie tout en cherchant contact avec des 
personnes affectueuses et sensibles qui réagis­
sent mal a vos explosions de colère souvent in­
justifiées. Très compétitif, créatif, ayant un 
grand pouvoir de persuasion sur les autres, 
vous pourrez aller loin dans la vie, si vous réus­
sissez a contrôler votre agressivité qui explose 
si facilement dans vos rapports avec les autres 
et risque de faire oublier votre créativité et vo­
tre perseverance. Beaucoup de travail intellec­

tuel en 1988. Etudes et recherches personnel­
les, un insatiable appétit de connaissance. 
Débordant d'idées originales et soudaines, 
vous trouverez rapidement des solutions inno­
vatrices pour l'organisation de votre domicile 
et de votre vie intime en général. Vous serez 
également capable de vous plier a un enseigne­
ment rigoureux, dans une institution d'ensei­
gnement ou dans un milieu de travail. Année 
difficile dans vos relations affectives. Ruptures 
possibles. Vous contrôlerez mal vos frustra­
tions dans vos relations avec les autres. Période 
de confusion dans ce domaine. Vous ferez plu­
sieurs nouvelles rencontres sociales, amicales 
et affectives tout en sachant qu'une sélection 
sévère devra être faite. Vous devrez trouver 
une juste mesure entre le temps que vous ac­
cordez a votre travail, votre vie sociale et le 
emps nécessaire a votre vie affective. 

St vous recherche* la réponse a un piobktme se rapportant a 
I aslrologie. .I sulln d « r i r e a VOTRE HOROSCOPE. La Pressa. 
7. ruo SJint-Jacquoy Moniroal H 2 Y 1K9 
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Madeleine Villandry lui coupa la parole en lui 
mettant dans la main un sachet d'étoffe alourdi 
de pièces de monnaie. 

— C'est votre argent, j e n'en veux point. 

— Je n'en aurai plus besoin. 
Elle expliqua qu'elle entrait le lendemain chez 

les r e l i g i e u s e s c l o î t r é e s de S a i n t - J o s e p h . 
C'étaient celles qui s'occupaient, outre de prier 
sans arret, des plus basses tâches auprès des ma­
lades pauvres de l'Hôtel-Oieu de Montréal. Li-
son pensait : « Elle vient pour ma délivrance. De­
main, c'est elle qui portera la bure et moi je re­
tourne à La Valtrie. Elle qui est si libre choisit 
d'être enfermée.» 

Lison se retrouva à La Valtrie, un an plus 
vieille, dix ans plus mûre. Cette fois, elle n'habi­
tait plus chez Justine et Laurent mais à la ferme 
de la Grande-Cote, chez Roch, Marie-Thérèse et 
tous leurs enfants. Elle regrettait la maison près 
de la scierie et de l'auberge, là où passait tant de 
monde. Elle n'osait s'avouer que c'était a cause 
de l'étrange Gabriel . 

— Est-il drôle, ce grand-là... disait sa tante 
Victoire, dont elle partageait la chambre. 

— A-l-il une blonde? osa-t-elle demander. 
— Bin non. fut la réponse de la bonne made­

moiselle. 
Cela changea un dimanche d'été où tous les 

Mulouin de la paroisse, comme de raison, se re­
trouvaient à l'église, où Rcch , maître chantre, 
dirigeait les voix. 

Au sortir de la messe, selon la coutume, c'était 
à celui dont la calèche partirait la première et, 
lancée à fond de train sur l'allée, atteindrait la 
grand-route et filerait jusqu'à sa cour de ferme. 

Gabriel , depuis toujours distant avec son en­
tourage, surtout les filles, s'il ne participait pas à 
tes jeux de paysans, en riait volontiers. Ce jour-
là. il eut la surprise de voir monter Victoire dans 
la voiture qu'il conduisait et en faire partir le 
cheval au galop. 

À la Grand-Côte, les fermiers gardèrent le jeu­
ne homme à dîner. Et Lison, un peu agacée, vil 
se nouer une familiarité entre la sage Victoire et 
l 'étrange garçon roux. 

La conversation roulait sur la musique et il 
mit toute sa bonne volonté à lui montrer com­
ment fabriquer un pipeau dans une tige de su­
reau et en tirer des notes. Victoire était ravie. 
Dernière fille de la famille, elle avait eu une en­
fance maladive puis, après l 'adolescence, deve­
nue soudain robuste, elle avait longtemps secon­
dé sa mère dans les travaux de la maison. Elle 
tenait loin les galants. Elle avait vingt-cinq ans. 
se croyait laide parce qu'elle était bedonnante. 
Elle découvrit qu'elle aimait parler musique 
avec Gabriel . Il avait promis de revenir un soir 
de la semaine avec son violon. L'exilé avait dans 
ses bagages des partitions d'un nommé Coupe-
rln, « un auteur fort à la mode à Paris», disait-il. 

Le mardi soir, il était encore là, bien serviable. 
Son instrument sous la joue, il en tira des plain­
tes cadencées qui ravissaient Victoire . 

Elle le retint tard dans la soirée. Il lui montra 
longuement comment poser ses doigts sur les 
trous de la flûte de bois. Quand elle saurait bien 
jouer, dit-il, il l 'accompagnerait avec son violon. 

Pour une histoire de cheval à ferrer, Gabriel 
était justement reparu à la Grand-Côte. Il n'avait 
guère le temps, mais avait accepté de goûter à 
des beignets que Victoire avait cuits. Ils avaient 
bavardé de tout et de rien dans la salle, où ils 
étaient seuls. 

— On se reverra dimanche à l'église, a-t-elle 
dit quand il est parti. Et tu essaieras encore d'ar­
river le premier à la ferme. 

— Je ne pourrai pas venir. Victoire. C'est 
mon tour de rester toute la journée à l 'Anse. 

Il était venu quand même ce dimanche-là, à la 
fill de l'après-midi. Laurent avait donné congé à 
son garçon d 'écur ie . Gabrie l t ranqui l lement 
était al lé visiter les autres Malouin du rang. Il fut 
bien accueilli à la Grand-Côte et fit avec Victoi­
re une promenade au bord de l'eau. Il lui parlait 
de Paris et racontait les pièces de théâtre qu'on y 
jouait d'un jeune auteur nommé Marivaux. 

Il y eut une nouvelle rencontre vespérale et 
impromptue le mardi de la semaine suivante. Le 
professeur de musique improvise était venu ap­
porter un cahier de solfège. Il ne resta pas long­
temps, car la calèche de poste allait passer à 
l 'Anse, ce qui lui donnerait de l'ouvrage. 

Victoire attendait avec impatience une autre 
visite. 

Gabriel travaillait dur aux moissons dans les 
champs de Laurent. Levant la tète, il aperçut, ve­
nant vers la pièce qu'il fauchait, la silhouette 
d'une personne vêtue d'une robe noire, qui arri­
vait à la hâte. C'était le vieux père Abel Malouin, 
le jésuite. 

— T o i , dit-il haletant, j e suis venu te parler. 
— Tout de suite, l à ? Vous voyez bien que je 

coupe l 'avoine. 
— Il y a plus urgent que ça. Mon neveu Roch 

m'a parlé de ta conduite envers Victoire, de ton 
engagement. 

— Comment, Victoire? Mon engagement? 
De quoi parlez-vous? 

— Tu l'as fréquentée assidûment; deux di­
manches, deux mardis, un jeudi. 

— Ben. on a dû se voir ces jours-là. Et a lors? 

— Et a lors? Elle se trouve compromise. Par 
toi. Ici, c'est presque de la séduction. 

— Moi, j ' a i séduit Vic toi re? Par exemple! 
Nous n'avons fait que causer musique et théâtre. 

— C'est qu'elle se considère comme engagée 
avec toi. Ses parents aussi, et c'est bien normal. 
Tu es devenu son cavalier. 

Éberlué. Gabriel apprit qu'en Nouvelle-Fran­
ce la coutume des bons soirs voulait qu'un gar­
çon fasse connaî tre ses intentions matrimoniales 
en se faisant recevoir les dimanches, mardis et 
jeudis chez la demoiselle de son coeur. 

— |e ne le savais pas. C'est par coincidence. Je 
n'ai pas l 'intention d'épouser Victoire. 

— Ses parents ne le prennent pas ainsi. Sur­
tout pas Roch, son frère aîné. Toute la paroisse 
est au courant de tes assiduités. Fille courtisée 
qui n'est pas épousée est déshonorée. Mon en­
fant, il faut réparer. 

— Réparer? 

— À la quatrième visite faite les bons soirs, la 
demande doit être formulée. Tu dois cette dé­
marche. La noce pourrait se faire après les récol­
tes. 

Le soir même, les gens de la Grand-Côte, par­
mi lesquels Lison Malouin. virent arriver, ve­
nant de l'auberge, Gabriel , qui marchait tête 
baissée. En fait, il n'avait encore rien décidé. 
Pouvait-il encore s 'enfuir? Accepter ce maria­
g e ? Vivre au Canada avec cette demoiselle de la 
campagne? Rentrer en France avec elle et éton­
ner sa parentèle normande? 

Plus gauche que jamais, Gabriel s'entretint 
avec Roch. Dans sa chambre, tout émue, sa soeur 
vérifiait si son trousseau était toujours bien en 
ordre dans le coffre de bois de cèdre. Puis on 
l'avait appelée dans la grande salle. Elle eut 
quand même une surprise: elle allait devenir vi­
comtesse de lionpré. 

— Victoire! s'écrie le père jésuite, les bras au 
ciel. 

— Hélas! parlons plutôt de défaite, dit Lau­
rent qui venait d'arriver. On annonce que la for­
teresse de Louisbourg est tombée aux mains des 
Anglais. Pauvres cousins d'Acadie! 

Mauvais et bons soirs 

Lison, qui vivait toujours a La Valtrie sous le 
toit de Roch et de Marie-Thérèse, aidait Victoire 
à élever son fils — le jeune Horace de Bonpre 
avait six ans. Elle reçut la visite de son frère aine 
Eloi. qui allait de ferme en ferme, en ces temps 
de moisson, pour offrir ses bras de journalier. 
Elle ne l'avait pas revu depuis deux ans. 

— Eloi. je pensais que tu t'étais fait soldat. 
— Pas soldat, ma petite soeur, seulement en­

gagé comme ferronnier. |e vais te dire en deux 
mots. 

Elle savait déjà qu'il allait faire tout un dis­
cours. S'il était illettré, il avait une grande mé­
moire et un bon talent de raconteur. 

— Seulement envoyé dans l'Ouest pour aider 
a construire ds forts dans la vallée de la Belle 

Rivière, que les Anglais appellent Ohio. A des 
lieues d'ici, près du lac Érié. des forts pour proté­
ger les terres du roi de France, Et sur notre terri­
toire, voilà-t-il pas que les gens de la Virginie 
veulent en construire, eux autres aussi! Alors, ce­
lui qui nous commandait, monsieur de Pécautfy, 
sieur de Contrecoeur, envoie en parlementaire 
un de ses jeunes officiers. Louis de Coulon de 
Villiers, dit lumonville, porter au chef anglais, 
un colonel de vingt-deux ans, appelé George 
Washington, la sommation de se retirer. Ecoûte-
moi bien, lumonvilllc s'en va avec trente-quatre 
hommes sur des canots rames par des sauvages 
qui étaient nus allies. Mais une nuit que notre 
troupe campait dans un ravin, le nommé Wa­
shington, qui l'avait cernée avec ses fusiliers, or­
donne de tirer sur les nôtres. Nous avons perdu 
dix braves, dont lumonville. tous scalpes par-lès 
Indiens qui combattaient avec les Virginiens- • 

— Un combat? Alors qu'il parait que nous ne 
sommes plus en guerre? put placer Lison. 

Mais Eloi poursuivit son récit circonstancié: 
les représailles françaises, le fort des Anglais at­
taque, détruit, et le Washington forcé de capitu­
ler et de signer un document où il s'avouait cou­
pable de meurtre sur la personne de Français. 

— Alors que, c'est vrai, nous étions en paix, 
c'était au printemps de 1754. Quand je suis parti 
de là-bas, mon capitaine disait que cette affaire 
pourrait amener une guerre entre la France: et 
l 'Angleterre, qu'il fallait que le roi de France 
nous envoie bien de l'argent et des hommes. Les 
Anglais ont vingt fois plus de monde que nous 
sur leur colonie. Au contraire de la nôtre, elle 
est d'un seul morceau sur un petit territoire. Ça 
fait que... 

Lison échappa au reste en demandant des nou­
velles de ses parent. Au coteau Saint-Louis, con­
tait Eloi, les choses ne changeaient guère. Léan-
dre, leur père, mi-cultivateur mi-forgeron, tou­
jours sunlon et irascible, désespérait Mathurlne 
et avec elle les enfants qui demeuraient a la mai 
son: Denis et la jeune Adelaide. 

— Et toi. Lison? À vingt-quatre ans, toujours 
pas mariée? Pas de galant? 

— Mon heure n'est pas arrivée pour cela. Toi 
aussi, tu es garçon. 

— Qu'est-ce que je pourrais offrir a une fem­
me? |e n'ai rien a moi. 

On parlait encore de noces a la Grande-Côte. 
Le fils de Roch et de Marie-1 hérese. Frédéric, 
qui avait l'âge de Lison, devait épouser Gervaisc. 
une fille de la paroisse. I redéric avait eu du mal 
a eloigner un rival, un certain Paul Chauvin, 
étrange homme doté d'une moustache en croc, 
afflige d'une petite barbe pointue et, sur sa che­
velure, de deux coques qui lui faisaient comme 
deux oreilles supplémentaires. Septième garçon 
d'une curieuse famille, il était, selon la supersti­
tion, porteur d'un don miraculeux. On préten­
dait qu'il pouvait guérir par imposition des 
mains, mais aussi, par des pratiques à distance, 
faire tarir le lait des vaches, éloigner les essaims 
des ruches, amener la boiterie des chevaux. 

à suivre 

i Éditions Libre fcxprc*>ion. 1987 
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Le conflit Iran-Irak : il faut interdire les armes chimiques 
G E O R G E S LAMON 

• Le président du Comité inter­

n a t i o n a l de la C r o i x - R o u g e -

( C I R C ) a f e rmemen t d é n o n c é 

l'emploi d'armes chimiques dans 

la guerre qui oppose, depuis plus 

de huit ans, l'Irak à l'Iran. 

M. Cornelio Sommaruga, qui 

s'adressait, hier, à prés de 150 

membres du Conseil des relations 

internationales de Montréal (CO-

RIM), s'est dit indigné par l'utili­

sation de ces armes qui ont causé 

la mort de nombreuses victimes 

civiles dans la province de Sulay-

maniyya ( K u r d i s t a n ) , d a n s le 

nord-est de l ' I raq . C e r t e s , M. 

Sommaruga admet que le droit 

international n 'empêche pas tou­

jours les drames comme celui-là. 

Mais il importe a tout le moins de 

les faire éclater au grand jour . 

«Que ce soit contre des militai­

res ou des civils, l 'emploi d'armes 

chimiques est condamnable en 

tout temps, a soutenu le président 

de l ' o r g a n i s m e i n t e r n a t i o n a l , 

d ' au t an t qu ' i l c o n t r e v i e n t au 

droit international des Conven­

tions de Genève. L'opinion publi­

que internationale doit s'insurger 

contre de telles guerres. » 

Aussi le président du CIRC a-t-

il entrepris des démarches pres­

santes pour le retrait immédiat de 

telles armes et fait part aux diri­

geants de la République islami­

que d'Iran de sa disponibilité à 

apporter une aide d'urgence aux 

victimes de cette guerre qui a pris 

une tournure dramatique. Actuel­

lement, on dénombre 50 0 0 0 pri­

sonniers irakiens dans les prisons 

iraniennes et 13 0 0 0 dans celles 

de l 'Iraq. C'est la plus longue ré­

clusion depuis la 2* guerre mon­

diale. 

«Depuis la fin de cette guerre 

mondiale, a encore rappelé, M. 

S o m m a r u g a , nous avons vis i té 

plus d'un demi-million de prison­

niers politiques dans plus de 8 0 

pays. » 

Bien sur, M. Sommaruga admet 

que la contribution humanitaire 

du CIRC pourrait être encore plus 

importante, si l 'on pouvait s 'ex­

tirper de la controverse juridique 

relative à l 'applicabilité des Con­

ven t ions de G e n è v e . Il d o n n e 

l 'exemple du conflit existant ac­

tuellement dans les territoires oc­

cupés par Israël, ou la délégation 

du CIRC a été renforcée à 3 0 

membres pour mieux protéger les 

civils palestiniens et l 'application 

de la 4 e Convention de Genève. 

D'ailleurs, pour la Croix-Rouge 

i n t e r n a t i o n a l e , il n 'y a j a m a i s 

rien d'acquis sur le terrain des 

conflits armés, on doit toujours 

s'appuyer sur une «relative sécu­

ri té». 

Au cours de sa tournée cana­

dienne, M. Sommaruga avait eu 

un entretien avec le premier mi­

nistre canadien, M. Brian Mulro-

ney, un homme «extrêmement 

chaleureux». 

«Ca m'a donné la conviction 

de l'appui'sans réserves du Cana­

da au CIRC et son action quoti­

dienne, a-t-il précisé.» 

Cette année, le Canada devrait 

augmenter son appui financier à 

l 'organisme pour le porter à envi­

ron $ 1 0 mil l ions compara t ive­

ment à $ 7 millions l'an dernier. 

CETTE SEMAINE 

S E L E C T 

AVIS LÉGAUX - APPELS D'OFFRES - SOUMISSIONS - ENCANS 

VILLE DE M O N T R E A L 

S E R V I C E DE L ' A P P R O V I S I O N N E M E N T ET D E S I M M E U B L E S 

APPELS D'OFFRES 
La Ville ouvrira des soumissions pour: Ouverture 

BOIS DE SAPIN DOUGLAS 1 3 avril 1 9 8 8 

MOBILIER DE BUREAU 13 avril 1 9 8 8 

Les devis, spécifications, c lauses géné ra l e s et conditions 

sont indiqués dans les documents de soumission que les per ­

sonnes in téressées peuvent s e procurer, gratuitement, à 

compter du 2 8 mars 1 9 8 8 en s 'adressant à monsieur Yves 

Roy, directeur du Service de l 'approvisionnement et d e s im­

meubles, 9 5 1 5 , rue Saint-Hubert, Montréal H2M 1Z4. Pour 

informations, 8 7 2 - 1 0 1 2 . 

Hôtel d e ville 

Montréal , le 2 5 mars 1 9 8 8 

Le greffier de la Ville 

M A U R I C E B R U N E T 

Avis du rejet de la proposition 
et de mise en faillite 
AVIS est par la présente donné que la proposition soumise par LES M O D E S 

MARLANNE INC.. ayant sa principale p lace d'affaires a u 6688, rue St-Hubert, 

ville d e Montréal, a été refusée par les créanciers lors d e la première 

assemblée tenue le 11 mars 1988, au Complexe Guy Favreau, 2 0 0 ouest, 

boul. Dorchester, Basilaire O O , Tour Ouest. C h a m b r e 07 , Montréal, a v e c 

le résultat que la c o m p a g n i e a été déclarée en (aillite en d a t e d u 

Î O février 1988. 

CONFORMÉMENT aux dispositions de la Loi sur ta faillite, la première assem­

blée d e s créanciers a eu lieu immédiatement après l 'assemblée tenue 

pour étudier la proposition. 

CD 
Murray L. Plntky 

Syndic 

L I O N F R I L - D M A N 

& Assoc us [N( 
u \ MEMBRE ot i P i c m J. OWENHIH 

S075, rue de Sorol 
Montreal (Quebec) 

H4PIG6 
Tôt.: 731-790) 

V I L L E M O N T - R O Y A L 
A P P E L S D ' O F F R E S 

R E C O N S T R U C T I O N DE SECTION DE TROTTOIRS SUR 

D I F F É R E N T E S R U E S DE LA VILLE DE M O N T - R O Y A L 

Des soumissions rachetées seront reçues p.ir l'acheteur a l'Hôtel de Ville, vu . avenue 
Roosevelt. Ville Mont-Royal. Québec, jusqu'à 11 h. le jeudi 7 avril l'tss. 

Les soumissions seront ouvertes en public immédiatement après l'heure indiquée, a 
l'Hôtel de \ ilic 90. avenue Roosevelt. Ville Mont-Royal. 

Les devis ci documents pertinents sont disponibles au bureau de la soussignée. Ville 
Mont-Royal ne s'engage a accepter ni la plus basse, ni aucune dos soumissions reçues, ci 
ce. sans encourir aucune dépense ou obligation envers les soumissionnaires. 

Anne-Mar ie kav i rk i 

Acheteur 

— M > 

appel d'offres 
Gouvernement 
du Québec 
Ministère des Communications 
Direct ion généra le de l ' informatique 

P R O J E T : Relève d e s s y s t è m e s essent ie ls 

Le présent appui d'offres s 'adresse a dos tirmes spécialisées en consultation informatique et 
porte sur la relève de systèmes mlormaliques essentiels des ministères el organismes clients 
de la direction générale. 

Pour être admis à soumissionner, il laut: 

1) Avoir une place d'affaires au Québec: 

O n peut se procurer le cabier des chaiges a compter oe la date de la parution à l'adresse 
suivante: 

Ministère des Communications 
Direction générale de linformatique 
Direction du service a la clientèle 
1500. Charest ouest, rez-de-chaussee 
Samle-Foy. Quebec 
G 1 N 2 E 5 

Les soumissions scellées doivent parvenir a la même adresse, a I intention de madame Aline 
Paquet, au plus tard le 11 avril 1988 a 15b00. Il y aura une reunion d'information le 30 mars 
1988. a 1-lhOO. au même endroit. 

Lo ministère se reserve le droit de reluser toutes les soumiss ions, même la plus basse. 
Le sous-min ls t re 
J a c q u e s P igeon 

A 

Avis du rejet de la proposition 
et de mise en faillite 
AVIS est par la présente donné que la proposition soumise par JULIA DE 

S N O W D O N INTERNATIONAL INC., ayant sa principale p l a c e d'affaires a u 

6688, rue St-Hubert, ville d e Montréal, a été refusée par les créanciers lors 

d e la première assemblée tenue le 11 mars 1988, a u Complexe G u y 

Favreau, 2 0 0 ouest, boul. Dorchester, Basilaire O O , Tour Ouest, C h a m ­

bre 07 , Montréal, a v e c le résultat que la c o m p a g n i e a été déclarée en 

faillite en d a t e du Î O février 1988. 

CONFORMÉMENT aux dispositions de la Loi sur la faillite, ta première assem­

blée des créanciers a eu lieu immédiatement après l 'assemblée tenue 

pour étudier la proposition. 

CD 
Murray L. Plniky 

Syndic 

LLON FRIEDiVIAN 
& A S S O C I É S INC 
U N vivant ot spicm -, O F K K H E H 

507S, rue de Sorel 
Montreal (Quebec) 

H4P1G6 
Tél.: 731-7901 

AVIS 
A v i s est par les présentes donne en sertu 
des Articles 26-31 de la Loi sur les pou-
soi rs spéciaux des corporations que la ga-
rantie eieee par l'acte original de lidiicie. 
d'hypothéqué Cl de gage intervenu le 2S 
novembre 19X5. cl enregistré au bureau 
d'enregistrement de Montréal sous nu­
méro .">5.S.1| I exécuté devant le notaire 
D o n s Zickcrman avec la Compagnie du 
1 uisi R0v.1l a titre de fiduciaire en vertu 
de laquelle 14.1426 Canada Inc. a hypo­
théqué, nanti et grève certains biens tel 
que plus amplement indiqué dans ledit 
acte de fiducie, est devenue cristallisée et 
exécutoire et que le soussigné, agissant 
connue agent du fiduciaire en vertu dudit 
acte de fiducie pour le détenteur de 
l'obligation a pris possession des proprié­
tés grevées, le tout selon les disposit ions 
diuln aele de fiducie. Donné a Montreal, 
ce 22e jour de mars 1988. Appel Â Asso­
ciés. Agent du fiduciaire pour le déten­
teur. 

CORRECTION 
a notre cahier publicitaire i P R I N -
T E M P S 88» du 23 mars 1988: 

Page 50 — La berceuso à 199.99 
peut n e pas être vendue dans la 
coulaur illustrée. 

Page 63 — Veuillez noter que le 
téléviseur 20" n'est pas doté d'un 
tube Magnetron. La garantie au­
rait dû se lire comme suit: 

6 ans sur le tubc-imago 

NOUS NOUS EXCUSONS AUPRÈS OE 
NOTRE CLIENTÈLE POUR TOUT 

INCONVÉNIENT 

; APPEL D'OFFRES 
Bureau du Greffier 

Soumiss ions cachetées, visant la fourni-
turc de marchandises, l'exécution de 

. travaux ou services énuméres ci-après, 
adressées au Greffier de la Vil le. 4555. 
ave. Ve rdun . Verdun. Que. H 4 G I M 4 . 
scronl reçues jusqu'à 10:1S heures à la 
date d'ouverture déterminée. O n pcul 
se procurer les documents de soumis­
sion au Bureau du Surintendant des 
achats et m a g a s i n s . " bureau 107. à 
l'adresse ci-dessus. 

P R O J E T : 

N o S S S / 2 7 7 Location de rétro-excava­
teurs pour l'année 1988/1989. 

O U V E R T U R E : 
Date — Vendredi le 8 avril 1988 
Heure — I 0 h 30 
Endroit — Hôtel de Ville. Salle 302 

Seules les personnes, corporations et 
compagnies qui auront obtenu le docu­
ment d'appel d'offres directement du 
bureau sus-indiqué sont admises à sou­
missionner. 

La Ville de Verdun ne s'engage a accep­
ter ni la plus basse ni aucune des sou­
missions reçues à n'encourir aucune 
responsabilité pour les frais ou pertes 
subis par les soumissionnaires. 

Donné à Verdun. Québec 
ce 25c jour de mars I988 

G. Cyr, o.m.a. 
Greffier 

MISE AU POINT 
Dans la circulaire «Super samedi 
S e a r s * distribuée le 25 mars 
1988, veuillez noter qu'en page 1 
et en page 4, le prix de vente 
7,99$ annoncé pour les coordon­
nés pour dames, jupe ou maillot, 
(rayon des vêtements sport pour 
dames) se rapporte à C H A Q U E 
P I È C E , et non pas à un ensemble 
2 pièces. À la page 2, le rabais 
pour le télécouleur No 14507 de­
vait se lire 50$ et non pas 50%; de 
plus l'illustration est inexacte et 
n'aurait pas dû paraître. A la page 
3, le rabais de 25% sur les acces­
soires de barbecue ne s'applique 
pas aux bouteilles de propane. 
Veuillez de plus noter que le ma­
gasin Sears de Place Vertu n'offre 
pas le coffre à maquillage illustré 
en page 4. A la page 2, le rabais 
pour Parmoire mobile a 159.99S 
doit se lire 50$, et non pas 50%. 

NOUS NOUS EXCUSONS 

DE CE CONTRETEMPS 

CORRECTION 
Une erreur s'est glissée dans notre 
annonce publiée dans La Presse de 
mercredi 23 mars, en page F 2. 
Voici ce qu'il aurait fallu lire: Venez 
bruncher avec nous et jouer au C a ­
méléon les jeudi 24, vendredi 25 et 
samedi 26 mars à partir de 9 h 30. 

Toutes nos excuses à notre clientèle. 

LA PLACE DU VENTILATEUR 

C O R P O R A T I O N 
Ê B E R G E M E N T 

O U Q U E B E C 

AVIS PUBLIC 
E R R A T U M 

LA SOCIÉTÉ CANADIENNE DE LA 

CROIX-ROUGE 

CENTRE DE TRANSFUSION DE 

QUÉBEC 

SAINTE-FOY 

APPEL D'OFFRES 
POUR LE CHOIX DES PROFESSIONNELS 

Le ministère de la Santé et des Services 
sociaux, par l'entremise de la Corpora­
t i o n d ' h é b e r g e m e n t d u Q u é b e c 
( C . H . Q . ) . projette des travaux de cons­
truction pour la Société Canadienne de 
la Cro ix-Rouge. Centre de Transfusion 
de Québec. 

La C . H . Q . procède à un appel d'offres 
de services pour le choix des profes­
sionnels reliés à la construction. Les fir­
mes choisies se verront mandatées pour 
rendre les services de concept et de-
plans et devis préliminaires avec la pré­
sentation d'un coût estimé des travaux 
et d'un échéancier. Les plans el devis 
d'exécution ainsi que la surveillance ne 
seront confiés que lorsque le coût es­
time des travaux établi aura été agréé et 
que le projet aura été approuvé par le 
gouvernement. 

Les professionnels sont invités a pre­

senter leur candidature dans les spécia­

lités suis antes: 

• architecture. 

• structure. 

• mécanique-électrique. 

Les firmes peuvent être composées de 
plusieurs bureaux de professionnels. 
U n bureau d'ingénieurs-conseils ne 
peut faire partie de plus de deux (2) fir­
mes par spécialité. U n bureau d'archi­
tecture ne peut faire panic de plus 
d'une firme. 

Ne sont admises a présenter une offre 
de services que les bureaux de profes­
sionnels ayant leur principale place 
d'affaires au Québec. 

U n comité de sélection analysera les 
candidatures soumises en vue de re­
commander à la C .H .Q . les finîtes 
ayant obtenu le plus haul pointage dans 
les spécialités concernées. 

Les candidatures devront être remises 
avant 16 h 30, le 13 A V R I L 1988 à la 
C . H . Q . soit: 

au 2050. boul. St-Cyrilli- ouest, 6e étage 
Québec (Québec) 

U 1 V 2 K 8 
Tél.: 6-13-6465 

O U 

siu 3700. rue Berri, 6e étage 
Montréal (Québec) 

H 2 L 4 C 9 
Tél.! 873-4344 

À l'attention de M m e Louise 
Roberge. coordontiatrice (aux 
deux endroits ci-dessus men­
tionnés). 

Les documents nécessaires à la présen­
tation des candidatures dans les spécia­
lités demandées seront disponibles à 
partir du 23 M A R S 1988 aux endroits 
ci-dessus désignés. 

La Corporation d'hébergement du Que-
bec n'est pas tenue de confier un con­
trat aux fumes recommandées par le 
Comité de selection ou à toute autre 
firme. 

Le directeur de la construction, 
J . Maurice Ouellctte, ing. 
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